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Les conclusions du sommet de Moscou La campagne des législatives et les ectives dr: gouvernement 


MM, Reagan et Goratcher misent ur le dulogue! Un etretin avec M, Michel Rocar: 
pour «surmonter leurs divergences» | «L'ouverture nest pas un piège [Les prets 


de M. Barre 
Le quatrième sommet Reagan-Gorbatchey s'est achevé Dans l'entretien qu "il a accordé au :+* Monde», Réflexions autour d'un ras- 
le mercredi soir 1 juin à Moscou. Dans leur déclaration | M. Michel Rocard expose sa conception de l' "ouverture, l semblement centriste. . ÿ 
commune, les deux hommes d'Etat affirment que - le| qui est en quelque sorte la charte de l'action gouverne- ! PAGE Z 
dialogue reste fondamental + pour + surmonter leurs | mentale. Il en appelle à la « pacificaïion des esprits ». et Dane RUE 
divergences ». demande du temps pour « organiser autrement cent ans de |. -- L'enquête Rte 3 
Le président Reagan était attendu, jeudi, à Londres, compétition politique en France ». Il affirme que l'« ouver- . PE 
où il devait Eee le premier ministre britannique des | ture n'est pas un piège» pour les personnalités qui sur Ouvéa à 
entretiens qu'il vient d'avoir avec le numéro un soviétique. | seraient tentées de l'accepter. . . Re 
M. Chevènemient lève-le 
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Mise découverte par a ——— suffi les réa- 
Mine à perse on champion de MOSCOU re pes :à modifier, « ne dre » sür le ; 
l'anticommunisme d'un pays qu'A ort .des inspecteurs 1 





de nos envoyés Spéciaux Ce n'est également plus — on 
Te E ea sort à l'instant — le long bras 
Entre M. Reagan qui ne cessait de fer dans lequel l'Amérique 
de parler de son successeur, et avait répondu par le défi économi- 
M. Gorbatchev qui ne ménageait que du réarmement au défi politi- 
guère le président sortant, ce qua- que du nouvel expansionnisme 
trième sommet se Rene soviétique. 
instrit dans la durée. te- : : 

. Maintenant que le déficit bud- 
pres Lg don HE LR gétaire et l'appauvrissement de la 
poids du Vatican ne tient pas à classe moyenne imposent ces 
celui de ses divisions, l'impore He bNE MÉONentEtIDR, LE ses 
tance d'un sommet soviéto- fépenses, et que l'URSS ve 
américain ne se juge pas forcé. SOUS peine de perdre son statut de 
ment au nombre d'accords de SlPerpuissance, rebätir son écono- 
désarmement. mie en réformant à l'intérieur et " 

en gagnant la confiance à l'exté- «L'ouverture n'est-elle qu'une contre bloc, gauche contre droîte, . 

IL s'est passé, à Moscou, quel rieur, le maître mot est «réa- | arme tactique ? N'est-ce pas plus depuis qu'il y a le suffrage univer- 
que chose de beaucoup plus fon-  lisme ». On l'a entendu sans cesse cormode, et plus payant ä terme, sel en France. Cet affrontement 
damental qu'un traité de plus ou depuis dimanche, et c'est parce | d'entretenir Pouveriure comme s’est organisé autour de déux pro- 
de moins : l'affirmation, par un qu'il fonde, dit la déclaration | Perspective, plutôt que de In  blèmes : l'Eglise et l'argent. 
vieux président qui s'efface et un commune, le « développement du | Concrétiser rapidement ? » On's'ést tarit disputé aütôur” 
numéro un en pleine possession de dialogue politique » entre Îles — L'ouverture, ce n'est pas, de l'Eglise que l'on est parvenu à PAGE 12 
ses moyens, que la nature des deux pays que MM. Reagan et | pour moi, une alchimie parlemen L} compromis de fait, qui rend 
relations soviéto-américaines Gorbatchev croient que - ce dia- | taire, C'est Roger Fauroux, Pierre fines des décisions publiques Pétrole brésilien . 
aurait radicalement changé. Et, logue se poursuivra » et constitue mire Jacques gra de grande ampleur et de hauté 
de fait, elles ne ressortissent plus un - moyen éfficace » de résoudre Lalonde, Roger Bari symbolique. La pacification des Une découverte « « promet- 

















avait qualifié naguère d'a empire 
du mal», excaptée également 
l'entrée en vigueur du premier 
traité de désarmement nucléaire 
jamais conclu, ce sommet ne 
devrait guère laisser de traces 
durables. 

Rien de comparable en tout 
cas avec He beaucoup plus 
mouvementé, de Reykjavik, qui 
avait vu une epercée histori- 
que >» sur le concept même de 
désarmement, ni avec celui de 
Washington, plus compassé mais 
tout de même point d'aboutisse- 
ment d'une difficile. 
Ni même avec la première ren- 
contre de Genève, en 1985, qui 
marque le point de départ du 
processus encore en cours 
aujourd'hui. 

La principale caractéristique 
de ce nouveau sommet aura été 

ément l'accent mis de part 
et d'autre rte ta continuité de ce 
processus. , pourtant, 
les belles formules of entendues à 


LS PAGE 30. 
“entlran 
Le chef de oppoñitio légale 


avait dénoncé le nn 
time» du ré, 









































Cinquante-sept. mineurs |: 
| ensevelis. … = 






































































Moscou ne sont suffisantes 
en elles-mêmes pour emporter ta | à aucune catégorie connue. les « questions d'intérêt mutuel » | Bernard Ronohners.d autres esprits est plus opa. -teus. p 
green Fepemeon pas déjà Ce n'est bien sûr plus ta guerre ainsi que les problèmes | gui tous nnelle et des Sauf de au ; e» d'hydrocarbures 
a quinze 0 f : : une personnel .moncée pes 
AA grande détente » entre Bref. | froide avec son psychogdrame pers damjourd'hui et du « sièrle pro- | (joue fois bars politique. PT. Je 
nev ‘et Nixon, d'un processus | manent de dérapage vers. La, CH2Hn » Mais je-veux redire id 'com-- 
« irréversible », d'une « ëfé nou- | guerre tout court. Ce n'est plüs’ 7" " JACQUES AMALRIC ment je congais consais Fouvertére. C'est . 
velle » dans les relations interns- | méme la détente durant laquelle et BERNARD GUETTA. [ape de déplacer la frontière 
tionales ? on ne s'était mis d'accord sur un des affrontements politiques et de 
vocabulaire commun que pour { Lire la suite page 5 modifier les comportements de 
S. la détente | découvrir, un peu tard, qu'il ne et nos informations page 4.) part et d'autre. Nous sommes bloc 





actuelle est plus crédible, c'est 

qu'elle s’accompagne cette fois 
dæ vastes cha dans la 
politique ue. La volonté 
affichée par M. Gorbatchev et 
ses amis d'adapter l'URSS au 
monde moderne, de réformer Ia 
politique non seulement inté- 
rieure, mais aussi extérieure, 
suivie depuis la guerre par 5085 
dirigeants, permet d'espérer que 
cette nouvelis détente ne servira 
pas d'alibi à une boulimie mili- 
taire comme du temps de Brej- 
nev, à une stagnation interne 
Perpétuant un système de 
répression. 

Mais cet espoir est aussi fra- 
gile que la volonté sur lsquelle il 
















Disette dans le Nord, marasme financier 


Au Vietnam, quand le riz ne va pas... 


1988 s'annonce, pour le FAO, pour leur donner un coup Les réponses fournies, ici, à cette 
Vietnam, comme l'une des de main supplémentaire et éviter question, sont négatives. Pour plu- 
années les plus difficiles la catastrophe. sieurs raisons. Le delta du 


A icioire com Ë Mais, déjà, le delta du fleuve Mékong. ancien grenier à riz de 
aps le AE XEMRRES Rouge — où la densité de popula- l'Indochine, pourrait produire 


de 1975. La diserte sévit déjà * k n beaucoup plus qu'il ne le fait. 

dens le Nord et les finances Von est de mille habitants par PR PE ne sans di if. 
s F kilomètre carré — connaît Îa po C 

publiques sont dans un piteux  diserte. Dans quelques provinces, fculré. la production de 10 % », 

état. les paysans n'ont plus de quoi se ®Stime un agronome local. En 












A 1e juin à Paris; pour trouver des 
des déboires des Américains  parades. ils ont demandé aux 
astreints à des heures de retard gouvernements de: leur donner. 
et de patience dans leurs aéro- les moyens techniques et. 
ports pour cause de «€ dérégle- humains de faire face à la crois- 
mentation » à tout va. On. sance accélérée des voyages 
s'étonnait, en France et en RFA, aériens. "Ils veulent mieux pré- 
des collisions évitées de jus- voir la tafic at'harmoñiser leurs 
tessa aux abords des aéroports systèmes de contrôle aérien 
londoniens de Heathrow et de 

































repose. Rien ne sera irréversible | nourrir. Radio-Hanoï parle de 1987, explique-t-il, «40 % des Gatwick à cause du succès de ln. barvenir à informer le’ jgE 
en ce domaine sans de profonds | HO CHI-MINH-VILLE - difficultés aiguës - ex s'inquiète engrais seulement ont été déli- | Grande-Bretagne : comme -ple=- Sur les péripéties de Sn voyage 
changements institutionnels à du «nombre croissant de per- “'ÉS. Pas toujours au bon que toumnante européenne, et sur: l'eure à Hiquelle À peut 






de notre envoyé spécial sonnes sans nourriture dans de "Oment. er leur qualité était par- 


= E w a. nombreuses localités -, Les pro- Jois médiocre ». 

Ge PE ve également vinces de Nghe-Tinh et de Thanh- En outre, dans le delta du 
vrai. Sécheresse. insectes. retard  Hoa. au sud de Hanoï. sont partis Mékong. un paysan qui produit 
dans les livraisons d'engrais, de Culiëèrement touchées. Sept 5 tonnes à Fhectare — un _ 
nombreux facteurs expliquent les millions de personnes, au total, Ment Les en F: en CH ne 
mauvais résultats de 1987: une mManqueraient de vivres. Des ! tonne de bénéfice a ats 
récolte globale de 17.5 millions de appels à la solidarité nationale et Écpl partent cn impô ti Su 

tonnes de riz, soit un déficit de internationale ont été officielle Loti je d ris salers ee 
plus de ! million de tonnes. Les ment lancés er dans un rapport Re POS sul 5 
autorités ont calculé qu'il leur récent. la FAO a estimé que le ee le « Cest a 
faudrait, cette année, pour assurer Vietnam figurait sur la liste des Den Lt ve agronome fl fo 
la soudure, importer un demi- Pays nécessitant une - aide Fer que bear er sue 
million de tonnes de céréales. d'urgence », engrais, notamment, Sont 1r0p 


Moscou. C’est un paradoxe, mais 
la conférence que le PC soviéti- 
que tiendra à la fin de ce mois 
devra être considérée comme un 
prolongement du sommet 
soviéto-américain et un gage de 
ses promesses. 


Voilà que le Vieux Continent espérer décoller en toute sécu- . 
tout entier est à son tour frappé sité ; D 
de la même thrombose. La . cs 

France vient d'en faire l'expé- Sn or Tel coment cou 
rience avec le dernier pont de Problèmes de congestion seront | 
l'Ascension, qui a été l'occasion résolus sans bousculer les |: 
d'embouteillages aériens jamais administrations et les gouveme- 
vus et de scènes d'hystérie MONS, trop.tentés de régenter 
dans l'aéroport de Nice. L’Ale le ciel chacun dans leur coin. Le : 
magne de l'Ouest a été obligée grand marché européen de. 
d'annuler des vols lors du ” “at: 

































a reste que 
M. Gorbatchev a tout de même 
plus l'avenir devant lui que 
M. Reagan, et qu'i n'a pas caché 
son intention de poursuivre un 
dialogue de même qualité et de 
même intensité avec le président 



































Les responsables de l'avis- 


que les Américains se donneront | Elles en ont déjä obtenu, ici et 1à, Le Vietnam — soixante-trois OÙ Chers. » tion civile de dix-huit pays euro- 
en novembre. Si, comme tout | un peu plus de 100000 tonnes. soixante-quatre millions d'habi- JEAN-CLAUDE POMONTL péens menacés de paralysie les 
l'indique à ce stade, M. Dukakis | Elles comptent sur des organisa- tants — entre-t-il dans une phase jours ds pointe se sont réunis, le 


tions internationales, comme la de déficit 2limentaire chronique ? { Lire la suite page 3.) 





l'emporte, la täche devrait lui 
être facilitée : le candidat démo- 









JACQUES LAURENT 


real obstacle à un accord 
de l’Académie francaise 


sur les armements interconti- 
nentaux. 

Mais cela ne suffire pas à le 
démobiliser : l'intérêt de Moscou 
est de progresser au maximum 
avec M. Reagan, et plus encore 
avec l'équipe désormais bien 
rodée qui l'entoure. H _ bien 
temps l'an prochain d'essuyer 
les plétres avec les « novices » 
du Parti démocrate. 


MO47-06030. 4,50 F 
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L'YRE 


excentrique 
a AI Memmi en 


m Albert Me ÿ . 
pharaon, m Des écrhaiss M, * Le français en cage 







chinois en visi 
m René Char, une leçon de 
vie. m La phie 
Roger-Pol Droit. m Le 
bac de Bertrand 
oirot-Delpech: Bataille le 
déchaîné. nm La chronique 
de Nicole Zand. 
Pages 13 à 20 
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Le français, laissez-le vivre ! 

“Les mot s'usent et chaque génération aime cn 

ses émotions. Les enfants ne veulent 20s faire lamot 
le dire, aussi, différemment.” 
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AMAIS les sondages n’ont 
été aussi clairs et aussi 
conradcioires à Ie 10 : les 

Français s’apprétent à donner ta 
absolue à un seul parti, 
mais en mäme temps ils déclarent 


à une plus forte majorité encore: 


aspirer à l’ouverture, c'est-ë-dire à 
un gouvemement qui ne soit pas 
limité à ce seul parti, et quand on 
leur demande de se classer eux- 
mêmes sur l’échiquier politique, la 
proportion de ceux qui se veulent 
ou se croient au centre est pius 
forte qu'elle n'a jamais été. 

de > politique 


est indispensable de prendre de la 
distance par rapport aux analyses 


plus en plus aux Français, ils ne 
sont pas pour autant dépolitisés, 
mais ils ne sont pas pris tout d'un 
coup de passion pour les combinai- 
sons parlementaires et les discus- 
sions d’états-majors. Ce qu'évoque 
Pour eux cette Ouveriure au centre 
Qu'on leur avait fait miroïter et qui 
a sûrement réussi bien au-delà de 
ce que souhaitaient certains de 588 
promoteurs, c'est une 
restructuration beaucoup plus pro- 
fonde non pas seulement du jeu 
politique mais de ce monstre que 
constitue le système de décision 
ntel et administratif; 

ce qu'ils veulent — on me pardon- 
nerë le mot, — c'est une véritable 
« perestroikz ». 

lls ont voté en 1986 contre 
L'Etat socialiste et en 1988 contre 
l'Etat RPR. La continuité est beau- 
coup plus forte qu'on ne fe croit. 
Dans les deux vates politiquement 
opposés, on ratrauve la même 
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par MICHEL CROZIER 


condamnation de l'accapsrement 
d'un Etat trop puissant par un parti 
de technocrates et de militants qui 
se,coupent très vite de la réalité, 
séparés qu'ils sont de leurs conc+ 
toyens per te gestion de cet État 
confus, i 


ques 
velle société ? ». De quoi 
s'agissait-il, sinon de cette même 
ouverture. Rappelons-nous aussi le 
succès de Valéry Giscard d'Estaing 
contre le RPR, c'est-à-dire contre 
l'Etat pompidolien, et celui de 
François Mitterrand contre l'Etat 
giscartiien, € à son tour 
comme insupports- 
ble. 

Si Michel Rocard est si popu- 
taire, c'est qu'il incarne à nouveau 
cet espoir qui a porté ses prédé- 
cesseurs avant qu'ils ne s’enlisent 
l'un après l'autre dans la routine 
technocratique. li a donc tout à fait 
raison de se donner comme objec- 
tif prioritaire l'ouverture à ce qu'il 
appelle la société civile et non pas 
à lerrangement politique. Mais 
l'expression « société civile » est 
bien malheureuse car elle semble 
laisser entendre qu'on oppose la 
société civile à une société mil- 
tâire, celle de l'Etat. Or c'est de cat 
Etat au raisonnement militaire que 
nous davons justement nous 
débarrasser. Pour y parvenir, à faut 
absolument gouverner autrement, 
e« j apprécie le signe qui vient de 
nous être donné dans la lettre aux 
ministres. Mais ce n'est ebsolu- 
ment pas suffisent La «peres- 
troïka » dont nous avons besoin 
demande beaucoup plus. 

Malgré les apparences, les 
ministres sont peu de chose. C'est 
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tout l'ansemble technocratique et 
politique qui doit être transformé : 

des cabinets ministériels en éter- 
velle agitation, incapables de pré- 
parer sérieusement une décision, 
aux bureaux Suroccupés à des 


brimés par les bureaux et empËtrés 

dans leurs rapports avec les élus et 

notables locaux, jusqu'à cette mer- 

veilleuse décentralisation, en fait 

chef-d'œuvre de confusion. Admi- 

nistrer une société devenue 
rdinai 


des élus mais à condition qu'ils se 
limitent à leurs véritables métiers 
et ne s'abvitent pes derrière les 
prérogatives du complexe, potice 
administratif qui, prétexte 

d'intérêt général, “empêche les 
citoyens de trouver des solutions 

problèmes. 


ent poindénet champ en ci 
quente ans, et même dans les 
vingt dernières années. La société 
industrielle à laquelle tous nos 
technocrates avaient l'habitude de 
se référer est en train de disparar 
tre. Dans la société nouvelle qui 

bureaucratique 


puisse se passer d'Etat, bien au 
contraire. Plus la liberté, la richesse 
et la complexité s’accroissent, plus 
1 y a besoin d'organisation et, fins- 
lement, de gestion collective. Mais 


connaissent ë 
fonde de leur Etat et de laur sys- 


qui est 
tion des mauvais choix qui ont créé 
ces problèmes. 


PA ne onregh eg ras 
Ceux-ci, minor 


taires dans leur propre part, n'ont 


jamais pu, après un bref moment 
d'enthousiasme, se donner la 


fin mais un moyen. | est ds 
Yessence d'un parti hégémonique 
d'être conservateur, plus partiou- 


menace en France tout autant 
qu'en Union soviétique. 

Une occasion décisive de les 
remettre en cause a été perdue 
entre la 10 et le 12 maï. Je sou- 
haïite passionnément que Michel 
Rocard puisse en susciter une autre 
car il s'agit de l'avenir de notre 
démocratie et de notre pays. 





HOMMAGE 


Le banquier des livres . 


par JACQUES BERTOIN (*) 


UR son bureau de bois som 
bre, ‘un téléphone dont la 


sonnerie intempestive sou- . 


lagea plus d'un interlocuteur à 
l'heure de la lecture des bilans, et 
dont lui ne saisissait jamsis Ie 
combiné sans s’excuser, des cen- 
driers, des pipes, là. pour être 
bourrées, manipulées, curées et 
pour s'éteindre sans avoir été 
fumées, opération siples L 
sait en tion simples les pro- 
jets les plus volatils, les résumaît, 
au bout du compte, à un pourcen- 
tage, un chiffre, illisible, sur 
lequel il s'arrétait longuement 
avant de prononcer s0n 

Dans son dos. derrière des voi- 
lages, le clocher de Saint- 
Germain-des-Prés. Dans le dos du 
visiteur, présents et muets cODLMme 
la foule enserrant l'arène, des 
livres de «ses» éditeurs. Ses 
livres. Michel Cotté, mort quel- 
ques semaines après une mise à la 
retraite qu'il avait subie sans pro- 
tester, au contraïtre de tous ses 
amis — je devrais écrire 
<clients» —, était banquier. Li 
était directeur à l'agence de La 
BNP, située au cœur de ce « quar- 
tier de l'édition » où il jouait un 
peu le rôle du maire, 

Flammarion. Gaïllimard, 
Robert Laffont, dont il suivait 
avec une passion intacte la pro- 
duction nombreuse, lui donnaient 
ses dossiers les plus anciens. les 
plus lourds. Mais il accordait aux 
autres, plus petits, plus jeunes. 
plus fragiles, une égale attention, 
mettant à leur service les pouvoirs 
importants dont il disposait: il 
avait su convaincre sa hiérarchie 
qu'on ne gère pas un compte 


d'éditeur sans devenir, en quelqne 
sorte. éditeur soi-même, sens 
s'immerger dans les arcanes de la 
diffusion, sans prendre en compte 
les états d'âme d'an auteur à 
succès qui tarde à rate sa 
copie, sans savoir que les traver- 
sées sont longues et que la seule 
vraie garantie est la confiance 
portée 2 l'équipage dont on assure 
le convoi, Sans rester, süriout, 
pénétré par cette certitude qu'en 
matière de livres, il n’est pas de 
plus-value durable sans qu'elle 
soit d'abord celle de l'imelligence 
et du talent. ” 

Et, pour ne pas se framper, ce 
banquier .des livres n'avait-pas 
trouvé meilleures méthodes que 
de lire, affinant son diagnostic en 
même temps qu'il nourrissait son 
plaisir. En ces «temps de man- 
que», Dec tr orne 
du livre, M. Côté, qai conmais- 
sait, lui, les vrais chiffres, au 
contraire d'un pubfc trop souvent 
abus£ par des scores publicitaires 
ou des arrangements médiatiques, 
manifestait un enthousiasme qui 
fait bien souvent défaut à ceux 
qui ont pourtant pour métier de 
faire aîmer les livres. Il enscignait 
inlassablement la grammaire du 
profit, sans laquelle il n'est pas 
d'entreprise, même culturelle, 
mais il s'oubliait jamais que Les 
Phrases composées dans les règles 
se jugent, finalement, sur jcur 
sens. 


La disparition de Michel Cotté 
est cruelle. Ii serait grave qu'elle 
soit aussi celle d'un état d'esprit. 

_(*) Dirocteur-général des Éditions 
Lies commbn, 


A PROPOS DU LIVRE DE J.-J. SERVAN-SCHREIBER SUR ISRAËL 


Le choix du patriotisme 


par JULES ROY 


N mars 1894, Pierre Loti, en 

route pour Jérusalem, de 

Suez per le Sinaï, s'arrêta à 

< une des plus vieilles villes 

2. monde, prise et reprise, anéantie 
et relevée par tous les peuples anti- 

de la Terre {...), encombrée de 

‘bris. pleine d'ossements et de tré- 

sors ». Ïl 1a décrivit paisible, somno- 

lente, peuplée de juifs marchands, 

de chrétiens et d'Arabes, avec 

des bazars, des tombeaux de saints 

et une ancienne église du royaume 

franc devenue mosquée. 

Aujourd'hui, sur ce guos l'on appelle 

à present la bande de Gaza, des 

hommes s'affrontent cruellement. A 

qe comme en Cisjordanie, sur la 

uche du Jourdain, la haine a 

formé les villages en abattoirs 

au eu cimetières, On entend encore 

l'appel à la prière du muezzin 

comme l'entendait Pierre Loti, mais 


tions de Ches pleurant ses Fils. 
L'abomination et la dévastation sont 
partout. Entre Israéliens et Palesti- 
niens, on n'échange plus de saluts 
entre voisins mais des insultes et des 


traitent Le chef de Taille de maque- 
reau et de souteneur, les pires 
outrages d'Orient que j'entendais 
dans mon enfance. On sait tout cela, 
nous le disons dans la presse et tout 
nous atteint en plein cœur, parce 
qu'il s'agit de la Terre sainte et de 
peuples que nous aimons. 


Les colons et la terre 


Perturbateur qui soulève les ques- 
ions génantes, se remet chaque jour 
en question et pousse les autres 5} 
remettre, J.-J. S..S. emploie dans 
Choix des Juifs (1), ce livre brû- 
laut, un ton d'une extrême modéra- 
tion. II veut convaincre. Il veut que 





ériens à se su quand à 
leur disait qu'ils étaient 
« lamnés à vivre le ». 
3-3. S-S. suggère plus qu'il ne bran- 
dit le spectre du cette 
maladie qui engendra tant de maux 
et en engendre encore, car elle n'est 


ps vaincue, Le «Grand Israël» 
levient à son tour colonisateur, et, 
comme ses propres colonisés se 
révoitent, reameL 9 rimé Lis 
oppresseur. C’est oi 

ment répandue en Occident, du 
moins dans l'Occident qui ne veut 
plus du colonialisme. 

Plutôt PL la fondation même 
d'Israël, J.-J. S.-$. situe l'origine de 
cette crise à l'installation des pre- 
miers « colons » en Cisjordanie, Les 
colons revendiquent la terre sur 
laquelle ils sont, et les exclus préten- 
Fe que rs terre leur appartient. 

kacun a arguments poids. 
Les Ecritures fémciguent qu'ici on 
w'a pas arrêté de se massacrer : en 





Palestine comme dans tout le 


rien, on se battra tant qu' der 
Pour ces - patriotes fession- 
nels », comme les 2] ie Sbimon 


de limite, et le pére de 
prie Pour J.-J. S.-S., c“ Et la 
Dore prise ee l'affaire 
us : « vs pé 
1 question . pas 
Ce que, pour pour les nd le vrai 
d'aller là où il y a des ‘Arabes. 
Sans les Arabes, leur terre a moins 
d'attrait. Pour eux, c’est le combat 





1 S tupéfair. 
Jon Pêceie Pepie eme pl 


et devenez aveugles, toute - 


les yeux 
la révélation est pour vous comme 
les mots d'un livre scellé. » (Esaïe, 


, 9). 

Quant aux militaires, 
l'ancien pilote de chasse s. 3. ess 
devenu directeur de l'Express, 
connut certaines difficultés pendant 


ils- la-guerre d'Algérie, ils ne sont là que 


pour mémoire. - La fierté armée 
Flsraët en est réduite à une gen 
tion nr malaise 
ge et Sr ms soldats pan 
Ep peus » A présent, 
FA psychiatres parmi les 
A re. car Tsebal 
connaît des cas de conscience depuis 
l'invasion du Liban. A l'exemple de 
l'armée française devant’ certaines 
situations politiques, Tsahal fait 
preuve d'une conscience ombra- 
geuse qu'elle doit à son destin et à 
cette évidence trop souvent njée que 
la force brutale ne l'emporte pas sur 
l'esprit. I y a les militaires qui exé- 
cuient les ordres sans hésitation ni 
murmure, et il y A ceux qui connais- 
sent les doutes du citoyen. Chez 
vous, de même qu'il avait eu le cou- 
rage de désobéir aux ordres de 
Pétain et de s'ériger en rebelle, le 
général de Gaulle, Jus devant le 
problème de la décolonisation, 
décida de heurter ses camarades de 


promotion. 

Et 3-1 S-S. distingue entre 
ne duut lues et patrio- 
homme des grands 


desseins qu'il est se souvient du per- 
turbateur 9 “1 AE A Gien 
comme en Ü ya.un El per 


Eure as FAURE Jui, un nlhe de dar 


un . Comre la is _—. fn poar 
une we veut soi, 
à l'enclust Wsion l'autre, LAS. se 


Proche-Orient, La 

l'aridité du Néguev. les tra- 
vaux, le canal entre la Méditerranée 
et la mer Morte, les chemins de fer, 
les routes, la lutte attirer La 


quand il embrassait Adenauer ? Et 
Mitterrand, quand, à Verdun, il 
nouait sa main à celle du chancelier 










Sont ici traités, et fort bien traités. 


Remarquable. 
Le Nouvel Observateur 
La richesse et la rigueur de la confron- 
tation démocratique lorsqu'elle sait 
prendre le temps de la réflexion. 
Alain Renaut/ L'Express _ 


Jean Daniel 
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Etranger 


“IRAN: Ness arrestations dans les milieux de l’o opposition légale 


CRETE SE à D. 


see Le Monde @ Vendredi 3 juin 1988 3 


M Fons dénonce le «despotisme» du régime 
‘et demande l'arrêt de la guerre avec PIrak 


Ds eus a nid 
Khomeiny, M. Mehdi Benne 
gan, chef du Mouvement _. ibéra- 


tion de l'Iran (ML. (MLD. seule opposi- 
an, lance un 


tion légale à Téh 





bureeu poftiqua .des Fedayins du 
: ‘Peuple, Af. Réza Akbari Chandiiz, 
également emprisonné depuis. cinq 
DE eus à pren 





+ mouvement d& M ‘Bezargan. Les 
trente et un membres du Rassemble- 
ment pour le rétablissement de la 
souveraineté et des libertés du peu- 
plc'iränion, créé il y a deux ans par 
les dirigeants de l'ancien _ Front 


arrestations. Appa- 
remment, elles -récherchaïent 
M. ‘qui n’a pas réspparu à 
son d 

Selon les premières informations 
pervenues de Téhéran, le nombre de 


dans d’autres villes de province, 
s'élèvent à plusieurs dizaines. Parmi 
ces dernières figurent M. Ali Arda- 
lan, qui fnt minitre de l’économie et 
des finances dans le premier gouver- 
nement de la République islamique, 
M. Husseini Chah Hussein, qui 
avait été président du comité 
. d'accueil de J'imem Khomeïiny à son 
‘retour en Iran, M. Tavassoli, ancien 
maire de-Téhéran-au cours des pre- 
mières années de la révolution, 
M. Haëhémi Sabbaghian, ancien 
ministre de l'intérieur, et M. Ahmed 
Sadr'Djavadi, ancien ministre de la 
dastice et de Fintérieur. ve 


Dans sa lettre ouverte, émaillée 
de nombreux versets du Coran, 
M. Bazargan affirme qu'aucun des 
objectifs et mots d'ordre de la 
guerre poursuivie obstinément par 
limam, n'ont été aucints et que ke 
régime du président Saddam Hus- 


sein demeure toujours debout. 
« C'est exactement le contraire qui 


. s'est produit, poursuit-il. Alors 


qu'après la victoire iranienne de 
Æhorramchahr, en maï 1982. 
l'armée ïrakienne était en pleine 
déconfiture et que Saddam Hussein 
el ses protecteurs élaiens prêts à 
payer le prix de leur défaite, tout a 
maintenant changé. Vous n'avez pas 
su profüer de l'occasion et vous 
avez iout fait pour inciter les fra- 
kiens à attaquer encore plus notre 
pays. Vous avez, en outre, proclamé 
Le mot d'ordre de la poursuite de la 
guerre jusqu'à la destruction 
d'Israël, mais vous avez abouti à 
me politique de compromission et 
collaboration avec Israël » (allu- 
Se transparente à l'affaire de 


P«irangatw» et aux nombreuses 


transactions d'armes conclues avec 
Jerusalem). 


M. Bazargan accuse l'imem Kho- 
meïny d’avoir perdu tous ses paris et 
d'avoir procédé à des analyses politi- 
ques « qui se sont révélées 
inexactes ». « Vous avez dénoncé la 
politique des Etats-Unis et ces der- 


niers sont maintenant solidement 
installés à nos pories dans le golfe 
Persique. Vous avez parlé de la fail- 
dite de l'Irak et de l'éclatement de 
son régime, mais, à la suite de votre 
politique errorée, l'Irak s'est ren- 
Jorcé. son économie ne s'est pas 
effondrée et c'est nous qui sommes 
au bord de la bangueroute. Depuis 
1986, vous n'avez cessé d'annoncer 
d'année de la victoire, et mainienans 
vous appelez la population à résis- 
1er jusqu'à la victoire. Ne s'agit-il 
pas là, de votre part, d'un aveu 
d'échec? » 


« Une honte 
et non un honneur » 


Pour la première fois. M. Bazar- 
gan, qui, dans le passé, avait à 
maintes reprises areaué le régime 
de Khomeiny, bien qu'en termes 
moins sévères, dénoncée l'aide four- 
nie aux groupes terroristes - £el le 
Djïhad islamique +, qui. dit-il - par 
son action terroriste a rempli le 
monde entier de haine à l'égard de 
notre pays. Vous avez ainsi isolé la 
République islamique, et les jeunes 
qui ont fait notre révolution sont 
aujourd'hui traumatisés, réprimés 
et désespérés. À vrai dire, depuis 
sept ans, l'Iran et l'islam son: 
devenus dans le monde synonymes 


de hoine et de rancune. C'est une 
honte et non un honneur ». 


«L'humanité tout entière hait 
votre régime », poursuit M. Bazar- 
gan. qui demande si le moment n'est 
pas venu de réfléchir et « de se rour- 
ner vers Dieu», pour reconnaître 
- l'erreur commise » e1 « cesser de 
conduire le pays vers la destruction 
et la mort. Vous dites que vous avez 
une resporsabilité à l'égard du sang 
versé. Je vous réponds : Quand est- 
ce que vous cesserez de Jaire le com 
merce du sang de nos martvrs? - 
En conclusion, M. Bazargan exhorte 
l'imam à mettre fin à la guerre, et, 
pour cela, à - consulier les princi- 
paux intéressés -, c'est-à-dire les 
Iraniens. 

La violence du réquisitoire de 
M. Bazargan s'explique en partie 
par l'émotion provoquée dans le 
pays par les récentes défaites mili- 
taires sur le front. Une grande mani- 
festation « d'allégeance à l'imam -, 
qui devait se tenir au lendemain du 
second tour des élections du 13 mai, 
a été décommandée, les organisa- 
teurs avant jugé que l'enthousiasme 
populaire ne serait pas au rendez- 
vous. Plus grave encore, d'après 
diverses sources concordantes, les 
autorités ont de plus en plus de mal 
à convaincre les Bassidji (volon- 
taires) de se rendre sur Le front. 


JEAN GUEYRAS. 
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- Conséquence : le pévsen e iec 
dince à délnisser les. variétés de 
"courte durée — de haut rendement 





redouier un tr alimentaire 
chronique, En 1 
a davantage d'engrais au bon 
moment et la récoite devrait ètre 
supérieure d'un million de tonnes à 
celle de l'année précédente », ent 
que le même agronome, âvant de 


citer un proverbe vietnamien : : 


«pour une mauvaise récolte, deux 


* bonnes». Autrement dit, 1989 sera 


également une bénne année. 4 
Fi faut ajouter d’autres facteurs.: 


la pénurie de camions et de bateaux, . 
les rontes défoncées, les voies ferrées . 


- dans un état lamentable. Sur Je mar- 


ché libre, le riz Coûte près de trois. 
fois plus cher à Hanoï qu'à Ho Ch 


Mink-Ville {l'ancienne Saigon), ce 

qui le met hors de portée de 
l'immense majorité des bourses. 
Quand l'Etat l'achète dans le Sud à 
bas prix, non seulement il lèse les 
paysans, mais il est ‘contraint de le 


an prix.dérisoire dans le. 


Nord. Le-trou dans.son budget ne 


fait que croître. «Dans les condi- : 


tions actuelles, juge un économiste, 
on ne peut plus remonter le riz sur 














8, d'ailleurs, U y 





©.  Disette dans le Nord, marasme financier 








Le Nord. » Pourtant, il n'y faudraït 
que quelques bons cargos. £ 
Ün malheur n'arrive jamais seul. 
Der me den nee 
manque ue d'argent [ut lus 
Lens à 
crédit n'existènt pas, — le 





É gouver- 
neur de Ia Banque centrale a 
annoncé à la ‘télévision 
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quelles liquidités elles vont pouvoir 
payer leurs employés dont les 
salaires, malgré des hausses de rat- 
trapage, sont 


que des. banques étrangères, notam- 
ment françaises, garantissent la 
légère dette du Vietnam à l'égard du 


L'ancien premier ministre exige | 
la tenue “ects dans les trois mois 


ñ, M. Junejo = averti que là 


an ue islamique pakistahaise 
RER pOE MOT, Le 


| s'était passé 
romis 
Er Zia ait alors & . 


des . 
uatre-vingt-dix jours sp ETS 


. putscb. En fait, il 2 gouverné sous 


Di martiale pendant hoit-ans et 


orgenisé des élections seulement en 
1985. - 

.De son cûté, le: généial Zia a 
décidé d'acrélérer listamisstion du 
en appliquant le Sharia, 
Flmnique, cherchent ainsi à renfor- 
cer son assise dan lcs milieux tradi- 
- tonnalistes musulmans. L'homme 
fort du Pakistan a encore Géclaré 
que son eseul but et Sa « princé- 
pale passion. dans.la vie» étaient 
l'application de la Sharia et a 
nommé, le même jour, les membres 
d'un Conseil de l'idéologie islamique 
chargé de la rédaction et de l'appli- 

+ cation de la Shariæ < 


us grosse. cou- . 











Fonds monétaire — ont parle 
d'arriérés d'un montant global de 
90 millions de dollars — moyennant 


quoi Hanoï aurait eu accès à des: 


fonds spéciaux de quelque 300 ou 

millions de dollars. Le FMI 
avait posé une condition : le début 
d’une stabilisation monétaire et 
J'amorce d'une restructuration éco- 
somique. La relance d'une inflation 
galopaute à, pour. re, tout 


Témis én.causc, RE à 





bite débiré,. les ennuis de la 


‘.. centrale hydroélectrique de Tri-An, 
construite sur Dong-Nai, à 90 kilo- 


mètrés au nord-ouest de Ho-Chi- 
Minb-Ville et dont les quatre tur- 
bines, d'une puissance totale de. 


Au Vietnam, quand le riz ne va pas... 


blée nationale. Hanoï négocie avec 
deux sociétés occidentales — Petro- 
fina et Shell — l'exploitation de 
concessions pétrolières. Une autre 
compagnie, Total, est également sur 
les rangs. Dans ce domaine, qui 
concerne un plateau continental au 
potentiel jugé intéressant, le mono- 
pole soviétique semble rompu. 

Tout cela pourrait permettre au 
Vietnam, dans les années qui vien- 
nent, d'amorcer son développement, 
mais non sans avoir pris Un gros 
retard sur ses run ee indoghé 
nois. Au préalable, il reste D 
moins à rétablir un peu un climat de 
confiance qui commençait à s'éta- 
blir, l’an dernier, après le 


SR arr sont censées alimen- VIe congrès, mais qui s'est évanoui 
le développement industriel ge ces derniers mois. L'appareil politi- 
Sud ei de sa grande métropole. Cet que donne souvent l'impression de 
énorme projet vietnamo soviétique à plier 2008 la loi du comsonsus : tant 
ét£-inauguré au printemps, la pre- : qu'un accord général ne se dessine 
mière turbine (105 méawelts) pas au niveau supérieur, aucune 
étant mise en route. Mais il 2 fallu la décision n'est prise. La contrepartie 
fermer quelques jours après, la lon- de cette habitude est l'absence fré- 
guc conduite de béton qui mêne à la  quente de sanctions, même eu ce 


tuibine étant fissurée. Des répara- 
tions ont été faites, et la turbine a 
été remise .en route Je 27 avril. 
Entre-temps, en pleine saison sèche, 
les Saigonnais ont dû s'accommoder 
de coupures supplémentaires d’eau 
et d'électricité. Rien ne dit, en outre, 
que les autres turbines pourront 
fonctionner dans les délais prévus. 


Disette dans le Nord et marasme 
financier n'ont pourtant pas mis à 
genoux une population qui a appris, 
pendant des décennies el gere, | à 
vivre au k jour. employés 
de rage cinq millions de 
personnes en comptant les militaires 
— sont les principales victimes de 
l'inflation. Mais habituée aux coups 
durs et pratiquant, de longue main, 
la politique des revenus annexes, la 


population survit. Le commerce et |. 


la contrebande fleurissent dans le 
Sud. Chacun se plaint de la cherté 
de la vie, mais beaucoup continuent 
de s'en sortir. Certains, même, 
s'enrichissent. 

L'ouverture et Ia libéralisation 
Économiques dictées par le 
VIe congrès du PC se poursuivent. 
Ainsi, les décrets se succèdent, par- 
fois pour entériner des pratiques 
devenues évidentes. Les entreprises 
ont le droit dé fixer leurs propres 
prix Pour les employeurs privés, les 
limitetions du nombre de personnes 
employées sont pratiquement tom- 

Pour parer au plus pressé, tes 
autorités provinciales se fournissent 
l où elles le peuvent. Les fonction- 
aires sont autorisés À pratiquer un 
deuxième métier, ce qui se faisait 
souvent depuis un bon bout de 
temps. L'Etat est devenu Pareoe 


| : L’e après-( ‘ambodge » 


- On continue également de jeter 
les fondements de ce qui ne peut 
être que l'« après“ -Cambodge », 
c'est-à-dire de préparer le pays É 
Téventuslité d'une réinsertion dans 
le, communauté internationale. Un 
-code des investissements étrangers, 
particulièrement libéral, . a été 

adopté, en décembre, par l'Assem- 


temps de + doi moï», — «vie nou- 

mers » à la vietna- 
mienne. imogeages sont rares, 
sauf en cas de corruption évidente. 
Simultanément, les appels renou- 
velés aux -« purges - au sein de 
l'appareil semblent sans lendemain. 


Pour l'instant, la classe politique 
prépare la prochaine session de 


l'Assemblée nationale. chargée 
d'entériner, sans doute fin juin. la 
nomination définitive du successeur 
de Pham Hung, décédé le 10 mars, 
au poste de premier ministre. Deux 
membres du bureau politique sont 
censés se disputer le poste : Celui qui 
l'occupe actuellement à titre intéri- 
maire, M. Vo Van Kiëc, et un des 
vieux apparatchiks du parti, M. Do 
Muoi M. Kiër passe pour un homme 
favorable à l'ouverture, ce qui n'est 
pas le cas de M. Do Muoi, à l'éti- 
quette de conservateur. La confir- 
mation du premier dans ses fonc- 
tions donnerait sans doute plus de 
poids à la volonté de réforme aff 
chée par M. Neuyén Van Linh, 
secrétaire générel du PC depuis le 
Vis Congrès. 

Mais Ia véritable échéance, pour 
les communistes vietnamiens, est ail 
leurs. Il est devenu impératif, treize 
ans après la victoire de 1975, à la 
fois de sortir du bourbier cambod- 
gien et de normaliser les relations 
avec la Chine. La « vie nouvelle» ne 
commencera véritablement, en 
effet, que le jour où le Cambodge 
appartiendra au passé et où le ue 
gue aura été rétabli avec Pékin. « 
reste ne peul être qu ‘une ph 
Phe », juge un vieux résistant, qui a 
hâte, comme bien d'autres, de voir 
son pays sortir en fin de lornière. 


JEAN-CLAUDE POMONTIL 


TROYAT 
RACONTE FLAUBERT 








La guerre 
du Golfe 


Nouvelle base iranienne 
de missiles 
près du détroit d’Ormouz 


A bord du Coronado (Golfe) 
(AFP). — L'lran est en passe 
d'achever la construction d'un 
important nouveau complexe pour le 
lancement de missiles de fabrication 
chinaise Silkworm à Kuhestak. près 
du détroit d'Ormouz, a affirme, le 
mercredi 1 juin, le général George 
Crist, responsable des opérations 
américaines E'dans le Golfe. « Jis [les 
franiens] construisent un site de 
missiles sacrément important là- 
bas» et “ils onr des Silkworm -, 
missiles de 80 kilomètres de portée 
capables de « couvrir tout le 
détroit », a déclaré le général Crist, 
commandant du US Central Com- 
mand (Tampa. Floride) au cours 
d'une visite à bord du Coronado, 
navire-amiral de la flotte américaine 
du Proche-Orient. 


Le Pentagone a pris une première 
mesure pour parer à cetie menace, 
en faisant entrer dans le Golfe. ce 
week-end, l'un de ses croiseurs les 
plus modernes. le l'incennes, bourré 
d'électronique, a expliqué le général 
à un pool de presse embarqué. Les 
systèmes de surveillance et d'arme- 
ments du Fincennes « représentent 
un pas de géant dans notre aptitude 
à faire face à cette menace », a-t-il 
dit 

A Kuhestak, it s’agit d'installa- 
tions fixes, alors que, jusqu'à pré- 
sent, les Iraniens disposaient de 
rampes de lancement mobiles. Sur 
l'île d'Abou-Moussa, face aux Emi- 
rats arabes unis, les Lravaux sur un 
autre site de Silkworm semblent au 
contraire au point mort, a ajouté le 
général américain - Nous avons vu 
la trace de travaux de déblaiement 
mais rien de plus » pour l'instant. 

Washinglon a fait savoir à Téhé- 
ran, à plusieurs reprises, qu'une uti- 
lisation de ces missiles contre ses 
bâtiments ou les pétroliers escortés 
par sa marine depuis l'été dernier 
représenterait une grave escalade. 


ISRAËL 
Un étudiant tné 
à Jérusalem 


par une jeune Arabe 





Un étudiant d'une yéshiva (sémi- 
maire talmudique juin, a été tué à 
coups de pistolet, dans la nuit du 
mercredi 1 au jeudi 2 juin, par une 
jeune Arabe israélienne à 
Jérusalem-Ouest, at-on appris de 
source policière israélienne. La 
jeune femme 2 ouvert le feu sur 
étudiant qui se trouvait en compa- 
gnie d'un autre élève, dans le jardin 
public de Saher, près du siège du 
Parlement. Elle a été arrêtée au 
moment où elle tentait de prendre la 
fuite en faisant de l'auto-stop, a-t-on 
précisé de même source. Selon les 
premiers résultats de l'enquête, le 
crime aurait des molivations natio- 
nalistes anti-israéliennes, à affirmé 
un porte-parole de la police. — 
(AFP.) 


Flaubert est portraîturé ici dans cette grandeur et 
cette souffrance qui nous renvoient au mythe. 


André Brincourt - Le Figaro 


Ce drame-là, personne n’est mieux placë 
qu'Henri Troyat pour nous le rendre sensible. 
Un modèle du genre, décidément! 


Bertrand Poirot-Deipech - Le Monde 


Une biographie passionnante, qui raconte 
l’homme en même temps qu'elle éclaire l'œuvre. 
Jean-Louis Curtis - Le Figaro Magazine 


Un biographe épatant. Flaubert peut dormir 
tranquille, sa mémoire d'ici-bas est bien servie. 


Jérôme Garcin - 


Broché : 120F 


L'Evénement du Jeudi 


Relié : 160F 


Grandes Biographies 
Flammarion 
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Les conclusions du sommet 


Le président Reagan et son épouse ont quitté 
Moscou, le jeudi matin 2 juin, après une dernière 
rencontre d'adieux avec M. et M" Gorbatchev 
dans la sale Saint-Georges du Kremlin. 

Tandis que le chef de la Maison Blanche 
s’envolait pour Londres, son secrétaire d'Etat, 
M. Shultz, prenaït La direction de Bruxelles, où il 





WASHINGTON 


Vu de Washington 
Moscou mieux que si vous y étiez... 


Lä encore, bien des interdits 
ont apparemment été levés pour 


doit informer les alliés de l'OTAN des résultats 
des entretiens de Moscou. Dans le même but, le 
secrétaire américain à la défense, M. Frank Car- 
lucci, s’est rendu de son côté à Tokyo. 

Un conseiller spécial du président Reagan, 
M. Edward Rowny, est d'autre part attendu ven- 
dredi à Pékin. 


découvert à cette occasion 
Ronald Reagan sont tombés sous 


Les Soviétiques s'apprêtent eux aussi à infor- 
mer leurs alliés, et ML Gorbatcher doit se rendre 
à cette fin vendredi à Prague pour une réunion 
des représentants da pacte de Varsovie. 

Le chancelier ouest-allemand Helmut Kobl et 
le chef de l'Etat et du PC est-allemand Erich 
Honecker ont été parmi les premiers à se féliciter 


. de La manière dont s’est déroulé le sommet 
américano-soviétique. e 

Le premier ministre israélien, M. Shamir. 2. 
en revanche, déclaré jeudi : «Soyons nets et 
précis : notre sort et aotre svenir ne sauraient 
être déterminés et décidés à Washington où à 
Moscon, mais à Jérusalem » 


Les conflits régionaux 
Un avertissement de M. Gorbatchey aux Etats-Unis 
à propos de PAfghanistan 


de notre correspondant 


Le Kremlin transformé en stu- 
do de la CBS, un président arnéri- 
cain sur la place Rouge passant 
un bras protecteur autour des 





le charme, ét ont été surpris par 
ss « sincérité », la profondeur de 
ses convictions, et aussi par 
l'xautorité» qui émane de ga 
personne... On croit rêver, après 
tous ces livres de mémoires décri- 
vant un président sous Influence, 


ta circonstance, des équipes sont 
montées à bord de navires de 
Querre, tandis que d'autres assis 
taient à des manœuvres de chars 
ou à des lancements de fusées. 

is bi étonnantes furent 





trace, en tout cas, de l'avertissement  concref », c'est-à-dire à s'asseoir à fa 
MOSCOU de M. Gorbetchor dans la déciara- table de négociations. 
k fon commune américanosoviétique, Un tard, on laissait 
de nos envoyés spéciaux peu plus on ; 


1 n'en fut pas de même dans un 
commentaire de l'agence Tass dif- 


épauies du numéro un soviétique 


caméras par des Soviétiques ordi- 


un homme indécis et passif. 





etle New York Times qui, dans un 
instant d'égarement, chante sur 
tous les tons les louanges de 
Ronaïd Reagan... Vu de Washing- 
ton, ce sommet moscovite fut 
vraiment celui de toutes les mer- 
veiïlles, un monde à l'envers, une 
ifusion peut-être, créée par les 
tenternes magiques des télévr 
sions, au milieu des bulbes dorés, 
des lustres et des bustes d'un 
Lénine dépassé par les événe- 
ments. 

Les Américains ont-ils apprécié 
à teur juste valeur las étonnantes 
images diffusées quatre jours 
durant par les grands réseaux, 
devant lesquels presque toutes 
les portes de l'URSS se sont 
ouvertes comme par enchante- 
ment ? Dan Rather présentant le 
journal de la CBS depuis Le Krem- 
lin, Dan Rather qui tombe par 
hasard sur M. Gorbatchev et 
interpelle — un membre du Poft- 
buro servant d'interprète impro- 
visé, Dan Rather qui interroge 
Boris Eltsine.. C'est si simple, si 
facile, Washington, Moscou, 
quelle différence ? 

En fait, et même si le tapis 
rouge a été opportunément 
déroulé devant elles, les grandes 


soixante et cent parsonnas à 
Moscou, ont accompli un travail 
remarquable. Non seulement en 
donnant l'impression d'être par- 
tout à la fois, non seulement en 
offrant plus d'images du sommet 
que n'en ont sans doute vu ja plu- 
part des témoins sur place. Mais 
Surtout peut-être en profitant de 
l'occasion pour diffuser, dans le 
cadre des mêmes brefs journaux 
télévisés, montés avec une préct- 
sion d'horloge, une série de petits 
reportages sur Î'URS 
d'aujourd'hui. 


w 


Les Indiens d'Amérique courroucés par les remarques de M. Reagan 


Les Indiens d'Amérique ont vive- 
ment contre les remarques 
du président Reagan le mardi 
31 mai, à l'univel de Moscou, 
selon lesquelles les Etats-Unis 
n'auraient peut-être pas dû + se plier 
aux exigences » des Indiens en les 
autorisant à vivre dans des 
« J'aimerais seulement que le prési- 
dent en sache autant sur les Indiens 
qu'il semble en savoir sur les 
Russes », a déciaré le représentant 
démocrate du Colorado, M. Ben 
Nigbthorse Campbell, le seul Indien 


naires — mais extraordinaires par 
(eur sincérité apparente, leur 
liberté de ton. 

Curleusement, les télévisions, 
et à plus forte raison la presse 
écrite, ne se sont pourtant pas 
laissé éblouir et sont parvenues à 
garder une certaine distance, un 
certain sens des proportions dans 
leur évocation de l'URSS gorbat- 
chévienne. Comme si, eu temps 
de la fascination (flagrante lors de 


d'un essai de compréhension. 
. L'été indi 
du président 


L'autre grand sujet d'étonne- 
ment, c'est que ces images d’un 
primtemps soviétique furent aussi 
celles d'un glorieux été indien 
pour Ronald Reagan. Le lecteur 
du New York Times, habitué à 
voir son journal fusilier jour après 
jour le vieil acteur de sa condes- 
cendance apitoyée, n'en a sans 
doute pas cru ses yeux : & eagart 
impressionne l'élite soviétique », 
sur quatre colonnes à la une. « Un 


jour où Ronald Reagan 3 exaité la 
liberté, sous le regard de 
Lénine. » Le photo du président 


américain élu à la Chambre des 
représentants. « C'est incroyable 
qu'il soit aussi ignorant, » 

M. Reagan avait déclaré que le 
gouvernement ee in avait = fait 
jout ce qui élait en son pouvoir » 
pour satisfaire les demandes des 
Indiens en leur octroyant « des mil- 
dions d'acres de terre », « Peut-être 
avons-nous fait une erreur », avait-il 
ajouté, « Peut-être n'aurions-nous 
pas dû nous plier à leurs exigences 
en les laissant vivre de cette façon 





préhension de leurs positions respec- 
tives. Les deux dirigeanss se soma féli- 


Passe encore que le public 
soviétique, néophyte, ait été 
«i $ », comme l'écrit la 
Washington Post. Mais que dira 
de la presse américaine alle- 
même, soudain prise d'une 
étrange tendresse pour un 
homme qui, il y a quelques jours 
encore, semblait politiquement en 
foques, et humainement bien fati- 


Même ses hésitations, ses 
quelques instants de sommeil 
pendant le discours d'un officiel, 
et ses remarques plutôt oïseuses 
sur les Indiens, ont été, pour une 


sommet. Peut-être parce qu'elle a 
jugé que le vieil artiste méritait 
encore un coup de chapeau. Sans 
doute aussi parce que, surtout en 
terre étrangère, le président est le 


encore qu'ailleurs les Américains 
ont la fibre patriotique : la CBS a 
longuement montré l'orchestre du 
Bolchoï en train de jouer devant 
Reagan le Star Spangled Banner, 
avec ce commentaire : € Sf vous 
n'avez jsmais senti un frisson 
dans le dos en entendant votre 
hymne national dans un pays 
étrangar, alors préparez-vous à le 
sentir maintenant. » 

Etat de grâce, lyrisme et ten- 
dresse ne dureront sans doute 
Suère au-delà du sommet, et dès 
Son retour à Washington, ven- 
dredi, M. Reagan retrouvera ses 
petits ennuis familiers, et, très 
probablement, les éditoriaux 
féroces du Now Yark Times. En 
attendent, il a peut-être tourné à 
Moscou, et sur le tard, l'un de ses 
meilleurs films. 

JAN KRAUZE. 





primitive » dans des réserves. 
Mw Suzan Harjo, directrice du 
Congrès national des Indiens améri- 
cains, a Mir dE re trouvait ces 
remarques À « particu= 
lièrement insulantese Selon un 
recensement de 1980, 41 % des 
332000 Indiens vivant dans des 
réserves sont en dessous du seuil de 
Pauvreté, contre 22 % pour ceux qui 
vivent à l'extérieur et 12% pour 
l'ensemble de la population améri- 
Caine. — {AFP.] 





Les crises régionales ne sont pas, 
en général, un sujet qi inspire Îjes 
officiels. Chercher à les régler su 
pose, en effet, quelques accommode- 
ments avec d'anciens engagements, 


fusé mercredi soir, qui accuse ‘les 
ir accéléré récem- 


entendre 

la date du 29 septembre prochain 
avait été retenue par les deux parties 
cornme date limite pour faire bouger 


Étars-Unis d'avoir 

ment les livraisons d'armes à le 
Résistance et d'avoir proposé un 
marché secret à l’iran pour que 


les choses. 


BEN Quoi ?7 Où DEVAÏT SIN 
PARLER DU GOLF ? 





ce qui est souvent source de frictions 
avec alliés et « amis ». 


La guerre d'Afghanistan est sup- 
posée se terminer, mais M. Gorbat- 
chev en a cependant parlé au cours 
de sa conférence de presse, le mer- 
credi + juin, notamment pour lan- 
cer un nouvel avertissement aux 
Etats-Unis par Pakistan interpos£, 

C'est ainsi qu'après avoir fait état. 
de deux incidents au cours desquels 
l'armée soviétique a compté des vic- 
times, il a ajouté : « Si nous 
échouons à créer un précédent past- 
tif, cela aura de ves ConSé- 
quences et se ré, 
règlement de lèmes similaires 
dans d'autres régions. (.….) Nous 
avons dit que nous ne prendrions 
plus part aux combats dès le début 
du retrait de nos troupes si nous ne 
sommes pas souris à des provoca- 
tions, mais si c'est le cos nous réa; 
rons. (….).Nous l'avons dir au 
dent Reagan. » 

Si ce fut bien le cas, M. Reagan 
en avait perdu la mémoire. On ne se 
souvensit dans le camp américain 
que d'une brève discussion au 
niveau des experts, au cours de 
laquelle les Soviétiques se sont 
inquiétés auprès des Américains du 
sort de leurs trois cents soldats 





La déclaration commune 


« Le dialogue se poursuivra parce qu’il est centré 
sur la réalisation de résultats concrets » 


cités des és réalisés, malgré la 
difficulté et la complexité 
èmes, dans différents 


détermination 
dens les mois à 
venir là où 

faire (.). 
… » Falsant le point de l'état des rela- 
ions éti le prési- 
derx et le secrétaire ONE rap= 
pelé l'importance historique de leurs 
rencontres à Genève, ReytJene. 
Was Lors RL 
ren 


ition approche réaliste 
géné- forcement de Ja stabilité er de la 


réduction des risques de conflis. Is 
ont réaffirmé solennellement leur 
conviction qu'une guerre nucléaire ne 


à prévenir 
doute guerre entre les Etats-Unis et 
l'Union soviétique, qu'elle soit 
nucléaire ou ique, et leur renon- 
ciation à toute intention de recherche 
d'une supériorité militaire. 

» Les deux dirigeants sont 


dialogue politique 
venus 


# travail reste à :- 


Pre 0e HOCNNONS 6 0 il 


plus stable. plus padfique et plus 
e Une interaction 
constractire » 


np 
ÉLTÉE 
di 
fl 
ae 
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FE 
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Unis et 
É PERS. LS ove Péalirmé ler Chef des forces navales de l'OTAN 
nt ee s à tous les dons l'Atlantique. — L'OTAN a 

Lx Pa se ds rie aux ab Je mercredi 1+ juin, l'amiral 
poli à dégnger des solu- | Frank B. Kolso, de la marine améri- En Mbrairie aux Presses eniyarsiaires 
Dors pacifiques qui promeuvers indé- Caine, Suprème allié de fe our k = 
Dar per iberté pr Ils _ l'Atlantique (SACLANT), poste paper PE 
certe fin, le rôle des Nations unies e euquel À remplacera l'arniral Lee Bagr Fa Ces 18 PRES 6.09 
des autres institutions imernatio- | SL. 3 annoncé un porte-parole de ee 98, 7282 Pace 

“ l'Alliance atfantique. — (AFP,J Me tite pli 


et 
soviétiques. A l'écouter, comme à 
on constate cependent que les diver- 
gences demeurent sur Ia fonction 
de cette conférence internationale 
que tout fe monde préconise 
aujourd'hui : pour Moscou, elle 
devra avoir des pouvoirs propres et 
Coniraignents, alors que. pour 
Washington elle ne devrait servir 
que de «coquille» à un dialogue 
israélo-arabe. 


M. Gorbatchev a parlé à deux 
, reprises au moins du droit d'Israël à 
Téhéran accepte sur son sol les sa sécurité, précisant que l'URSS 
camps de moudjabidins actuelle  rétablira ses relations diplomatiques 


ment implantés au Pakistan. avec l'Etat juif dès que la confé- 
rence se réunira : 

ae Le secrétaire gén£ra) ne veut tou- 

L'Afrique jours pas, en , Prendre posi- 

australe tion sur la nature de la délégation 


palestinienne. TP Les Etas-Unis er 
Or SOVié: he peuvent 

Qu'en a-t-il t6 des autres conflits décider à la place des Arabes =, 4%. 
régionaux ? La déclaration il die, avant de mettre en para le 
américai iétique les citeprati- droit des Palestiniens à l’antodéter. 


quement tous, ne répond pes à  mination et celui d'Israël à sa éco. 
la question. ; rité. 
MM. et Gorbatchev ant La délégation américaine devait 


été un peu us bavards au cours de  tempérer sérieusement le 
leur conférence de presse, De ces chement » dont avait fait Lat 
Li ler bn M. Gorbatches. « Tant gu'on le 
ences, on peut retenir que le Principes, on progresse, it 
Proche Orien! et r la dt été dire l'un de Ses membres, Dés "on 
po particulièrement à l'ordre du cherche à les appliquer, nous 
À geons. » 


À propos de l'Afrique australe, Dernière remarque d'un autre 
M. Gorbatchey a affirmé qu'il avait officiel américain : « Leur langage 
eu des discussions « fmtéressantes, évolue; ils parlent de moins en 
substantielles et réalistes >. Elles moins, par exemple, de l'OLP en 
étaient basées, a-til dit, sur le prin. fan que seul représentam des 
cipe de Pt par Palestiniens » 
toutes les troupes étrangères qui SY Pas de di di 
trouvent (cubaines, soviétiques et tion à propos de ja guerre du Golfe : 
sud-africaines) et sur celui de l'indé- M Gorbarchey est toujours opposé à 
pendance de la Namibie. Rappelant 5 em sur les armes À destina- 
rs ma Pas participé aux tjon de l'Iran, et i] ne changera sans 
La on atons cote Luands, doute pas d'avis tant que l'URSS ne 
M. Gorbaléhev a ajouté qu'elle était 2 Pas dégagée de l'Afghanistan, 
prête à jouer un rôle + plus J. À.,B. @. 


À Evian 


MM. Mitterrand et Kohl s’entretiennent 


du prochain sommet européen 
(ae er nt 
Ces contacts se poursuivrant avec 








diplomatiques dans la perspective 
du sommet des pays industrialisés la venue à Paris du premier ministre 
de Toronto (19-21 juin) et du japonais, M. Takeo Takeskita, les 5 
conseil de Hanovre (27-28 €t 6 juin, et celle de Mos 
juin). Thatcher, le 10, 

Jeudi 2 juin, le président f : 
devait , à Evian, le chance- 













made 
UNESCO : d'emploi! 


esse. lement pour préparer le 
sommet des Douze, au cours duquel 
la présidence allemande souhañe 
Progresser sur le calendrier de mise 
en œuvre du marché intérieur et sur 







CE ec] monétaire communau- Elvira Garcia Cambeiro 
APS avi ref  somine der B LUE C.V. 
M. Brian Mulroney, venu exposer asian) 






conception du sommet de Toronto 
dont il sera l'hôte, et qui devrait être 
dominé par les questions de la dette 
et du développement du tiers- 
monde, M. Mitterrand accueillera 


1977-1982 
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(Éd ia rire page 
Ty a dans cet épümisme histo. ! simultanée nc pas. pour 
à ‘mor de M 7 5 < La vôtre seule- missiles de croisière nucléarisés sera que par conviction profonde, et 
ment? > Il apparait que non, que considéré comme un lanceur straté. M i 
C'est tonte cettc rangée de 
RRÉRS Qi ne peut rien 


Sep <poissances. Qui Ont toujours 


(« il y a eu toutes sortes de spec- 
tacles [...] Les opérations de pro- 
Pagande ont prévalu [et].'je 
# pes adniration 


core 


Sur le bilan général, il se.mon- 
tre même d'une sincérité fort peu 
diplomatique en déclarant tout 
crûment que ce sommet aurait pu 
< produire davantage »: Maïs 
Cune de ses phrases souligne 

ortencé qu'il attache À ce 





trolka. Golfe. de UM» \Gorbat 
chev)- était dé bien mal 
informé, car Le Seul à ne pas sävoir 

ue des- changements ; ie 
ient encours. Pour autant, on 
n'a abrégé lès entretiens ou 
Ia moindre crispation. =: 






jeu. des conservateurs amener 


1 
(Ril 
il 
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<$ 
BE. 
A: 
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= 
de 
ga 
i 
TH 


lune ct Taute . 


Th er ; 


—, Question comptabilité, chaque a Maison Blanche (M. Bush paraît 
bombardicr équipé Lancer des C F 


s'y être rallié plus par respect filial 
Dukakis y est profondément hos- 


stars des gique sur nn total autorisé qui sera  tile, comme une grande partie du 

de 1600 par pays (et pour un nom- Congrès). le chef du Kremlin pour- 
fi Fa ; bre.de têtes nucléaires sur lequel il rait être tenté de jouer là montre et 
: fauteuils ses. borateurs: reste encore à s'entendre et dontie d'attendre que Le problème s'éva- 


charges Jéaires n Mais ce serait accepter de retar- 
Cie Croisière, compteront der au moins d'un an La conclusion 


: d'un accord START : la nouvelle 


< Qu'en-ce qu'on fait? » total. n'excédera pas 6000). Les pore. 
Péteiié : bombardiers pouvant transporter 

watooë Maue du 

Joe membres de snanamees pour m0 Soul leur, mais anni 


fus par En Dee See ir 


deux dossiers qui sont restés Le 


le tête. Là encore les  2ministration ne sera en place qu'à 
à à 


la fin du mois de janvier prochain. 
Elle aura bien besoin de mois 
pour maitriser le dossier. D'où 
semble-t-il La volonté de M. Gorbat- 
chev d'en terminer au finish sous le 
règne de M. Reagan, et son regret 
. que « davantage n'ait pas été fait ». 


américain a paru 


trente secondes, avec triple sym- . #elés sont celui des missiles de crai- animé de la même volonté.mais, ins- 









tions. 
50 % du nombre des armes 


fai: enregistrés sont pourtant 


due nous sonomes sen pays bre. » :." 
:. M Re n s’étit réoni,: nb 
âo ste colece de rome, da 
- ve: ÿ 4 » 
me sx qu mor Tan 


‘la fochnique en panne, Sière installés sur des sous-marins ec truit par l'expérience que lui inflige 


le. sempiternelle + guerre des en permanence le Congrès, il a 


- collaborateurs sans imagination Dansnce 
i étéusccrétairo général quitrouvela étoiles», ce monstre du Loch-Ness refusé l'inscriprion dans La déclara- 


de la stratégie, à laquelle M. Reagan tion commune d'une date-butoir 
pre Foie de le pour l'aboutissement des négocia- 


gs étoirs: ty 
M. Reagan : « Cent | 


-sur la réduction de 


Réussir “éest d’abord 01 une 
moyenne nati 
à Picardie s’a 


ere 


l'innovation et accom: 


porte un ! né; 
passion, sinon de la naïveté. Dans la tions de Genève. « Un traité n'est 
mesure où il est certain que l'initia- Préf que lorsque c'est un bon 
tive de défense stratégique (IDS) éraité », a-t-il dit. 


Certains experts n'excluent pas 
que ce puisse être le cas à l'antomne 


Î 


ons exportatrices. 


et pensent qu'il faut - régler la 
«guerre des étoiles» ïam qu'elle 
vaut encore quelque chose », c’est-3- 
dire avant la passation des pouvoirs 
à la Maison Blanche. 


Tous ces retards ont poussé 
tchev à jouer l'impatience 
au cours de sa conférence de presse 
et à trouver - contradictoire - de la 
part des Etats-Unis le fait de signer 
une déclaration qui proclame la 
guerre hors jeu tout en prenant leurs 
précautions pour ñe pas se retrouver 
difficile posture plus tard. 

Autre hésitation manifestée par le 
secrétaire général : la partie améri- 
caine a refusé que soit utilisé le 
terme de coexistence pacifique dans 
l2 déclaration pour qualifier les nou- 
veaux rapports américano- 
soviétiques. Pourtant, a-t-il expliqué, 
il avait soumis un brouillon en ce 
sens au président Reagan dès leur 
premier entretien dimanche, que ce 
dernier avait approuvé. Un peut plus 
tard, un haut fonctionnaire améri- 
cain devait raconter que M. Gorbat- 
chev avait proposé en fait que la 
coexistence pacifique soit promue 
« en principe universel » ainsi que La 
non-ingérence et le libre choix des 
systèmes politiques. - Nous avons 





e pour la création d'entreprises, la 
djuge aussi la 8° place au palmarès des 


À la seconde place des régions agricoles de France, 


| la Picardie a su faire fructifier son “héritage vert”, 
pue preuve, la puissance de l’ 
e 


développement des biotechnologies. 


. Prioritaire, la recherche occupe 130 labora- 
toires privés, publics ou universitaires, suscite 
e les industries de pointe de la pro- 
de la robotique, des matériaux composites. 

amisme est communicatif. Passez à l'offensive avec la 
Picardie, à une demi-heure de Paris. 


Photo réalisée avec Faimable participation de Soapin, Berger Picard. 


=... SACRÉE 
PICARDIE 


trop entendu cela depuis vingt ons, 
et nous n'en voulons pas car ils ont 
un sens ici et un autre à Washing- 
4on =, ail expliqué, sans exclure 
que M. Gorbatchev aurait essayé de 
profiter de la situation (un homme 
fatigué face à un partenaire en pos- 
session de tous sés moyens) pour 
marquer un point illicite. 

La grogne gorbaichévienne a fait 
surface à plusieurs reprises, notam- 
ment lorsque le dirigeant soviétique 
s'est élevé une nouvelle fois contre 
l'amendement Jackson, qui limite 
les échanges commerciaux, et 
lorsqu'il a déploré que M. Rea 
n'ait pas voulu aborder en détail le 
désarmement conventionnel en 
Europe. La question n'a pourtant 
jamais été inscrite à l'agenda de 
Moscou puisqu'elle intéresse en 
principe et en réalité les pays euro- 
péens. Les alliés de M. Gorbatchev, 
il est vrai, sont infiniment plus 
accommodants que certains des 
alliés de M. Reagan. 


M. Gorbatchev est décidément un 
bien impressionnant animal politi- 
que. 

JACQUES AMALRIC 
et BERNARD GUETTA. 
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Or, quand un membre du comité 
central reste en désaccord avec uno 
décision qui y a été déjà prise, il 


Quant à M. Eltsine, on ne peut 
que se demander si son sens politi- 
que est des plus aigus, car il vient, 
en repartant seul à l'assaut d'une 


Cela est sain, et il est probable 











tion n'est aucunement à l'ordre du 
jour, il ne dit que l'absolue vérité 
dans la mesure où il considère qu'il 


dont M. Ligatchev est un vivant ct M. Gomez avait fait l'objet de ph 


travailleurs (FUN), marqués par une 
journée de heurts avec la police anti- 
émeutes. La grève a été largement 


ofee re qi sind reel 
lars. — (AFP.). : 


+ ÉTATS-UNIS : Eugene 
indépendant à 
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la version intégrale de cette inter- CR Ares ae o  sugmen 
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premier secrétaire de Moscou se soit dans ua pays qui reste fondements. dans longtemps. avait démenti, — (AFP.) AFP, Router.) 1 Sonsommateur. — (AFP.) 

laissé entraîner par le jeu des ques-  jement attentiste tant la bataille au BERNARD GUETTA. 


tions et réponses, et s'il n’a, en parti- 
culier, pas exprimé de lui-même le 
souhait que M. Ligatchev quitte le 
bureau politique, mais seulement 
répondu que « ouf » il le souhaïtait, 










GRANDE-BRETAGNE : le sort des trois otages au Liban 
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Chev poarraît éviter que tout le parti FA 

aie paye 2 content à omeue | CSÈ de plus en plus controversée Le gouvernement veut diversifier | Les autorités démentent 

es » ee, di 

ne Me Thatcher a refusé _jouénn rôle important dans les négo- les activités de la zone franche que la rébellion 
Déia, le secrétaire général à d8 |; Qrrici de prendre en main le Giations indirectes entre Paris et - ; aït pris Hargeisa 
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ESPAGNE 
L'épreuve de force 
déclenchée 








regroupe de tous 
les syndicats, a été contraint 
d'annoncer le 1 juin sa suspension. 
La grève avait été suivie par 17 % 


organisa! 

U s’agit à d'un sérieux revers 
pour les syndicats, qui avaient de 
toute évidence mal évalué leur ca 
cité de mobilisation Jusque-là, 
lheure avait plutôt paru au radica- 
Horse dc la base, qui avait rejeté par 
référendum le 16 mai dernier un 

conclu entre le ministère 
et quatre de leurs syndicats. Mais la 
résolution des enseignants n'en avait 
pas moins des limites. Le décompte 
du salaire des journées de qui 
s'accumulaient a bien évidemment 
contribué à faire réfléchir les inté- 
ressés, Mais la poursuite des grèves 
Supposait aussi une épreuve de force 
dont les enseignants avaient peu de 
chances de sortir vainqueurs. Le 
gouvernement avait claïrement fait 
savoir qu'il refuserait de reprendre 
les négociations tant que le mouve- 
ment se poursuivrait 

Une fois celui-ci officiellement 
suspendu. les conversations 
devraient ponrole reprendre rapide- 
ment. affirmait-on mercredi au 
ministère. Elles risquent toutefois 
d'achopper à nouveau sur {a même 
difficulté : les autorités entendent ne 
pas dépasser l'enveloppe globale 

augmentations L prévue 
dans le pré-accord rejeté par réfé- 
rendum, soit 36 milliards de pesetas 
(1,8 milliard de francs), tout en se 
montrant flexible sur son mode de 
répartition. 
THIERRY MALINIAK. 








Depuis l'entrée des troupes 
nnes dans uth-Sud, 
ritanniques entendent quotidienne- 
ment parler de M. Terry Waïte. 
Enissaire el de l'archevêque 
de Cantorbéry, celui-ci a été enlevé 
le 20 janvier 1987 dans la capitale 
libanaise, alors qu'il tentait d'inter- 
céder en faveur d'otages américains. 


Les deux autres sujets de Sa Gra- À 


mm. Mais Pr au ns sont un 
: iste, M. John , et 
un rs nt, M Brian Kecnan, 
Tous trois pourraient se trouver 
actuellement à Beyrouth-Sud. 

La libération des otages français a 
également joué son rôle. Les propos 
tenus de son retour à Paris par 
M. Jean-Paul Kauffmann ont été 


largement reproduits la presse 
britannique. Kauffmann estime 
que Mw Thatcher, en rejetant par 
principe toute négociation avec les 
ravisseurs, n'a pas choisi la bonne 
méthode. La description qu'il a don- 
née de ses conditions de tion a 
fait sensation en Grande-Bretagne. 
La doctrine officielle britannique 
est que toute concession aux pre- 
neurs d'otages est * contre- 
productive » et ne peut que les inci- 
ter à recommencer. Il n’est donc pas 
Question de payer une rançon, 
encore moins d'accorder aux 
niens ce qu’ils demandent implicite- 
ment : le rétablissement des rela- 
tions diplomatiques, suspendues 
après des expukions réciproques 
provoquées par l'arrestation d'un 
agent consulaire iranien pris en fla- 
gant délit de vol à l'étalage en 


Londres n'ignore pas que le sort 
des otages dépend, en tout premier 
lieu, de Téhéran, qui contrôle plus 
ou moins bien les ravisseurs et, cn 
second lieu, de Damas, avec Laquelle 
les relations diplomatiques sont épa- 
lement rompues. Mais les hauts 
fonctionnaires du Foreign Office se 
font un malin plaisir de répéter 
qu'ils ne transigent eux, avec les 
terroristes et que si les otages britan- 
niques sont libérés un jour, c'est 
parce que Téhéran et jeurs ravis- 
seurs libanais je jugeront utile. 

Trois diplomates britanniques se 
sont entretenus pendant deux 
heures, il y a quelques jours, avec 
M. Kauffmann. Leur mission était 
officielle mais discrète, Londres 
entend obtenir le maximum d'infor- 
mations disponibles sur le sort de ses 
Lrois otages. Le docteur Raad, qui a 


que de Cantorbury a été blessé par 
D où CP ei ee 
parler avec Téhéran et les ravis- 


des droits de Phomme 


Tous ces éléments augmentent la : 
pression en faveur d'une attitude lle renoncent pas 
pus + active» du gouvemement. à Jeur projet 
archevêque de Canto n'est d . tion 
pas davantage épargné. On lui OrpanIsa! 


reproche de s'être contenté d'organi- 
ser des foyers de prières pour 
M. Terry Waïte, La cons 
journalistique commence à se mobi- 
liser en faveur de M. Mc À 
dont la fiancée a demandé, jusqu'ici 
Sans succès, que son sort soit men- 
tionné régulièrement lors des jour- 
maux télévisés. Travaïllant pour la 


Coatrairement à ce qu’indiquait 
une dépêche d'agence en début de 
semaine, la nouvelle Organisation 
marocaine des droits de l'homme 
{OMDH) n'a pas été formellement 
interdite par les autorités (/e Monde 
du 1® juin), mais sa réunion consti- 






société Woridwide TV News, qui | reportée en raison des objections que 
four de nombreux reportages à a Se Car ec Pour ie 
F vit € € le | Membres. Dans un communiqué, 


M. McLarthy avait été enlevé le 
17 avril 1986. 
a Le problème majeur des otages 
ritanniques est que personne ne se 
sent lement responsable de leur 
sort. Le Foreign Office et l'archevé. 
que de Cantorbéry avaient mis en 
garde M. Waïte contre une nouvelle 
mission au Liban, Enlevé en 1986, 
enseignant gtolque originaire 
d'Irlande du Nord, M. Kecnan 
de son côté, un petit casse-tête diplo- 
matique. Ayant le double nationalité 
britannique et irlandaise, Londres et 
Dublin sont censés s'occuper simul- 
tanément de lui. Quant à l'opinion 
britannique, elle est probablement 
pes favorable à l'attitude ferme de 


diffusé mercredi 1= juin à Ra! 
rOMDH affirme que la réunion 
constitutive se tiendra « avant le fin 
du mois en cours ». 

La même dépéche uait les 
activités d'autres organisations 
marocaines, notamment celle de 
l'Association de défense des droits 
de l’homme au Maroc, basée à 
Paris, dont il était dit qu'elle = sou- 
tient le Front Polisario». Cette 
association nous affirme qu'il s'agit- 
B d’e allégations dénuées de iour 

», Qui « dénaturentv ses 
activités effectives. Elle déclare 
n'avoir - é à aucun moment 
men au Front Polisario ni for- 
mulé une appréciation positive ou 
négative sur Quelque force politique 
en tant que telle ». 


Thatcher qu'à un « compromis 


à la française ». 
DOMINIQUE DHOMBRES. 
DEPUIS 1954 
sir aux examens et concours de l'enseignement 


vous aider à réu: a q 
prets Préparations annuelles complètes et intensives de vacances. 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 


et Gestion de l'entreprise: 2 ans. 
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ération économique (PRO- 

'ARCO) créée par la Caisse 
centrale de coopération ique. 

Le ministre a fait le bilan des acti- 
vités de la zone franche, créée dans 
l'ile il y 4 quinze ans, qui occupe un 
cinquième de la population active 
dans un pays où le chômage ne 
dé pas 10 %, chiffre exception- 
nel en Afrique. Il a souligné que le 
but des autorités était maintenant de 
diversifier les activités de la zone 
franche pour passer de Ja simple 
industrie textile — qui occupe 
encore 85 % de in-d'œuvre — à 
des productions plus complexes et 
plus rémunératrices, tels les compo- 
sants électroniques. Il a: estimé que 
lle Maurice — «petit Hongkong 
francophone » — réunissait de nom- 
breux atouts pour séduire les indus- 
triels français soucieux d'adaptation 
au marché international, 


cmparé des villes de Hargeisa et de 
Burao, dans le nord du pays. Un 
poneperole officiel s affirmé qu'i 
s'agissait de « propagande sans 
aucun fondement + Selon lui, « {a 
sécurité, la stabilité et la paix» 
étaient assurées 


« normalement » 


dans la partie nord du Il a 
cependant reconnu que Fr « ban- 
dits armés » avaient attaqué la ville 
de Burao, nai, at-il ajouté, « cette 

le a êté exagérément grossie » 
(le Monde du Is juin). 

Le ministère somalien de la 
défense avait reconnu la semaine 
dernière qu'une attaque contre 
Burao avait fait des victimes 
« parmi des habitants » et endom- 
magé quelques bâtiments gouverne- 
mentaux. À iscio, la vie était 


normale dans la nuit de mercredi à 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

L'ONU estime _. 
que 130 000 réfugiés 
ont déjà regagné 

leur pays 


Genève (AFP). — Le coordinateur 
de l'assistance humanitaire et écano- 
mique des Nations unies à l'Afgha- 
nisten, le prince Sadruddin Aga 
Khen, a indiqué, le mercredi 1e juin, à 
Gé event regagner aa 

és “ 
la Signature, le 14 avril, de l'accord 
de Genève. De retour d'une mission 
qui l'a mené successivement à 
Kaboul, au Pakistan et à Téhéran, fa 
souligné que toutes les Parties 
accueillaient «très favorablement s 
les efforts entrepris par l'ONU pour 
résoudre le problème des réfugiés 
Ideux à trois millions au Pakistan et 
deux millions en iran) et aider à la 
reconstruction de l'Afghanistan. 
ie Prmce Sedruddin 3 estimé que 

« zones Confiance » doivent 
être créées pour facäiter le retour des 


New-York pour rendre compte de 
"ÉSSiOn qui lui a permis d' « établir le 


cadre de l'action des Nations unies 
en Afghanistan ». 


Turquie 
Assassinat 
du président 
de la chambre 
de commerce 
d'Istanbul 


dans le hall de l'hôte! Buyak 
d , en Même 1empe que deux 
autres Personnes, un homme 
d' Davut Celik, patron da k 


mifitants 

exclu. Mais M. Adiguzel, qui doit 
frs mp de roro de do 
de crédit, pourrait avoir 
STE victime de la « mSfs des encals- 
seurs d'éche 2. La méthode qui 
Consiste à faire recouvrer des 
créances par intimidation a fat 
récemment plusi victimes à 
Ankara. — (Corresp.) 














j 








Née FÉEOA RÉBCERS # I 


él 








- 
1 

L 
_— À 














CEE ed A D À 


ï 

; 

| 
or" | 


ees Le Monde @ Vendredi 3 juin 1988 7 





peut s'expliquer 
par ke fait-que M. Barre lui-même ct 
é hésité: 


_… En campagne dans le Finistère 
M. Chirac : « L’ouverture … 
‘est une mise en scène » 





BREST : 
de notre correspondant 





dei “dés lettre politique dé référencé - gd à Dre Un pe ami des élections municipales de l'an hommes, la course de vitesse est mande. «Er pourquoi pas 


ou plutôt de résistance. déjà été trouvé: ELSA, Entente engagée. Projetant déjà des mec. J'UDSR (1) pendant qu'on y est ? » 
ï metal Tee et Se Dpt here minitel As ré Tont cela est pour l'instant encore jours M. Le nu ea her de que ce ue ne 
“Hècment En cer IF, ont & été abandonné, D'autres sont im prod conditionne prepa faire pour maintenir l'UDF en rangs quelque remue-ménage à Lyon. 
avancé le projet de constitntion d'un  actuclicment testés à de mots q serrés derrière sa personne, s EURE <Mon parti, c'est Lyon», vient de 


‘grand parti barriste, avec À sa tête, plus classiques : tion ou Jours de réflexion. Si, comme ect un bateau, confis-til déclarer M. Barre. Pour se donner 


M. Barre luimême Demander à ‘Convention. Trois principes de base ca 1981. i parvient à se faire réélire pr alunne » les Rap de de ses nouvelles ambi- 
“Tintéresié de se muer, à soixante. Ont été fixés : un mouvement claire- Te ot non L'analyse des barristes est diffé tions, M. Barre pourrait être en cffet 
quûtre ans, en chef de gerti, chacun ment positionné au centre, c'ost-à- i ete MATQUE rente, L'UDF es selan eux frappée ausi amené à réfléchir sur l'oppor- 
est vi de capter des électers de Sonfante, il pourrait très blen Qu mal de la droite. Î s'agit mainte- de prendre, comme M. J: 
site de l'affaire tiandrait miracle, de droïte, mais aussi de gauche, ct Ra edition de ete Dante nant de proposer des bouées de sau- de CU D Pace le mie de 
* Les barrisies Seniblent s'orienter des Elus rejetant tonte compramis- Sant En dès BOUVElé  verage à tous ceux qui sont, quoi Lyon ou, comme M. Giscard 
eq ve re ir sion avec le Front national Ce poneecon En Je endeain re qu'il aie, décidés à quitter = d'Estaing en Auvergoe, de convoiter 
le lancement d'une force politique repère moral more osseneleh pour Je tives. I Iui faut effectivement aller Etre directs, iqes dé Afeele) Rp da m'occupe ph du 
: vite, ne serait-ce Que pour ne pas de l'ouverture, MM. Michel Dura- des poubell. Fa it-d 
Danen Dee ie PS Ugec mn lemes legs mie emople de l'omate four, Lima Sole Jacques PL répliqué Jorsqu'en 1983 La mairie de 
décidé à agir dans e - e Frs L ont déjà 616 approcl Lyon lui avait déjà proposée. 
À agir dans ce sons. de agro la suppression de toutes les Les clins d'œil auprès deses amis. Ne Rene le problème da CDS. Les Asjourd ui dE es muet AR 
barristes 


‘Des sigles ‘Un délégué général sera choisi se voir petit à petit abandonné. Pour que de travailler avec eux. Mais la 
- déjà ; : par département, Avec priorité pour ne pas laisser le RPR et le Parti prudence de M Méaignere qui a DANIEL CARTON. 
e | testés ao .k génération trente-quarante repris, langue ave avec M. Giscard 





républicain travailler uillement 
x i au verrouillage de la droite en M rtains @ É'UROn CAOCrtNRS 6 so 
nisé en septembre pour une grande  l'enfermant dans une confédération centristes sont tontefois décidés à liste de lu Résistance, fondée en 
RPR-PR. Pour éviter enfin de se 
laisser prendre de vitesse par 











L dre les devants. Dans l'encou- juin 1945, notamment par M. François 

pe nm tonne RÉ Menton en Done 
ca prendre la présidence : M. Jean M. Giscard d'Estaing, qui, comme monde n'est pas d'a cond sur cene ici ie le 
Fi in, des candi- écipi stratégie. À l'UDF, le [74 


. François-Poncet. Enfi on peut le » Se précipitera Parti En 1965, lUDS 
ant ats barrisies F ient être lancés aussi dès le lendemain du second Sa pete dB dote is rra FE République. En, 1968, TU je 


aux prochaines élections cantonales. tour pour un plan de réno- Lure le PR au quoridien, de ce pro- FGDS (Fédération de la 
ä s deux jet de grande force libérale à l'alle- crateer socialiste). 


M. Chirac, veu à Brest, le  dé.la 





mardi le juin, soutenir la candida- 
À Bertrand 


daiemt se battre. > 


+ Et:M. Chirac a poursuivi : 
« L'ouverture est une mise en scène 





Auvigr ne inspecteur. des 
prés * Ponsoller des affaires 


industrielles et de l'armement, 


2 ‘devant le p 
fasse là pt mireled 
. delà de ceux des’ peer ». | 


« Chücun aurait 
- ruiner. C'éai la démarche normal, 


. pouvoirs pour les 
drgeants du ue socialiste ; ’ 


au débau- 

. chags et aux rélliemenis, Le Parti 
socialiste est incapable de s'ouvrir 

des car c'est un parti ô 


résuitat des échanges exté- cette région est depuis tonjours le péché mignon des pêcheurs. Et si ces S Hisuires 
mers de cons Ends, est de d'éaux vons lassent, changez votre fusil d’épanle pour appuyer sur la détente: chasse rdc 
4 mlierde de francs. Afin d'oider les à cour, chasse en plaine_ La chasse vous mettra aux abois. En Picardie, à une de- 









‘alors pu se 


l'ouverture se résume 






Elle tient une sacrée forme La Picardie! Que voulez-vous, quand on y tombe la veste 
c'est pour enfiler le maillot; tous les maillots car, en Picardie les sports ne sont pas 
uniformes. On pent s'y dépenser sans compter: user ses souliers en 
randonnée, courir à perdre haleine sur les sentiers banalisés, se ren- 
voyer la balle sur les courts appropriés, faire voler sa planche sur les 
1 flots déchaïnés. 


En Picardie, le golf marque des points: 34 terrains atten- cs 
dent les officionados des greens et si vous êtes à cheval sur les SA REE 
clubs, sachez que les centres équestres s'y comptent par cen- 


taines, 
. Au aie de l'effort vous préférez peut être la sérénité! “a IE 


Picardie vous fera mordre à T'hamegon: en mer et en rivi 












mi-heure de Paris, tous les sports sont dans la nature. 
‘ Pholo réisée avec l'ainable participation de Senpin, Berger Picard. 
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Dans jes Bouches-du-Rhône 


« La bataille de Marseille 
est aussi la bataille de la France » 
affirme M. Jean-Marie Le Pen 





MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


M. Jean-Marie Le Pen, ” 

du Front national et pet sr 
élections législatives dans la & cir- 
a réuni, le mercredi 1° juin, en plein 
air sur nn parking de Marseille, 
quelque deux mille deux cents per- 
sonnes, 

M. Le Pen, qui était entouré de 
l'ensemble des candidats présentés 
par le Front nationsl dans les 
Bouches-du-Rhône, a exalté + /a 
bataille de Marseille, qui est aussi 
da bataille de lz France». Après 
avoir rappelé qu'il est = bien 
entendu » qu'il s'efforcera, en ces de 





maire socialiste de Marseille : 
< Nous avons assigné à la Provence 
Epse de En national, d . 
responsa| ront l'être 
da tête de pont de la République et 
de le nation. » : 


septennat par une véritable « 

dre» cn 

unc dissolution de l'Assemblée 
dont Le Pen 

Îles conditions {le Monde du 2 juin). 

Ha stigrratisé one nouvelle 
















bananière », et s’en est pris, comme 


d'habitude, au rôle des sondages qui, 
en sous-estimant uement 
ses chances, auraient oni à leur 
concrétisation jors du tour 
de l'élection présidentiel 


L'attitude de l’ancienne majorité 
parlementaire, qui * essaie de sau- 
ver ses places à 1out prix », notaM- 
ment par un ample reCOUrS AUX CAN 
didatures uniques, constitue pour 











Y-a-t-il un socialiste 
dans la salle ? 


Y-e-t-l un socialiste dans 
l'assistance ? Au mois un : 
M. Patrick Menucci, chargé à la 


sa vies un mosting de M Le 
Pen. 


fleconnu à f'antrée, 4 a sans 
difficulté payé son billet 
d'entrée, 20 francs, tout en 
émettent en souriant l'espoir 
que « ls fédé remboursers ». 

A Ia sortis, uns autre 
connaissance l'a interpellé : 
«Alors ? » « Très intéressant », 
a répondu sobrement M. Patrick 
Menucci, 


ier, compte tenu des circont- 
tances: dans Le à Daslion » provençal 
pour y continuer Le « combat ». 


M. Le Pen a ensuite les 
divers thèmes de ce combat ; 
défense « de ie, de La nation, 
de la famille, de la liberté du tra- 


pour un 

”. 
< L'espérance française est Mar- 
seille » a enfin affirmé M. Le Pen, 


avant de conclure son intervention 





Les «gueules noires» de Gardanne 








l 
il 
À 


ju 
si 
dl 
Fr | 


connu, il est vrai, bien des 
débores comme secrétaire de la 


fédération auxquels ses 
méthodes autoritaires n'étaient 
pas étrangères. A M. Toga, qu'il 
a accusé de poursuivre de 
= ! 


D en 5 
cription (cinquiëème arrondisse- 
ment de Marseille et partie du 
sixième), où M. Chirac a obtenu 
62,3 % des suffrages | 

le 8 maï, la présences de M. San- 


rations socinfes. Parmi les candi- 
dats : M. Bruno député 
tant FR l'Isère et ancien 


3 


Marie Le Pen, dont la tâche 
s'annonce difficile. M. en 
effet, n'a pas été le mieux servi dans 
k des candidatures 


sous sa propre bannière de 
Union de la droite. Sous Féti- 
quette de l'Union des démo- 
crates et libéraux, trois autres 
dissidents du RPR, MM. Noët 
Ghi L Jear-Pi Casteklani 
et Jacques Estrade, joueront 
également les trouble-fäte dans 
les prernière, deuxième et 
G.P. 





Siméoni, un ci de soi 
er 
affronterait au second tour le candi- 
M. Yves Vidal, premier secrétaire 


f 


— cn vain — un COMpromis aCcepta- 
ble. Cara va DORE pret 
[Are Cesser séquestration 
ire de production de la mine, 
action qu'il avait publiquement 
désavouée. » Je suis, dit-il, ur 
homme peut 


N'É 
ji 
it 
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g rt Pen 
une « Îc » et sur 
l'impact des candidatures de l'état- 
major du Front national dans 
département, « fait de la Pro- 
vence le centre de gravité politique 
de la France». Une ige pas 


É 





grands problèmes. L'insécurité, elle, 
se manifeste essentiellement par an 
record de cambriolages, plaie de 
toutes les commanes- À 
eavirons des grandes villes, 
GUY PORTE. 

(1) La il de Gardanne à 
notamment pris l'initiative de cofinan- 
cer avec le conseil des Bouches 
du-Rhône une le sur Ia transforma- 


tion du charbon local on 


La campagne pour 


A Fréjus 
M. Léotard sous les tirs croisés 


tard. Quoi qu'en dise M. Le Cheval- trand Harbagelats, ne peut pas 
ler au ju avoir « deux chances Ep rer MAL 
sur trois = de l'emporter, une de TURC mise sur son ancrage local 
défaite de M. Léotard constituerait et une " . 





rale, c' carte postale de la 

Che d'Avar au pri Le ciel  fres d'une —laplush vient d'arriver dans le d 

est d'un blea intense. Le mistral droite d'un IE loge à l'hôtel et fait campagne 
ploie les bouquets d'aloès et, malgré de droite — qui a donné, le 8 mai, : essentiellement sur k thème cor 
le soleil, les retraités serrent frileuse- 61,25 % de ses suffrages à M. Jac- tua À tous Jes candidats du FN de 


petite laine. sont ues Chirac. Mais qu'ou s'en la - préférence nationale». Le cat 
tres presQ 3 “ Réjonisse — comme le ou. le di -Yves_ Collom- 
mardi 31 mai à 9 heures, veous au  RPR, qui verse des larmes de croco- bat, est le maire de Liganières, dans 
bureau municipal de Boulouris — un dile sur les malheurs de « Léo» — Je Hal 

uartier résidentiel de Saïint- Fe qu'on le Sépiors, lost lo monde de Saint-Raphaël. 
res m pass conter ML Free ee or r pour | En 1981, M. ei 
pr candidat de TUR! Léctard. L 


cinquième circonscription du Après avoir atteint son firma- ni À nie dit-il 
Var. ment, l'éoile füante entame le man 43 & les ssl juin. Son 
Le maire de Fréjus a beau vais côté de la courbe L'entonrage Gi ur de cabmet, M. Roland 
acogner» sur les socialistes sans du maire proteste à peinc à Févoca- Hal + mê ra 
faire de détail (impôt sur le for. tion d'un « désamour” de Fréjus: d 40'æ. À l'inverse, M. Collombat, 
tune, affirme-t-il, touchera en fañt, défaite de l'élection présidentielle a dans ses rèves les plus fous, se voit 
16 où tard, le « Le patrimoine moyen servi de catalyseur aux mécontente- faire jeu égal, aux alentours de 
des Français», c'est-à-dire + les ments, comme si les Varois de droite 35 Æ, svec l'ancien ministre, 
résidences secondaires»), ses audi- faisaient personnellement reproche 
teurs sont encore plus virulents : ils de cette défaite à l'ancien ministre Pour la seconde menche, M. Le 


lui amèrement de n'avoir de la communication, comme si la 
be ture 1946 et 1988, épuré la douche froide du 8 mai avait, d'un 
télévision, noyautée, jugent-ils, par Coup, ôté ses belles couleurs et son 
les sacialistes. Ils regrettent son éclat à la statue médiatisée, L'usure 
ostracisme à l'égard du Front natio- du pouvoir touche le maire, qui 2 dû accord national et à ses 
ral Pour eux, visiblement, M. Le  délaisser la ville pour s'occuper de  tuelles 
Pen avait vocation à être partie pro- son ministère, et se voit aujourd'hui Al) 

g attaquer sur les deux fronts. M. 


us 
l 
2E 
ji 


il serai mois L | tele die hisvéae 
serait tentant de suivre Le mouve- Enari F 
& Ni Rs iles bar. ve qu 
T Lo iens, mi les Fe re p 
Saint-Raphaël, M. ristes, en outre, ne feront de cadeau quotidien 
Lauris, Sévateur RPR, le candidat Au secrétaire général du PR. au eo raMenrs selon lesquelles un 
a ee RS moe 
a t un suppl Je sa r poli Le ! ne 5 
Pena é tous les autres candi- tique. Il nr Ron dire être pourrait 
dats — ne dévie pas d'un pouce desa s'en souvenir. Les barristes, de leur Sad tour der un cantdur de 
Higne, face à la résistance des papies. côté, ont probablement mal digéré PURE. Me Monceau . 
en comme que leur Champion arrive, avec le dent UDF dr on n er ci 
ce M. Léotard à soutien officiel de M. Léotard et ent UDF du Come général 
l'un de ses contradicteurs, ! y a des dans son fief, loin derrière , pas de que 
enr pr les ot »$i M. Chirac. Un candidat marginal 
d'électeurs de M. Le Penne local, M. Henri Charrier, se pré- 
sont pas des « fascistes », rappellet- sente en tant que + déçu [...], 
, Le Chevallier, comme les électeurs de Raymond En échange, le FN pe poscrait pes 
directeur de cabinet de M. Le Pen, Barre et tant d'autres encore, par de problème à l'URC dans la pro 
ct parachuté face à M. s François Léotard >». Les positions de  mière et la cinquième circonsorip- 
lui, bel et bien fait le salut fasciste M. Léotard sur le FN risquent de lui tion, celle de M Léotard, Ainsi, 
Rome, lors du récent congrès du aliéner au premier tour une partie selon ce scénario, le maire de Fréjus 
le de l'électorat de droite. Enfin, la tra- pourrait-il garder les mains blanches 
! ditionnelle rivalité clochemerlesque et se payer le iuxe de critiquer 
tranchant, M. Léotard, tandis que la entre Fréjus et Saint-Raphaël (qui M. Le ier… d'autant plus 
sont tous deux dans La circonscrip- librement qu'il n'aurait pas, an 
La grogne feutrée de ces presque» a re second tour, à craîndre de retour de 
bâton. 


chaussons témoigne, en " k . 
ace à ses principaux adversaires 
ai est aujourd'hui celle de M. Léo- (le candidat communiste, M. Ber- JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


ce 
E 


<irconscription, 
FN plutôt qu'on 


b 





Dans Le Haut-Rhin 


Le bazooka du porte-voix 
du Front national 


l'Allemagne. Ici, c'est Le bordel, la  gue tout de même du bout des 





MULHOUSE grisaille, les ZUP, les voitures doigts, car on ne le verra pas sur les 
de notre envoyé spécial ira mp Près de quarente mille marchés. «Je ne sus par racoleur! 
Alsaciens travaillent là-bas. En ren- Je ne vais pas aller raconter comme 





videmment, quand écoute, tant. ils ont l'impression de passer je suix beau, inteiligent, pour 
ï PA pd tous les jours le mur de la honte. » conclure : ous ne me verre plus 
devant député du Front wational du Sombre: « Je les vois, les Bälois, les avant la prochaine élection ! > 
HR pen Er qd Polmees, 4,0, ou de Side eu buo asia du 
autres rs. vote, ifa ea fait la 
l'Europe : eux, ils La font. » dureté des temps et le difficulté à 
Et puis Ou plutôt jouer des coudes pour écarter, sur sa 
des tracts les immigrés. « {{ y en a trop. Le droite, le remuant Gérard Freulet 
! la belle prose dimanche, les gens filent dans les et, sur sa gauche, un redoutable 
L b vre petite Vosges. » Un centriste souffle: « Z{s concurrent, Jean-Marie Bockel, 
cienne, coiffe sur les oreilles, tcha- sont moins de 20 % à Mulhouse. » député socialiste, ancien secrétaire 
Gérard Freulet se dresse, dévoile un d'Etat au commerce, à l'artisanat et 
C'est son côté peuple. Cet ancien Plan de la ville: « Les chiffres sont au tourisme, venu le défier sur son 
vice-manitou local des limonadiers aux. Pour moi, ils sont 30 %. ‘terrain. Un candidat de l'ouverture, 
sait y faire : « Moi, j'offre les Regardez, ici, en plein centre-ville, déterminé à l'emporter cette fois 
apéros. Les cafetiers, c'est une Îs vont construire un centre islami- dans l'espoir de gagner la mairie 
caisse de résonance terrible.» Les Que sur 2000 mètres carrés. Ek l'année prochaïne. 
marchés, les ZUP, les ruelles 2ier/ nous avons eu 41,18 % des Lui, treute-kuit ans, n'hésite pas à 
humides et sordides, voilà son voix dans ce bureau de vole. Vous descendre dans la rue et à sert les 
empire, « J'écoute, moi. Et je tracte, Savez, dons cette région, les curés mains des comm dont cer- 
Je tracte tous le temps. > Combien commencent à apprendre qu'ils om tains s'émeuvent : « Vous n'avez 
de petites Alsaciennes, le à faire face à la djihod [lyadoure © é | Mitterrand à dis. 
farouché, tout juste au-dessus de On reize curés qui ont adhéré chez sous T' lée nationale tout de 
ligne de flotiaison du tchador, aous dans le Haut-Rhin » suite après avoir dit qu'il ne le 
QU at faire quelque 0 om Ch 
? Frs La «libanisation» es _ 
, I nesera pas élu, maisil  Vojubile, Gérard Freulet touille étre deux dons 
tout de suite : « Je n'en fais sans faïblir ce ecuet MAL Et - Et le 


Es 


, avec les 


pas un fromage. » Il a l'impression jslati £Quvernement, 
d'avoir l'avenir pour lui, cetex-RPR  fareusenent ad ne pesemblent Jospin, les Mermar. 


parti convoler voici quelques années des municipales, il ali . —… Jospin risque de surpren- 
avec des valeurs fortes : pas de Joseph Klifa, ju | Po Enr a de ne" éPond prudemment notre 
doute l'Aace est un capital qui va combat sous les couleurs de l'URC Real 

1 , après avoir décliné 1 itions : Branstatt, Jesÿ. 
« devient le Marseille de l'Alsace». de l'Elysée et de Matignon el ne Marie Bockel, sous les guirianes de 
a donné plus de 23 % de ses voix À seu pas Le pouls de sa ville. n'a ©'éPe de la salle des fêtes d'une 


ñ re à. pages En etemene À ra oh lorsqu'il 
vignerons, les bons vignerons, ont Dans sa mairie, Joseph Klifa fré Joie reculer le F næicnël nat à 
Cr eu tapis la Vieille drole cos mit mais ve dit mot See pans Justement à la même beure tarde. 
es. : affiches, bien en vue dans la ville, à Muihouse, Gérard Frenlet 
Ravi, Gérard Freulet veut bien se  s0nt censées résumer son combat : 5 ©PPOSe avec fougue à la - f'hanzen- 
donner la peine d'expliquer le pour. « Le sens de l'action. L'efficacité en  t0r» de la ville. De toute manière 
quoi du comment au Parisien plus.» Parti en cam le pre- Pour les petites Alsaciennes, le mar- 
Apocalyptique: «Les Alsaciens  mier, U s'est offert due à Chand de sable est déjà passé. 
regardent en face, la Suisse et publicité LAURENT 
GRERSAMER. 
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les élections législatives 
D 

Pierre Bas, sous-les couleurs 





Dans le Maine-et-Loire 


La percée de M. Hervé de Charette 
le Vendéen de la Nièvre 

































À Paris, pour avoir Le soutien die Donne  … 
Rois mieux être chiraquien Dajorité n'a pas PS im 
maire de Ia capitale se conne - Dans cette circonscription, «le cription avait pesé lourd dans la  - Depuis, j'étais réduit à faire de la  vait quelques encouragments offi- 
avec l'admiration pour . Plus belle de'la droite française», balance électorale, figuration. Mes amis politiques cieux Le conseiller général décidait 
Lé Pen ! Pierre Bas en fait la cruelle” gmme Là décrit Edouard Frdne de notre envoyé spécial Ra dr L L m'ont mis au placard. = ee re l'allure. Le pui 
eXpÉrk es ri + Dupont, le RPR envisageait d'abord, | ————— le l'assurance donnée par : ve 26 mai, il envoyait aux journaux du 
Couleurs de TURC ne La ter les de présenter son secrétaire Parachutage ? M. Hervé de Cha- Premier ministre aux députés sor- À Angers, le samedi 21 mai, jour département ie communique de 
circonscription (le 7e sosie Jacques Toubon, menacé’ le | rette fait la grimace. Le motluisem- fants de la majorité de La priorité du dépôt des candidatures, le RPR 3f.Jacques Toubon- indiquant 
ment plus une partie du 6), le mous 17. 2fUndissement, dont il est le | bje insdapté, presque inconvenant, dans le choix d'une circonscription, local piquait un coup de sang en Qqu’« au terme des négociations 
vement auquel il-a touiours maire. Candidat dans la sixième ci M. Foyer jetait alors tranquillement  Constatant que l'UDF gagnait sur les uites à l'échelon national par 
at auquel il-a appar- 5 ; ln du Meet SJ 'Gud sos dévolu sur la sixième circons- deux 1ableaux en obtenant fvest l'UDF et le RPR». M. greubon indie 
& r % ioti Si ture de .-@e ï ("is i: î ji! 
Fi MM ouest dn ), 3) fait appel  Cription. M. de Charette y campait EE qe sixième et pour M. Hubert qui FC PA l'Ouest 


déjà et l'attendait. « La veille du 
dépôt des candidatures à 14 heures, 
‘J'étais candidat unique, à 20 heures, 
‘j'apprenais qu'il y avait une pri- 


devant l'histoire de l'ancienneté 
d'implantation de sa famille. -Je 
retrouve mes racines. J'ai passé 
one mon enfance dans les 


Grimault (CDS) dans la circons- 
cription délaissée par M. Foyer. 
Quelques minutes avant minuit. 
heure limite du dépôt des candida- 


publiait le communiqué sans cacher 
son scepticisme. Le quotidien parlait 
d'un - communiqué attribué à Jac- 
ques Toubon-, et précisait que, 





réélire il y.a deux ans Gt. â ue-t-il à un électeur maire avec M. de Charerte, explique . É D € recisal 
nt 00006 4. Fee œrendiem Ebené aie voi | dB Simpues, pee com M.Feyer Confairpecmemle regie RPR lol présentait un Mérienion te À Par dl ÿ à - 
Nul. ne peut contester à Pierre ième circonscription. Jacqnes | mune célèbre au dix-septième siècle F4 er pa rer ont tions. Les primaires s'anvonçaient Toubone el que si le secrétaire 


tendus. Mais, dès le lendemain. le 
candidat RPR, dans la deuxième 
circonscription, faisait marche 
arrière. 

Dans {2 sixième. en revanche, 
M. Jean Saint-Bris, frère de Gonza- 

e, conseiller général du canton de 

int-Georges, décidait de tenir bon 
et versait sa cauLion M. Foyer, ravi 


général du RPR avait bien pris 
connaissance du maintien de la can- 
didature de M. Saint-Bris, celle-ci 
n'avait été «2ctét» au COUrS 
d'une réunion officielle UDF-RPR. 
Le lendemain, M. Saint-Bris se reti- 
rait de La course afin de - prendre 
acte du désir d'union qui s'exprime 
chez les électeurs du Maine-er- 


nom n'est pas inconnu dans la finalement de se retirer purement et 
F simplement devant le refus des ins- 

tances RPR de le suivre dans son 
chef vendéen fusillé per Hoche bras de fer avec l'UDF. Un lächage 
a dans le départes de 585 différends aves le ocrétsire 
ses ÉTE! avec le secrétaire 

Ein en mars 1986 dans le général da RPR. M. Jacques Tou- 


bon. En avril 1986. il s'était rerouvé 






1986, sous les divers si À des taxis, l'hümme qui, depuis 1933, 
connts Je move gr eee Te ant e 8 de s0 Gi 


son 
tant ï du : mer, pénètre dans toutes les loges 
liste à r'Hel de ville à fut et de à ; reçoi de cin- 
refu- i 


Ca 1977, l'un de ces féodaux qui, à rend | prudent de quitter cette terre mitter. © lice contre M. Touban, soutenu de voir un RPR local relever le gant, Loire ». M. de Charette restait mañ- 
tête des de sg on seul, |. randienne er venir femailler dans par M. Chirac pour la présidence de lui apportait son soutien actif. tre du terrain. 
sèrent de livrer là capitale à : juillet | cette circonscription plus accueil. la commission des lois de l'Assem- A Paris, le RPR ne disait rien off 
du suzerain d'alors, x lante depuis le découpage de habile  blée nationale. Fl avait été battu.  cicllement, mais M. Saint-Bris rece- PIERRE SERVENT. 
ing, et qui, pour 

rent à la rescousse Jacques 

Depuis, tout a bien changé. :Ees 
causes de la rupture elle-même 
sujettes à « C'est parce que, 


Si le point de : n attaquaient. Le 
suite est connue. essayé de calmer les-seconds 
ils ,critigugient la majorité. Ma. 
. position n'a pas toujours été 
i. Le», se sonvrent-il avec Gi 
d’hériter ainsi du 7 arron- 
à les: doivent 










passe qu 
[tions d'usage. C'est sa fille, 


se 
sente dans sa pr des 
d'Angers-Nord ière). 
-Quant à M. de Charette, menacé 



















- _. 1 à toute. D nome: per que primaire Avec 
PS dé ge Pas De tapes Don M Jean Fey. trouve amour hi 
tester I&' toute-puissance “du | ja voie Nbre. Elu du Maine-et-Loire 


depnis vingt-neaf ans et six mois, 
M. Foyer semble d'ailleurs ne pas 
encore être revenu de ce qui lui est 
é: I range aujourd'hui son 
bureau de l’Assemblée nationale en 
contre l'ingratitude de ls rue 
Lille (siège du RPR). Les cou- 
.Palais-Bourbon ne résonne- 

rant plus de chants grégoriens 
cntonnés d’une mâle voix par 


l’ancien ministre du général 
de Gaulle, l'hémicycle à 










à 






Pour en 


savoir plus sur. 
LECONOMIE REGIONALE 


Je désire recevoir une dorumentation sur 
l'économie régionale de Picardie. 


H 









Je m'iméresse partieulièrement au 
secteur suivant 


LES LOISIRS 
Je désire recevoir une documentation sur 
toutes les possibilités de loisirs en Picardie. 
















Jusqu'au 8 mai dernier M. Foyer, 
Emo mt mais piètre tac- 
ticien n'avait pas lieu de 
craindre une dissolution. Elu depuis 
1959 dans la deuxième circonscrip- 
tion, il pensait pouvoir attendre de 





uet 


; Les retrouvailles de hiver 86 | 


David Assouline défie M. 










: ed ferme une seconde vague rose. 0 2 1 : 
Évsites ai hénomène ! La droite classique n'a récohé Je m'intéresse plus particulièrement à 
après jusqu'à le érper dans e8 M dans cette circonscription que | RS ÉMAR  S AER n—— F 
ù : Candidat dans ls David semble faire abstraction he re Re oi LAnt Gothique en Picardie e1 le Son et 
de cet aspect des hotes pour se . LU D 1e deuxième à la sixième circons- Lumiëre en La cathédrale d'Amiens 






LE FESTIVAL DES CATHEDRALES 


Je désire recevoir le programme des 
concerts du Festival des Cathédrales - Musiques 
d'Europe en Picardie - du 16 septembre au © 
octobre 1988. 


NOM: . 
PRENOM: 


PHILIPPE 






étudiant du mouvement de 
1986, qui le ft 


le rapport de forces n'est évi 






PS et son «ouverture » au centre. 
ll se présente «pour ne Pas VON. 
revenir dans quelques 














demment plus exactement le $ 
‘même entre Îe marché d'Allgre 08 Dee s dans l'ouverture socia- url) 
la place Léon-Slum. Un liste, comme.c'est le cas : RESSE : 
symbolique pour un combat Sym Sjourd'hui pour. M. Bemard 
* boïique, Tepie. Il se présente pour récta- se 






“ le faisait son syndt- 
a. F'UNER ID: avant la victoire 
de M. Mitterrand, Ca loi de 
programmation pour l'éduca- . 
tions. Le collectif budgétaire ? 
La loi Méhaigneris sur les 








 SACRÉE 
PICARDIE 






















sence de M. Pierre Juquin, pas . 
dat à l'élection pr 9 lovers ? Les lois «eécutaires » 
est en passe de prendre c ” MM. Parque et se 
SC Amour est l'un de ces re time effort, # suggère |. À renvoyer à 
sokente-trois candidats Pr Csvent décembre sun mon | CONSEIL RECIONXE DE PICARDIE 
gentés par ce qui, s'appelle demandent le vote des eur 
encore les comités Juquin ER Ctons Munici- 1. Mail Aberi-l 
. jusqu'à des assises nationsles 
prévues à In fi juin t qui pour palesa. 
É Que le décompasr  - 
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Un entretien avec M. Rocard : «l 


Politique 
Re  —"— 
êge 


(Suite de la première page. } 

» Restait donc l'argent, sous 
deux aspects : le Partage de 
l'argent, et le pouvoir de ceux qui 
le détiennent. On s'est, Jà aussi, 
entre-déchiré jusqu'à ce que le 
conflit change de nature en 1983 ë 
sous la conduite déterminée du 
président de la République, le PS 
2 admis que l'entreprise n'était 
Pas un champ de bataille, mais 
avant tout un lieu de performance 
et de production, et du dialogue 
social qui en est la condition. 

» Quand on parle d'ouverture, 
il faut aussi penser à ces quantités 
d'élus. de militants, de colleurs 
d'affiches, de comités de soutien, 
habitués à se battre sur le thème 
de l'argent. L'ouverture, c'est de 
réconcilier en profondeur, et 
d'éviter à ceux qui nous rejoi- 
gnent d'être considérés comme 
os à leurs camps. La ques- 
tion l'ouverture se pose parce 

u'au moment où l'évolution du 
ËS permet de dédramatiser le 
conflit sur l’argent, explose un 
conflit très aigu. qui est celui de 
l'exclusion, de la France à deux 
vitesses, de la façon dont on traite 
Ceux qui n'ont pas pris la plus 
grande vitesse. Est-ce qu'on essaie 
de les faire monter dens le train, 
ou est-ce qu'on fait donner contre 
eux la police et la justice ? Quand 
Charles ua parle d'une com- 
munauté de valeurs avec le Front 
national, c'est ce conflit qu'il 
révèle. Ce conflit est beaucoup 
plus grave que les précédents 
Parce qu'il recouvre toutes les 
questions de la société française. 
Tous les ministres, chacun dans 
Son secteur, se heurtent à ce pro- 
bième. D'où la découverte, par la 
partie de la droite française atta- 
chée aux droits de l'homme, 
qu'elle est plus en communauté 
de valeurs avec nous qu'avec 
l'extrême droi 


tion politique en France, et vous 
nous donnez quinze jours ! 

— Vos sentez bien que dans le 
discrédit pue qui touche la 
classe politique, il y a un discrédit 
du système des partis... 





— Limiter le problème de 
l'ouverture à sa sphère parlemen- 
taire, c’est le rétrécir, 

— La politique se nourrit aussi 
de symboles, 

— Le moins possible ! 


— L'ouverture est-elle crédible 
avec Lionel Stolérn, ou avec 
Simone Veil ? L'une est-elle plus 
que l'autre un véritable symbole de 
Fouverture ? 

— Tous ceux qui travailleront 
avec nous feront vivre l'ouverture, 
Me Veil, par les fonctions qu'elle 
æ occupées, et occupe 
aujourd'hui, et les qualités que 
chacun lui reconnaît, en serait un 
symbole tout particulier. 


» Une autre dimension de 
l'ouverture est que l'Etat ne doit 
pas suffire à gouverner la société 
Civile. La lutte contre le chômage 
en fournit un exemple. I] y a deux 
millions et demi de chômeurs. La 
statistique veut qu'il y ait aussi 
deux millions et demi 
d'employeurs. C'est de leur dispo- 
sition à embaucher que dépent la 
lutte contre le chômage, Personne 
n’a jamais embauché Pour faire 
plaisir à un gouvernement, ou 
pour obéir à une loi ou à un 
décret. On embauche quand on 
croit que c'est possible. I] faut 
simplement, et surtout, que les 
acteurs économiques aient le sen- 
timent d'une continuité dans 
l'intelligence du pilotage, 


locales Cats cette lutte pour 
l'emploi, N'est-ce pas une façon, 
pour PEtat, de se défausser de ses 
responsabilités ? 


— Le mot de responsabilité est 
impropre, Ou alors il faut parler 
de partage des responsabilités. Je 
préfère pour ma part parler de 
complémentarité des efforts. Les 
problèmes-clés sont : les taux 
d'intérêt, les équilibres des 
balances de paiement et le taux 


Mais où est donc passée 
notre vieille Droite ? Qu’est 
devenue notre 
Gauche ? 






bonne 

Il n’est plus 

question que du Centre et 
de fIntrouvable… 


mondial de la croissance. Une clé 
locale pour la solution du pro- 
blème du chômage en Europe, 
c'est l'attitude de Ia Bundesbank. 
On ne peut donc pas jouer tout 
seul : ce serait imprudent et dan- 
gereux. : 

» Au niveau national, la respon- 
sabilité de l'Etat passe par le fisc 
et la rationalisation des taux 
d'intérêt (il y a chez nous des 
incitations spéculatives qui 
ssarnent de Et 
productif). Et puis, il y a un effet 
nano Et Pois, la synergie 
des volontés et relais locaux. 

% des jeunes qui trouvent une 
première embauche entrent dans 
des entreprises qui ont moins de 
deux cents salariés. Tout le 
monde a donc son rôle, qu’il faut 
mettre en interaction. 

* La seconde raison, donc, de 
l'ouverture est de faire en sorte 
que la société se sente, tont 
entière, prise en considération 
dans les rouages de l'Etat. 
L'ouverture, pour moi, c'est donc 
aussi la gestion des personnels 
publics — nous avons assuré de 
leur stabilité l'essentiel des direc- 
uons des entreprises publiques, ce 
n'est pas rien : — c'est la volonté 
de donner la priorité à la concer- 
tation en matière sociale, avant 
d'en venir à l'intervention du 
législateur : c'est, lorsqu'il est 
question de législation, de cher- 
cher des majorités Plus larges que 
celle dont on dis afin de faire 
apparaître sur des thèmes choisis 
la nouvelle localisation du conflit 
politique. Il faut donc bien voir 
que l'ouverture serait amputée s'il 
lui manquait l'un de ses aspects. 
Les trois dimensions que je viens 
de vous décrire dépendent de 
l'exécutif et sont les conditions de 
vérification de la bonne foi de 
l'exécutif par les autres. Il faut 
que ceux vers qui peut se faire 
l'ouverture comprennent qu'il ne 
s’agit pas d’un piège. 

_ [à vous reprochent tou- 
tefois de ne pas avoir mis toutes 
les chances de votre côté... 

— Décrite comme je le fais, 
l'ouverture sera scellée dans quel- 
ques années. Que personne ne soit 







perçu comme un traître parce 
qu'il nous 2 rejoints, tel est 
l'enjeu. Les partisans de l'ouver- 
ture doivent être respectés chez 
eux. 

* Quand MM. Giscard 
d'Estaing et Barre, et Me Veil, 
dans la ligne du conseil national 
de l'UDF et dans les soixante- 
douze heures qui ont suivi l'élec- 
tion de François Mitterrand, 
disent unanimement qu'ils se pla- 
cent dans l'« opposition construc- 





tive, ils pèsent leurs mots et 
savent de quoi ils parlent. Nous 
demander après cc de faire un 
tour de piste parlementaire pour 
se l'entendre répéter, était une 
exigence du spectacie, mais 
dépourvue de signification. » 


et l’éducation, un régime de sokida- 
rité favorisant l'insertion des 
exclus, une stratégie nucléaire 
pour l'Europe, Ce sont des thèmes 
sar lesquels on peut réunir deux 
Français sur trois... 

— Sur le fait que ces thèmes 
sont importants, on peut bien sûr 
réunir neuf Français sur dix. Sur 
aucun d'entre eux, il n'y a l'intui- 
tion d'un blocage grave. Mais pre- 
nons un exemple : à priori, on 
peut suivre M. Giscard ï 
Sur la défense. Avec plus qu'une 
nuance cependant vis-à-vis de 
l'Allemagne, L'émergence d'un 
Concept européen de défense, 
dont nous avons n, com- 
mence au contraire par la 
conventionnelle de la défense. 
Tant que cette phase ne sera 
acquise, ni la France ni la 
Grande- 


décision. J'ai le regret qu’une 

tite s Phrase laisse supposer une 
facilité de solution qui n'existe 
pas. Pour le reste, ce n'est pas 
parce qu'il y & eu dissolution que 
l'opposition renoncera à être 
Constructive, Mais si d'aventure 
elle retournait au systématisme 
des oppositions traditionnelles, 
cela signifierait que ses clameurs 
récentes n'étaient pas tout à fait 
sincères et que ses déclarations 
étaient plus destinées à joner la 
montre qu'à jouer l'ouverture. 
J'espère bien que ce n'est pas Le 


» Mais la stabilité du Bouver- 
nement de la République ne san 
rait être soumise à une incertitude 
de cette ampleur. Et les tâches 
Qui sont devant nous ne sauraient 
s'accomoder de majorités incer- 
taines ou aléatoires, 

— Comment envisagez-vons 
votre relation avec le chef de 
l'Etat, quelle répartition des com- 
Pétences souhaitez-vous ? 

.— Plus on travaille en sym- 
biose, moins la question du par- 
tage ou de la répartition se pose. 
Au risque de décevoir ceux qui 
Prénnent toujours plaisir à 6vo- 
quer, avec un air entendu, des 
désaccords au sommet, je vous 
dirai que la symbiose, ça va le 
mieux du monde, La Iéttre du 
Candidat Mitterrand à tous les 
Français est un document essen- 
tiel. à la fois Par son écriture et 
Par Son contenu, qui représente la 
Meilleure mise au point de l'évolu- 
tion de la pensée sur les rapports 


dansnotre Pays, ainsi que le véri- 
table point d'orgue de FE moderni- 
Sation de notre sytème politique. 

oi qui me Suis souvent trouvé 
minoritaire, je me sens au 
Contraire très à l'aise dans je mou- 
Yémen tracé par le président. J'ai 
été très sensible à la démarche et 
à la densité du texte. Croyez-moi, 
il y a de quoi travailler. 

— La découverte de Ia période 
1986-1988 est que les rouages du 
Pouvoir convergent à Matignon, et 





ouverture n’est pas un pi 


que Là est le siège du pouvoir, pour 
qui vent s’en servir. 

— La machine de conduite de 
l'Etat est à Ma: Certesn le 
président fixe les grandes direc- 
tions de l'action gouvernementale, 


EE de Roues Propre 


chir. Puis c’est à Matignon que 
l'on met en œuvre, que ee ft, 
dans un respect ue en 
tations présidentielles que Je suf- 
frage universel a adoptées en l'Eli- 
sant. » 


« n’y a pas de raison 
que le capital ne soit pas taxé » 
« Le premier ministre est 
d’abord le coordonnateur des 
membres 


— Nous résoudrons ces pro- 
blèmes, comme les autres, en nous 
rencontrant souvent J'ai pris la 
responsabilité de quelques options 
sur les emplois du temps des 
membres de mon Bouvernement, 
en les conviant à déjeuner plus 
souvent qu'à Me écidemes Qu 
nous Concerterons beaucoup. Qu'a 
dit Pierre Bérégovoy ? Qu'on va 
refaire l’IGE, en l': en 
peu, Qu’ai-je dit? Qu'on va 
refaire un impôt sur le capital, en 
l'aménageant. Donc, aucune 
contradiction. Depuis, on tra- 
vaille. La donnée d'entrée est sim 
ple : on a besoin de cette imposi- 
tion, ne serait-ce que pour 
montrer que la France est soli 
daire, Le travail est taxé, il n'ya 
De pau on que le capiial ne Le 
soit pas. En outre, les i 
la RFA et la Suisse, D pen 
marqués par un marxisme- 
léninisme t, nous mon. 
trent l'exemple. Pourquoi ces pays 
se sont-ils dotés d'un tel instru- 
ment ? Pour aider à la déthésauri. 
sation : il est mauvais de laisser 
dormir l'argent, 


» Concrètement, plus l'assiette 
cst étroite, plus le taux doit être 
élevé, Plus l'assiette est large, plus 


on inquiète. 1] faut- trouver le - 
meilleure 


pondération. En atten. 
dant, nous avons la volonté de 
nous taire pendant ce travail com- 
mun d'élal ion. Maïs je vous 
Sarantis que nous mettrons sur 
Pied l'impôt le plus Compatible 
d’une économi 


trice À la fuite de capitaux. Mais 
nous voulons notre 
volonté de solidarité, Cela dit, le 
L de cet impôt ne suffira 
Pas à financer totalement le 
revenu minimum. 
— Ne craignez-vous en 
édictant des conditions . 
Pattribution de 


le revenu minimum mensuel per- 
met seulement d'acheter plus 
facilement leur drogue. Nous n’en 


en place une stratégie aide à 
l'insertion. En tout cas, je ne veux 
Pas tout préfabriquer d'en haut » 


braillardss 
« Revenons aux élections : 


qu'un parts, 


n'est-il pas 


: 


PUBLICITÉ LITTÉ 
TÉRAIRE 
45-55-91-82, Doste 4356 


Ÿ 


n en faisant 
ps , 


bléc où ailleurs, 
2e fait que là rue s0rve d'exutoire 
ne serait pas rançon d'une 
absence de quelques braillerds au 
sance dans le traitement des pro- 
blèmes. À nous de jouer ! 

» Pour traiter ces 
et donner le sentiment à tous 
qu'ils Le sont, il faut du temps. 

— Comment expliquer que 

ou 


Coordination, 

Cette question touche À l'éduca. 

tion nationale, l'intérieur, la jus- 

EE RS 
la 

ritoire. Pour ce qui me concerne, 


je préfère andre le tem ï 
Comme dit Victor Hugo on 


.* Deuxième évidence : le 
France, à de: 


lisée, bref, à un tapis de cendres 
sous lequel le feu couve. 

» ce sn rnpentalement 
Pour cela que que j' 
envoyée a eu une forme originale. 

es Néo-Calédoniens ne 
parole, il était nn 
sur le, 
renouer les fils du dialogue, de 
sortir du champ politique classi- 
que. C'est ce que j'ai Pu faire 
grâce à l’accord d’autorités 
morales dotées chacune d'une 
expérience dense au contact de la 
société civile. Si cette mission 
réussit, alors Cp Aurons levé au 
mois en partie le premier obsta- 
cle, celui de Ja méfiance récipro- 
que. 


— Votre gouvernement est 
accusé, à propos de Paffaire 
d’Ouvéa, de « déstabiliser » 
‘armée. Que ? 


— La polémique qui se déve- 
loppe artifi iellement me laisse- 
Tait de marbre si elle ne risquait 
pas de nuire au rétablissement du 
ane Mure du 

être é 
leursimplicité, | PPSIées dans 

+ Premièrement, l'institution 
militaire n'est 


droit à la justice, que ce soÿt pour 
raphees rigueurs, pour bénéficier 
ilafos: SP Neue 

» Troisi : : 
pui que lobjeedl aie PV 
toute La jumière soit faite puisse 
être discutable ou insultant 
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La troisièmétiêve de l’ex-FLNC 


BASTIA | 





. Les raisons de la trêve” de : 
vinét jours anmoncée par lex-FL NC 
au Cours de sa de presse 
du mardi 31 mai, dans La région 
Ajaccio (le Monde du 2 tin), ont 
êté ex, un texts de ci 


Depuis sa. constitution, en! mai. 


1976, c'est la troisième trêve 
l'ex-FLNC décide d'ébserver das lé 


but de + favoriser a mise en œuvre . 


de solutions äu problème corse». 
‘La ‘première ‘trêve, annoncée: le 
2 avril 1981, répondait aux. pro- 
messes — ténues — du candidat 
François Mittérrand': dissolution de 
la Cour de sûret£ de l'Etat, amnistie- 
des prisonniers uatignalistes et loi 
-Portant statut particulier de la 
Corse. Dix mois plus tard, le 

_ it ui soit moins d'ünc 
Semaine après l'adoption du étatui 
particulier, l'ex-FLNC. rompait la 

{rêve par une « nuit bleues... 

Les raisons .de cette: rupture? 

D'abord, lé texte voté par le Parle. 

blement en retraié par rapport à la 
proposition de loi défendue’ par 

M. Mitterriüd sa campa- 

gne électorale (cette différence 

entre là proposition et le projet de loi 

avait d'ailleurs provoqué uné scis- 

sion à url du Parti socialiste 

Corse} ; ensuite, la perspective 
régionales, fixées au 8 août 1982, ne 

répondait plus aux espérances d'une 


4 partie de l'ex-FLNC, même si cér-- WA 


tains de ses anciens membres; 
amnistiés en 198}, acceptaient 
< eux — d’être candidats à 
blée de Corse. < 





% Batie de: Peyroules (Alpes-de- 


Haute-Provence) pour tenter de 
retrouver le corps de Mathion Haul- 


bert, un enfant de dix ans disparu e 


depuis cînq ans (/e’ Monde du 
31 maï), Gaston Laugier, quarante 
ans, soupçonné d’être.le ravisseur, et 


Aie 


inculpé le 16 mai d'enlèvement : 


d'enfant, a tenté, le jeudi 2 juin, de 
se dooner la mort en s'ouvrant les 
veines, dans sa cellule de la maison 
d'arrêt de Digne. Au centre hospita- 
Lier où il a été-admis, peu après six 
beures, on indiquait que ses jours 
n'étaient pas en danger. sa 
Lougier aurait dû être 


Gaston 
amené à le Bâtic de Peyroules pour . 


y assister, comme depuis trois jours, 


Quatre mois pour dialoguer avec l'Etat 


L'intensification. des attentats 


r : .. “+ fui . be 
de notre LE re uit cents entre le 11 janvier 1982 


ct ke mois dé décembre de x même 


“Ænnée <iamenait le conseil des 


-münistres à décréter, Je 3 janvier 
1985, la dissointion du Front de Hbé- 
La deuxième trêve de l'ex-FLNC, 
décidée le le-juillet 1985, visait.à 
privilégier ii 
Que », an dEbut d’une saison touristi- 
ed pme 1 re 
Jours avant lc procès 
membres du cormando de l'organe 
te. crains accusés d'avoir 
Fricpei attaque » contre Ja prison 


mois plus tard, le’ 1e septembre 
1985, l'ex-FLNC. expliquant qu'il 
A'avait « pas abouti. sa. volonté 
d'une solution politique au pro- 
Blème corse »..."" | 


= Depuis, dénonçant « Les outils du 
colonialisme françois », Y'ex-FLNC 
a multiplié ses actions jusqu'à ce 
qu'en 1986, avec l'alternance politi- 
ue, il cngnse, un MALE bras de 
ler avec le gouvernement L Jac- 
ques Chirac. «:Les fi 





PTS t or 


la plus inhumaine » (réfé- 

rence à l'affaire d'Ouvéa que les 
ressentie). .—La poursuite cette 
politique irresponsable et provoca- 
en Core sarah ininanquable 
ment-conduit à de graves impasses 
et à de nombreux drames »,.2 Com- 
menté l'ex-FLNC lors de sa confé- 
rence.de presse de mardi, dernier. 
Mais cette. affirmation n'empêche 
ion clandestine de 


-Pas l'organisation 
Che ue fees 
aujourd’) ñ\ 4 
messes -(.j:" Nous arendons des 
réponses:en retour. de notre décison 
suspension qui.est notre contri- 
Hation (he 
‘Le df'ést doniéf C'éstéelui de In 





nence 
nale: contre. te racisme ‘et 
l'ants a , le mer- 
credi 1= qu'elle se portait partie 
civile ‘attentat contre la per- 


la marque de groupuscules 
d'extrême influencés 


#, 
un communiqué.la LICRA qui 
Le de l'intéri 





été blessé, mardi 31 mai, . vers 
22 h 15, de trois coups de feu alors 
qu'il centrait chez ui à Fontenay- 
sous-Bois (Val-de-Marris): Le jouma- 
ste sortait de son véhicule quand 
deux inconnus ont ouvert le feu dans 
sa direction. Transporté ‘à-l'hüpital 
Begin de Saim-Mandé, Bemard Cam- 
paux était considéré comme hors da 


une -britiative politi- 


- disme ori, 





|-Expulsion-suicide à Clermont-Ferrand 


bension fucide est supposé possible 
. de part et d'autre, L'ex-FLNC fait 
Je premier pes... « Nous ne voulons 
pas que l'Histoire puisse dire que 
nous n'avons jamais accepié le dio- 
‘ dogue. Nous sommes pour la 
- Construction d'un socialisme origi- 
* nol et consensuel dans le comexte 
méditerranéen et européen [...). » 


Ce discours, s'il peut surprendre 
par sa modération, semble le mieux 
adapté à l'autorité du pouvoir issu 
des urnes le 8 maï 1988. D'abord 
perce que les personnalités soçia- 
listes venues en Corse faire campa- 
goe pour M. Mitterrand ont ëté 
claires : le 7 avril À Bastia, 
M. Michel Rocard affirmait : « En 
1981, nous avons tendu la main aux 
nationalistes, — et ils nous l'ont 








même temps que l'ex-FLNC. 


ü _ promesses, " 
1988, n'étaient plus de mise. L'ex- “c'est d'abord parce que 


FLAC l'a compris... Quatre mois de 





Ainsi en est-il, au chapitre écono- 
mique, du statut fiscal que 
M. Rocard appelle de ses vœux sous 
forme « d'une convention, à préci- 
ser, entre l'Etat er la Corse, dans le 
but de favoriser les secteurs produc- 
tifs de l'Ile». Identité de vues 
encore entre M. Rocard et l'ex- 
FLNC sur la question des trans- 
ports, de la formation des hommes, 
de la stratégie économique à l'hor- 
zon de 1992. L'économie n'est pas le 
seul terrain de proximité des points 
de vue : « {1 faur affirmer l'identité 
culturelle et linguistique de la 
Corse », affirme M. Rocard en 


A propos de l'Assemblée de 
Corse, les uns dernandent sa « disso- 
dution et sa réélection au scrutin 
régional avec l'extension de ses pou- 
voirs », M. Rocard se dit favorable 
au retour de l'ancien scrutin... régio- 
nal, et estime que si La question de 
l'extension des pouvoirs est posée, 
des lois 
votées entre 1981 et 1986 ne sort 


JUSTICE 








La chambre d'accusation de la cour 
d'a de Paris 4 rendu, le mercredi 
1 Juin, un avis dérahe n ae 
dition du militant séparal ue 

Sentisgo Arrospide 

quarante ans, dit - Santi-Potros », 
réclamée par la justice espagnole. 
Celle-ci fe considère comme un élé- 
ment important de l'ETA militaire, 
qui, selon elle, fournissait depuis le ter- 
risoire français, des conseils, des ins- 
uuetions, des armes et de l'argent aux 
auteurs de plusieurs attensats commis 
en Espagne en 1987. 

Les magistrats français ont estimé 
que Arrospide-Sarosola ayant la qua- 
lé de réfugié politique depuis le 
26 novembre 1982, il n'était pas possi- 
ble de le remettre aux autorités espa- 
gnoles. La chambre d'accusation s'est 
référé à un arrêt rendu le 17 avril der. 
nier par le conseil d'Etat, selon lequel 
- Les principes généraux du droit font 

racle à ce qu'un réfugié Soit remis, 
de quelque manière que ce Soit, aux 
autorités de san pays d'origine par 
l'Etat qui lui « accordé le Statut de 
































trêve hors de la pression électorale: Pas toujours entièrement appli- | Se 7 de 
le temps pour les responsables clan. guées=, L'ex-FLNC demande » Ja | fé/MBié en appliention de là comen. 
destins actuels de re la main  moralisation de la vie publique et | Genève en 1951. Cene convention 
dans un jeu perdu par les chefs dénonve les fraudes, la corruption | d'extradition interdit, dans un articie 
d'hier. PR er la mauvalse gestion des fonds | 35-1.- d'expulser ou de refouler + un 

à publics. M. Rocard ne nie pas | réfugié. 
l'existence de ces difficultés. La chambre Reset précise, 
#_e VETTEMENE 
Stratégie a RSS a question de la libération gp que le pouvememen peut 
PRISES militants nationalistes empri- | français pour la protection des réfugiés 
de négociation sonnés. La majorité d'entre eux 


n'ont pas encore ëlé jugés. Reste 
aussi la demande de départ + des 
Jorces de répression er de tous les 
Jonctionnaires ayant activement 
appliqué la politique irresponsable 
de Pasqua-Chirac… La balle est 
dans le camp des socialistes -, dil 
l'ex-FLNC. « A Jui de faire preuve 
de volonté et de courage politiques 
pour débloquer la situation. Nous 


Une tentative pour mieux négo- 
cier sur le contenu politique d'une 
« solution évolutive », d'autant que, 
depuis janvier dernier, à l'occasion 
d'un «congrès extraordinaire », 
révélé au cours d'une conférence de 
presse le 8 mars, l'ex-FLNC a clari- 
fié ses propositions pour un + socia- 
et consensuel » (le 
Monde du 10 mars). Stratégie de 

tation qui trouve un crédit par- 
ticulier lorsque l’on constate que 
M. Rocard, lors de sa visite en 
Corse, en avril dernier, a, sur plu- 
sieurs questions essentielles, dorné 
des avis que l'ex-FLNC, 
mais pas la classe politique tradi- 
tionnelle insulaire ! 





Jjugerons sur pièces. » 


dre. 





© CLERMONT-FERRAND 
dé notre correspondant 
Un ouvrier marocain s'est donné 
ls mort, le mardi 31 mai à 
| d, au moment où 
deux gendarmes se Sent à 
son domicile, vers 19 h 30, pour lui 
notifier un arrêté d'expulsion. 
Les deux représentants de 
l'ordre avaient pour mission 
d'accompagner l'ouvrier, Ahmed 








sorti de prison il y a un an. 


NOUS RECHERCHONS DES ÉTUDIANTS 
QUI VEULENT DEVENIR PILOTES PROFESSIONNELS ! 
Les cours de formation pour le brevet de pilote professionnel débu- 


tent en juin 1988 en Caroline du Sud à la NAIA, 
école national accréditée. 



























santé et succès aux tests d'admission 

ai auront lisu à Paris en février 1988. 
Les diplômés de la NALA pilotent sur des lignes aériennes du monde 
entier : 


AIR LITTORAL FINNAIR SAS 
AER LINGUS GARUDA SCHREINER AIRWAYS 
AVIACO KLM SWEDAIR 
CROSSAIR MARTINAIR SWISSAIR 
{et bien d'autres} 


Autres cours disponibles : qualification d'instructeur, qualification de 
plate d'appareils multimoteurs et da transport aérian commercial. 


FF INTÉGREZ MAINTENANT LA NOUVELLE ÉCOLE DES TECHNICIENS 
: . DE CELLULES ET DE MOTOPROPULSEURS 


Ecole apréée par la FAA - PC 766-130 
Habifitée à accepter des étudiants du monde entier 
Programmes d'échanges d'étudiants n° P-4-4759. 


VOUS RÉPONDEZ AUX CRITÈRES DE 
SÉLECTION ? 

Pour plus de renseignements, écrivez 3 :. au 
NORTH AMERICAN INSTITUTE OF AVIATION 
Conway-Hosry County Airport 
PO Box 680 
Conway, South Carolos 29526 USA 











CPE Sr 





Interrogé sur l'existence de 
contacts entre l'ex-FLNC et le gou- 
vernement, le porte-parole de l'orga- 
nisation dissoute a refusé de répon- 


MICHEL CODACCIONL 




















Conditions d'admission : 18 ans: niveau BEPC ou équivalent ; bonne | 
























Cetie tion d'une procédure, 
ouverte au lendemain de l'expulsion de 
ere de Lars et de son pra 
en Gu rançaise, n'aura pas le 
retentissement du débat qui, du 
11 mai au 4 juillet 1987, fit de l'affaire 
Barbie un événement international. La 


chambre criminelle a pas à 
le fond de l'affaire. n'entend ni 


















Il lui appartient seulement d'appré- 
cier, en droi, si, au cours de ce procès 
de près de deux mois, la procédure 
pénale ne fut pas violée. Elle se trouve 
ainsi saisie d'un mémoire que soutient 
M: Guy Lesourd, au nom de Barbie, et 
qui énumère, en quatre-vingis pages, 














arguments qu'avait invoqués, à 
l'audience de Lyon, M: Jacques 


RELIGIONS 


Le 15 août 1638, Louis XIII 
confiait sa personne et le 
royaume de France «& 3 la gran- 
deur de Dieu par Son Fils abaisse 
jusqu'à nous et à ce Fils, par sa 
Mère élevée jusqu'à lui ». Le trois 
cent cinquantiäme anniversaire 
du célèbre vœu de Louis XII 
coincidant, le 15 août prochain, 
avec le jour de clôture de l'année 
mariale, Le cardinal Jean-Marie 
Lustiger entend commémorer, 


roi, mais de tout un peuple ». 

C'est à l'existence de ce vœu 
que Louis XIV attribuañ 53 nais- 
sance. En signe de raconnais- 
sance, il ft exécuter le maître- 
autel de la basilique parisienne. 
Aboli par {a Révolution française, 
le vœu de Louis XIIL refit surface 
sous Napoléon, qui ft même du 
15 août une fête d'obligation. 
Mais l'empereur étant né un 
15 août, cette fête devint vite la 
Saint-Napokéon. C'est sous la 












e Eväché contre curé inté- 
griste. — La cour d’appal de 
Bourges a confirmé, te mi ji 
1« juin, l'ordonnance de référé déci- 
.dée le 16 novembre 1987 par le tri- 
bunal de Châteauroux (Indre) contre 
un curé imégriste, l'abbé Lecareux 
Révoqué par l'archevêque de 
Bourges, Mgr Pierre Plateau, ce pr&- 
tre devra rendre les clés des trois 











Le cardinal Lustiger 
va commémorer 
le vœu de Louis XIII 





À la cour d'appel de Paris 
La chambre d’accusation donne 
un avis défavorable à l’extradition 
d’un dirigeant présumé de J’'ETA 


et apairides (OFPRA) de retirer le 
saut de rÉAIBE À Aro ide-Sarasola, 
cé qui permettrait présenter une 
Duvelle demande L'exURUION en Cas 
de retrait de ce statut. 

Arrospide-Sarasola interpellé en 
France le 27 septembre 1987, avait &1é 
inculpé, le 3 octobre, par M. Michel 
Legrand, juge d'instruction au tribunal 
de Paris, d” - associotion de malfai- 
teurs et d'infraction à la législation 
sur les armes et les explosifs, en rela- 
tion avec une entreprise lerrorisie ». 

En revanche, la chambre d'accusa- 
tion de Paris a rendu. mercredi égal 
ment, un avis pe Ten ilion 
vers l'Espagne Ignacio Pujana- 
Aïberdi, vingt-sept ans, membre pré 
sumé de K'rliaire. Si celui ne 
dépose pas un pourvoi en cassation, le 
gouvernement aura La possibilité de 
l'extrader, mais il n'est pas obligé de 
Suivre cet AVIS. 

La chambre d'accusation a refusé 
Fextradition pour «participation à 
bande armée », ceue infraction ayant 
selon les juges « un caractère objecti- 
vement politique ». Pour l'assassinet 
de Ramiro Salazar, commis à Victoria 
Je 23 juiles 1983, ainsi que pour l'atta- 
que à main armée, la chambre d'aceu- 
sation a estimé, au contraire, que la 
demande n'avait un 
n'ayant pas &£ commises lors d'une 
insurrection. 





L'examen du pourvoi de l’ancien SS 
Klaus Barbie invoque quatorze moyens de cassation 


Vergès, avocat de Barbie. L'un 
consiste à soutenir que, parmi les faits 
retenus contre Barbie, sous la qualifi- 
cation de crime, contre l'humanité, 
certains lui avaient été déjà imputés à 
charge lors des procès de 1952 et 
1954, qui lui valurent deux condam- 
nations à mort par contumace. 


été condamné deux fois à mort par 
contumace. Ces peines sont 
aujourd'hui prescrites, c'est-à-dire 
qu'elles doivent être considérées 
comme ayant été exécutées. Or, à 
Lyon, en juillet 1987, la cour d'assises 
a condsmné Barbie à La réclusion 
pétuelle, Selon le code de procédure 
pénale, la peine La moins forte devant 
être confondue avec La plus forte, 
sanction décidée à Lyon se trouverait 
absorbée par les Celles-ci 
étant aujourd'hui prescrites et donc 
considérées comme exécutées, 

devrait être libéré automa- 
tiquement. 


F 


e RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle surtitré « Les messageries roses 
au tribunal » {le Monde du 1* juin), 
une erreur de transmission a déformé 
le nom de l'un des avocats, qui était 
M° Jean Martin et non Jean Marin. 












Restauration qu'avant d'être 
ebandonnée per is-Philippe 
catte consécration de la France à 
Marie et à Dieu retrouva son ins- 
piration d'origine (1). 
L'archevêque de Paris ne 
it pas les objections qui, 
à un an de la commémoration de 
la Révolution française, na man- 
queront pas de survenir : « Nous 
ne voulons pas offenser le plura- 
fisme et la fafcité de l'Etat, a-t-l 
dit, le mardi 1° juin aux journa- 
listes. Le vœu de Louis XII! était 
une sorte de prise an Charge 
chrétienne de l'identité de la 
France. En renouvealant 
aujourd'hui cet angagement, 
nous voulons seulement marquer 
l'apport spécifique de l'Eglise à 
l'histoire nationale. » 



















































(1) Le Père René Laurentin 
vient de consacrer un livre au vœu 
de Louis XIII : » Passé où avenir 
de la France », avec une préface de 
Pierre Chaunu. Editions de F'ŒiL 
188 pages, 130 F. 












églises dont il a la charge {Mérigny, 
Sauzelles, ingrandes) et restituer 
fivres et registres paroïissiaux à son 
successeur. C'est Mgr Plateau qui 
avait saisi la juridiction civile. fl 
obtient satisfaction un mois après 
que le curé mtégriste a déclaré dans 
une homélie : # fe ne céderai jamais 
aux exigences de Rome.» — (Cor- 
resp.}. 
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ÉDUCATION 
Dix-neuf «mesures d'urgence » 





Certaines consistent en l'affectation de pa En ini Ê 

crédits supplémentaires pour l'entretien vriers SETVICE : È 

iversi té — effort en faveur des établisse- 

des lycées, des universités ou des cités ne : nd l'Est 

personnels enseignants ou administra- 115 millions en autorisations de pro- 
1 es j ue 15 mülians en crédits de 


if; d'au | e ) 
Jare enfe vo rémenaes F2'anaulation de la sppresion de 
comme ls relance de l'agrégation das le ét dame. 


interne ou l'annulation de Lt réforrne s 
DTPAERS : gnement supérieur. 
de a M Valse oo 2 £ LA SITUATION 

M: Jospin a indiqué que la toctnique DÉS PERSONNELS POUR BEN 
financière utilisée, des = Er Ets PORC EA 

avance» ne permettait pas de créer e le rè rapide aux 
Sn CRE poses devoir 
tant d'heures £ res, notam- Participation aux examens e! Concours 
ment dans les zones d'éducation (#0 millions) : 
prioritaire. — augmentation de 40 % du mon- 

Fensei _ péri (77 mit 
Quatre orientations ement supérieur 
m ; Mons): DEEE 

PROMOUVOIR L'ÉGALITÉ DES — mise en place ' i 
» CHANCES. ds inteme créér en 1984 M. 

— Relance des zones d'éducation ment, mais qui n'avait pas été appl- 
Fcsistant à donner des rioyens sup ! 4 MIEUX ADAPTER LA FORMA- 
mentaires aux règions scolairement TION AUX EXIGENCES DE 
défavorisées {20 milions de francs) : L'AVENR. s É 

— prolongement de l'action de réno- — Remise en cause des arrêtés 
vation des collèges FA rente oars et avril 1988 sur les études docto- 

æ tion des actions d'inser. TAleS et l'habitation à diriger des 
rt LE ee rches ; tation « iclle» da 

— revalorisation de 10 % des sr drness sgh er " 
so), a 7 cames de quai à trame des 
2. AMÉLIORERLECADREDEVE. SES ps eh me 
RÉ n jen des universités (100 LS techniques industriels (230 mi- 

— travaux d'urgence dans les cités — amélioration des stages en eatre- 
universitaires les plus dégradées prises des élèves de l'ensei t 
(50 millions) : technique et professionnel e œil 

— crédits supplémentaires pour les Lions) : 
bibliothèques pour l'achat de et — faciliter les remplacements des 
de documentation (50 millions). n de Dr mm ras 

André 'esseur au ca stage ou en formation 
ME uen débris d'u fox di 
ue nat est _— tion d’un aide à 
Chargé d'une réflexion sur Ja rénovation l'innovation (100 millions). 


CATASTROPHES 
En Allemagne fédérale, près de Cassel 


Cinquante-sept mineurs ensevelis 
dans une mine de lignite en Hesse 


Il restait peu d'espoir, mine, accéder plus rapidement 
jeudi 2 juin, de retrouver des survi- au Éou où étaient cnsés se trouver 
vas parmi Îles cinquante-sept  lesemmurés. 

Lane pige elles H.mêne de Selonles indications des médecins 
Aux petites heures du matin, trente : ges éce re re ar pes 
et un morts avaient été remontés ou $ j pe 
isés par les sauv VE miers corps, il semble que les 
ne étaient eteurs. Vingt mineurs soient pres sur Le op Era 
HUE encore portés n'ont même pas eu le temps ii 
D rer per Je maeqhes à ges dont Es sont 
s 2 -pourvus,qui lear permettent de tenir 

Une formidable mer- is heures ms pl 
credi vers midi, avait fait s'écrouler Eh la Éags ç posphère 
les galeries jusqu'à 100 mètres sous le monoxyde, de L etes Part re 
terre. A la surface, huit personnes chaquentosept personnes morles où 
ont été blessées, dont Fr ee griè- disparues, on compte quatorze 
Env enlair pa La déflagration. ri an ve naval Fa rs 

a à venu ler mine 

Le og rinntahre gt red commencer se études. 
taient par tous les moyens d'accéder au fond. Le porte-parole de ta diroc 
ne à la renrrens d'ératorte tion des mines de Cassel, M. Erwin 
survivants, pendant que les familles éclar se 5 
éplorées, les journalistes et les Ni der PAL ir jours, 
curieux accourus de toute la région accumulari iculière de 
se rassemblaient sur le carreau de la poussière dans les galeries » 5 
mine, Au cours de Ia nuit, la police és Me : x 
faisait évacuer les abords du lieu de Tout l'après-midi, les familles pré- 
la catastrophe,craigaant tine nou.  Sentes donnaient l’image, hélas habi- 
velle explosion. Le monoxyde de car. tuelle dans ces circonstances, de 
bone accumulé au fond risquait à l'anxiété qui se transforme en déses- 
tout moment de s'enflammer, Le Poir à mesure que s'amenniseat les 
réseau compliqué de galeries a Chances de retrouver des survivants. 
rendu les recherches difficiles. Les Familles allemandes et turques 
sauveteurs avançaient péniblement étaient là, au coude ä coude. Au 
dans les décombres, constamment bout d'un certain temps, les auto- 
alimentés en air frais par des com-  Tités sanitaires les ont évacuées en 
presseurs installés en surface. Une ambulance vers leurs domiciles. 
équipe a creusé un nonveau puits à L'accident de Borken est le troi- 
Test de l'entrée principale de la pèse boportence depuis le Pa de 
———————— — ————— erre en République fédérale 

© INDONESIE : Deux cents d'allemagne. En 1946, un coup de 

dans = grison dans une mine de charbon de 
morts un naufrage. Le se Fan 
bilan de l'accident d'un ferry indoné Unma, dans la Rubr, avait fait qua- 
sien surchargé qui 3 coulé le 28 mai tre cent donze victimes. En 1962, à 
ni 1e 1 de MN PEUR d'la Linge Po tn NE 

n . une explosion 

à plus da 200 morts, à estimé, le | avait coûté la vie à deux cent quatre- 
mercredi 1® juin, le Java Post — | vingt-dix-neuf mineurs. 
fReutor.} LUC ROSENZWEIG. 








des| M. Hubert Curien a hérité d'un por- sujet puisqu'il fut longtemps prési- 
































Société 


MÉDECINE 
Les leçons de la mort d’un adolescent ÿ 


| Toutes les greffes d'organes 
sont précédées d’un test 
de dépistage du SIDA 


A a] ka fe de La contamination par Ie virus du 
fasse Sms “nel En SIDA des donneurs d'organes. 

die médicale qui, essuret-on, ne D'autres cüs similaires sont d 
pourra plus jamais se reproduire. corimus dans les milieux spécialisés, 
Le 22 décembre 1986, un adolez- des cas qui n'ont toutefois pes en de 
cent de seize ans est admis à l'hôpi- Cous£quencer mortelles. Pour le pro- 
tal Paul-Brousse de Villejuif. Coma-  fesseur Luc Montagnier, i ent Cl 
il souffre d'une très grave que «jour doit étre mis en œuvre 













































Ministre de la recherche 


M. Hubert Curien s’occupera aussi 
de l’espace et de PANVAR 


Lors de sa nomination à la tête du  tinles du pays et les crédits qui Y 
ministère de la recherche, sont consacrés. Il connaît bien le 





tefeuille aux attributions moins dent du Centre netional d'études 
étendues que celui qu'il avait à gérer spatiales. 11 partagera la tutelle de 
sous je gouvernement de M. Fabius. cet organisme avec le puissent 
De ministre à part entière, il est ministère des postes et télécommoni- 
devenu minisue délégué, Fes cations de M. Pan! Quilès, 
M. Michel Rocard en avait formulé B 
le souhait lors de la campagne prési- En outre, il exercera, en cotutelle 
dentelle, estimant qu'un ministère avec le ministre de l'industrie, du 
de la recherche sous tutelle d'un Commerce extérieur et de l'aména- 
grand ministère de l'éducation  gement du territoire, M. Roger Fau- 
contribuerait «au réveil de l'ensei- roux. Ses prérogatives Sur la Cité des 
gnement Supérieur» (le Monde du Sciences de La Villette ainsi que sur 
18 mai). Cela n'empêche pas que l'Agence nationale pour la valorisa- 
des arbitrages rendus à Matignon tion de la recherche, dont il avait 
aient redonné ur peu plus de subs- pourtant été dit avant le 8 maj par 
tance au ministère de la recherche. M. Rocard qu'elle devait être 
Selon un décret paru au Journal “essentiellement pilotée par de 


passible 

une wansplantation : an donneur a heures — Les résultats des tests de 
pu être trouvé, le foie sera prélevé contamination du SIDA», Cette 
sur le corps d'une femme de vingt- obligation vaut, selon jui, pour 
deux ans, diabétique, qi vient desc routes les greffes d'organes, qu'ä 
suicider à l'insuline, L'argence dela s'agisse de rein, de cœur, de foie où 
situation étaf celle, expliquera-t-on même de cornée. 

lus tard, On DE POUVAR Ati On assure À France Transplants 
Pre le résuhar du dépicage du don. b " 

neur, visd-vis du virus du SIDA. Le 400 ces dépisyages son pratiqués de 


officiel du 31 mai, M. Curien aura, ministère de la recherche et de la foie fut 6 avec succès, mais le : . 
par délégation de M. Lionci Jospin, rechnique. jeune Lrn devait mourir, Proust À Cire Sn 
ministre de l'éducation nationale, un Quaran jours plus tard, des É AN _ 
droit de regard sur les activités spa- 5 JF. À suies d'un SIDA qui s'était déve- sperme, Pépsiicie des ss pre 

de manière félurante, à pare Cecos (Centres d'étude et de 





tir de l'organe qui devait, pensait-on, conservation da sperme) qui a mis 


M. Panl Larivaïlle, Instituteurs Misemerhvie 8 ex place ce système de dpi 
Pfes : a Tous les détails techniques de celni-c fut matériellement 
sr er 4 Pumirersité Nouvelle évaluation gene aire sont rapportés Pnpe) ble. Cons 1enm des aires 
lanterre â — dans | D retenus par la Fédération des Cecos 
pour les écoles normales Les hobdomadair “ real M Pour les La PA 


Au terme de trois réunions de Une délégati , E 
” gation d'élèves 

l'assemblée qui regroupe les cent | cituteurs a été reçue, le mercredi 
trente-neuf membres des conseils de | Le juin, au ministère de l'éducation 
l'université, et après neuf tours de | rie Quelque deux cents nor- 
scrutin, six, candidatures, quelques | métiens, conduits par le Éna- 
fausses sorties et maints rebondisse- tion régionale parisienne des élèves- 
ments, l'université de Paris-X- | ititueus, com! notamment 
Nanterre s'est dotée, lundi 30 mai, | Ge membres du SNI (FEN) et du 
d'un nouveau président. M. Paul | SGEN-CFDT, avaient, une heure 
Larivaille, professeur de langue et | supsravant, manifesté devant ses 
Hittérature falienne, a pe en par es pour demander l'annulation 
75 voix sur 118 votants. Il je à Ë6 l'on de surtie des Écoles no 
M. Michel Imberty, dont le mandat | males, qu'ils ont boycotté dans plu- 
arrivait à son terme. sieurs établissements. Ils jugent cet 

[NE le 14 seprembre 1932 à Saint. | examen inutile, contestent le pris- 
Eucnne-de-Fursac (Creuse), agrégé | cipe d'un classement en fonction de 
d'ialien en 1955, M. Paul Larivaïlle est | critères uniquement scolaires et 
mt nue à Ponte | can qu ci siege à 
Paris (1959-1966). commence sa car. | Site de leur Carrière (le Monde du 
rière universitaire à Nanterre en 1966 Le ; 
comme assistant, avant de devenir suc- | Le ministère a déclaré qu'il était 
cessivement maître de conférences puis | trop tard pour supprimer cet exa- 
men, prévu par un décret de mars 
1972, it dirige l'institut d'études ita- | 1986. Il entend donc iser pro- 
lieanes de RARE QUER de Lan- sainement, mme nouvelle session. 
Bues romanes Ç et est vice- | Toutefois, le système d'évaluation 
Président de l'université, chargé de la | des études pourrait être revu pour 
rcherche, entre 1977 et 1981. Président | l'an prochain. Le ministère compte 
du jun du CAPES d'ialien entre 1985 | réunir, avant la fin juin, les comités 
Denise en départementaux de formation, dans 


- (hommes 
28 mai) par les professeurs Henri  ecfants, etc.} aucun cas de 
Bisœuth (Villejuif) et Luc Monts His visèis } de SIDA ne den 
gnier (Institut Pasteur de Paris) et je été de jqué chez les cen- 
par leurs collaborateurs. taines de danneurs de sperme depuis 
Au-delà du dilemme auquel était 1985. ! resterait 4 démontrer qu'il 
confrontée l'équipe chirurgicale ea va toujours de même avec les 
(attendre le résultat du test SIDA  inséminations artificielles réalisées à 
te ad ro partir de «sperme frais» daus cer- 
tenter une greffe, le jeune malade) fins cabinets de gynécologie 
la principale question posée est celle # 
du dépistage systématique visä-vis JEAN-YVES NAU. 


ENVIRONNEMENT | | 
La marée d'algues en Scandinarie 
Les laboratoires français vont participer 
à Pétude du phénomène 

La marée jaune qui a provoqué an moins me fois, ces dernières 
une hécatombe de poissons dans anmées, en céfmatant les filtres 
les mers scandinaves ne Leu rotatifs des: systèmes de refraidis- 
menacer, pour l'instant, les côtes sement de la centrale nucléaire de 


françaises. 1] faudrait, en cffet, Gravelines, 
plusieurs jours, voire plusieurs 








écarté de cette fonction L - - 
PRE dernier. k terventi lesquels siègent les délégués des nor. | Semaines pour que, poussée par : ‘Poissons 
DS nains M ee te re les vents et drosséc par les cou- ; 
Chirac, alors premier ministre. M. Paul |tants des personnels enseignants, | rants, elle arrive sur notre littoral. asphyxiés 


Or, déjà, en Norvège certains Même si, en Scandinavie, la 
chercheurs coustatent que la  Cysochromulina n'est en rien res- 


concentration de l’algue qui attei ponsable de Ja mort des phoques — 
FO Rens Re MRanTo se ns 
tre, est retom! un niveau ee 
proche de 1 milion. Explication : en sr 
es bancs gues jaunes sont Ô ï 
emportés vèrs le large et après nues M végéat, 
avoir absorbé les engrais dont En effet, lorsque ce « fourrage 
elles se nourrissent elles meurent marin» prolifère, il en vient à cot 
sans proliférer. L'équilibre écolo- mater les branchies des poissons, qui 
gique perturbé par un hiver relati- s'asphyxient En outre, à grande 
vement doux et un excès Concentration, la Crysochromu- 
d'effluents dans les eaux de mer na, qui dégage du sulfate d'ammo- 
serait en train de se rétablir. miaque, devient toxique. Elle empai- 
Cependant l'al jaune en Fcicoh par exemple, Îles 
question, de son vraie nom CHry- i vient d inc 
sochromulina polylepis, existe se a. gr 
dans les eaux de la Manche et elle plus attentivement le milieu biologi- 
y a été repérée par deux spécin- que des eaux cffières, soumis aux 
listes britanniques en 1962. Tout influences croisées des effluents ter- 
risque de marée jaune n’est pas restres et des apports de haute mer. 
écarté car on connaît en outre, sur M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat 


le littoral du Nord et du Pas-de- à l'environnement, a proposé à son 
Calais, un organisme cousin, la  ©llègue ouest-allemsnd, M. Klaus 
Phaeocystis, dont la prolifération res l'aide te hrs 
rnanère sur les grèves donne  Pjenpiax (je CEVA). de Nanss 

n phénomène SOBRU SOUS  (j'fremer) et de Caen (le labora- 
le nom de «Fleur de mai». La toire d’algologie). M. Toepfer à 
Phaeocystis s'est déjà manifestée accepté cette propo 


Larivaille est l'auteur de nombreux | afin d'entamer une nouvelle 
ouvrages sur la Renaissance italienne.} | réflexion. 
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QUAND LE CHOMAGE 
SAPE LA RÉPUBLIQUE 


par CLAUDE JULIEN 
Sommes-nous condamnés à vivre dans une société où 
l'extrémisme et les mécanismes d'exclusion seraient en 
uelque sorte institutionnalisés ? N'y a-t-il rien à faire 
peor l'ampleur de l'échec scolaire et les ravages de 
l'échec social ? Claude Julien propose de repenser les 
finalités de l'économie et de faire porter l'action sur trois 
terrains prioritaires : l'Europe, la France, le tiers-monde. 


NOUVELLE-CALÉDONIE 


CRISES DANS LA FRANCE D'OUTRE-MER 
Le nouveau gouvernement français a été, dès son installa! 


tion, con, é au défi néo-calédonien. En deur ans, la 
crise a up märi, et Paris ne peut plus ignorer la 
revendication nationaliste des Canaques. Mais ce dossier 
ne peut faire oublier l'ampleur des der ae à régler 
dans les autres terres d'outre-mer où les réfarmes d'ordre 
politique déjà a a add doivent être suivies per une 
véritable révolution d'ordre économique et social. 
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un testament dérobé. 

‘Et de plus en plus souvent il 

arrive que l’on déniche, tout d’un 

HA coup, quelque’ vieille. dame 
d ‘anglaise 


moralité, mais os 
grand respect pour. les Fm) 
Hier, c'était Sylvia Towsend- 
Warner (1), morte en. 1978 sans. 


Cu pr 


Pidhonk: oui le rsanoatre des 


‘cocktail party à Now-Yi 
‘note, dés Fox dans la mul (2)e 


que, lorsqu'elle parinit-des Elisa- : 


« son visage revêtoit une 
symétrie-ornée de joyeux », ses 


td. longies mains alourdies 
‘énormes 


Let) Po 4 . 
“aie, à nasate de Pa 





voix;-liturgique. Et Prokosch 
‘Œsjouter que son impassibilité 
était si impressionnante que le 
| Sroise crévette enduite de mayon- 
l'aise epee des: mains 
und Wilson sur Ja coiffure 


-à étages de la-poétesse avait fini . 


prendre, au cours de la soirée, 





semer ets SSNUET Re 


Us" ‘] de tellement d'énergie pour apparaî-: y l’* aspect. d'une. amulette en 
résolument; À { 


tre comme un écrivain 


de son temps — Ce qui, cn fout Pareille à ube rond débhus sie : 


état de cause, est inévitable; $ ‘et: * vie de ses deux frères = Osbert, 


tellement de temps à faire s8-pro… “auteur -d'une-laconique-autobio-.- 


pre publicité, que l'image haute graphie en cinq pesants volumes, 


” tncouleur qu'elle se fabrique finit st Sacheverell, poète ec critique 
* tôt par recoùvrir l'œuvre fragile, dim d'archit 


drôle ct, par-roments ‘passion 











Berenson,. Je. Paris . des, ballets 
russes, -et_ cêtte. vasie Aïnérique 
Hpnrere à l'instar 

dei! autrefois: Consacrant 


rt Dylan Thomas. 
Et x ün moment. de. sa. vie, elle 
à aurait eu un tel nombre d’ennemis 
c.. qu ’elle se trouva un ns 


|A Ed Rs 
a 
-qui détruit l'harmonie une amistie générale. 
MS ns ER -Aujourd'hüi, comme ‘Coétean 
ceux qui l'ont côtoyée, devenait, dar son ultime poème, elle aurait 
dès qu'elle réfiéchissait, tout nez le droit de s'exclamer : «I! est 
ou tout front, son maintien, son. Jusle qu'on m'envisage après 
port: de tête changeant — ct, du "avoir dévisagé » . 





: Epoque Cat in que Fe 


Il y 2; grüsso m6do, deux sortes 
d'écrivains : rdc le lan- 














Fin: des Œuvres ne 


dia n'indee pô ut où Geril. éu Doicievel si 
: la'raison s’efface à son tour;  Bataïle ajoute : ce n'est 


que EH me ps 
intellectuelle.de son temps : les. voici: 
| Pa Mr: ae de Si dons 


biographie; on se reporter à 
“paru l'an dernier, Fe la Mort à l'œuvre ( 


chronique des rencontres amoureuses Compte 
| ren de orne mouse AE 
Cr 1 an es Qu oppose à fn par ui «mens 
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Le Monde 
DES LIVRES 





Edith Sitwell vue par Ceci Beaton. 


gage fait po car c'est le 
seul instrument dont il dispose 

pour comprendre l’homme: et 
celui pour qui les mots aspirent à 
la musique, le plus euphonique 
Étant, dans cette perspective, le 
plus juste. S'il a du talent, le pre- 
mier sera loué pour son humanité 


Tel a’été le cas d'Edith Sitwell : 
ne voulut-elle pas, à un certain 
moment, recréer, au moyen du 
langage, le rythme du fox-trot ou 
de li valse ? Or, elle savait être 
autrement grave, et elle a été une 
véritable théoricienne en ce qui 
concerne l'emploi phonique de la 
langue, Putilisation de la cadence, 


: Je rapport des consonnes et des 
voyelles dans le vers, l'allitération, 
métaphore 


qui était ep Le 
surpresante. En quoi elle sc ratta- 
chait aux Anciens anglo-saxons, 
coux des sagas, notamment. 
Comme ces lointains ancêtres, 
ui n'auraient d'ailleurs pas toléré 
prhasrs par es 
et ne disposaient, pour l'évi- 
D Re CUS Le nn dE AS 
phores — « résidu des marteaux », 
pour l’épéé, «délice des cor- 
beäox », pour le guerrier, « toit de 
Ia baleine » », pour la mer, — Edith 
Sitwell considérait qu'il est vain 
d'essayer des variantes elors 


qu’une pensée a déjà trouvé son 
expression adéquate. Aussi ses 
poèmes et sa prose sont-ils parfois 
un patchwork de ses propres 
poèmes et proses, parsemés, de 

de citations qu'elle se 
limite à relier non sans ingénio- 
sité, et avec beaucoup de grâce, 
mais sans toujours avouer au lec- 
teur ses sources. On l'accusa 
d'auto-plagiat, voire de plagiat 
tout court. 

Sans doute devait-<lle penser 
que l'originalité est une supersti- 
tion somme toute assez récente, et 
que détacher une ligne admirable 
d'un livre aboutit parfois à sauver 
de l'oubli et la ligne et le livre lui- 
même. Confortée en cela, proba- 
blement, par les illustres exem- 
ples de Montaigne. de 
Shakespeare, de Cervantès, les- 
quels avaient puisé en toute 
liberté chez les Anciens, 

Quoi qu'il en soit, nons courons 
le risque de ne pas apprécier tout 
à fait le talent de lady Sitwell, du 
moment que l'essentiel de son 
œuvre, sa poésie, nous fait encore 
défaut en français Et cela est 
compréhensible, car si traduire un 
poème est toujours un acte de foi, 
dans le cas d'une poésie où le jeu 
des sonorités prime sur le sens, la 
foi ne saurait en aucun cas suffire. 


HECTOR BIANCIOTTI. 
{Lire la suite page 20.) 





(1) 1e Willowes, édition Pic- 
quier, 1987. 
(2) «10-18», 1987. 
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Albert Memmi 


en pharaon 


Un roman autobiographique qui mêle 
la passion amoureuse à l’histoire 
de la décolonisation en Tunisie. 


L y a un beau thème philoso- 
I phique dans le Pharaon 
d’Aibert Memmi : l’autano- 
mie à laquelle le sage aspire, cette 
indépendance à l'égard des êtres 
et des choses, se paye d'une mort 
vivante. Un pharaon n'est pas 
d'abord un roi, mais un homme 
qui s’aménage un tombeau si 
confortable qu'il s'y enferme pour 
mieux jouir de l'attente de la 
mort. 
Armand Gozlan, égyptologue 
réputé, a été surnommé « le Pha- 
raon » par ses étudiants, avec res- 


* pect et affection. Ce juif tunisien, 


au début des années 50, entretient 
de bonnes relations avec les trois 
communautés de La ville de 
Tunis : chrétiens, musulmans et 
juifs. Marié à une avocate qui 
n'exerce plus et qui passe ses jour- 
nées à jouer au bridge et ses nuits 
à combattre l’insomnie, il se 
consacre à ses recherches, hors de 
l'université qu'il a quittée. Ni 
l'Egypte ni la Grèce n'ont plus de 
secret pour lui ; en revanche, il lui 
reste tout à découvrir sur le passé 
de son propre pays. Dans l’arrière- 
boutique d'un ami commerçant 
avec lequel il s'est associé, il tra- 
vaille posément à reconstituer 
Fhistoire d'un antique royaume 
juif d'Afrique, dont la population 
s’est peut-être mélée plus tard aux 
arabo-berbères qui ont constitué 
au cours des siècles l'actuel beyli- 
cat sous protectorat français. 
Libéral de tempérament, détes- 
tant toute forme de domination, 
révant de rapports harmonieux 
entre les gens et les peuples, 
Armand Gozlan passe pour un 
sage. Des jeunes indépendantistes 
arabes lui demandent de diriger 
les pages culturelles d'un nouvel 
hebdomadaire, le Parriore, qui 
doit, sur des positions modérées, 
préparer les esprits à l’inétuctable 
libération du pays de la tutelle 
française. Mais, plus que cet 
engagement politique, assez pru- 
dent au demeurant, c'est une pas- 


sion amoureuse qui va faire sortir 
«le Pharaon- de son tombeau. 
Avec Carlotta, une étudiante 
belle et sensible, venue lui deman- 
der de diriger sa thèse, Armand 
Gozlan renaît à la vie en renais- 
sant à son désir, endormi sous les 
cendres d'un vieux mariage 
d'amour et de raison. 

Le roman nous entraîne dans 
celte passion au déroulement 
aussi fatal que les événements col- 
lectifs dont elle paraît une méta- 
phore individuelle, resplendis- 
sante et douloureuse. 


Une sérénité 
crépusculaire 


Clandestine, consentie comme 
telle à ses débuts par la jeune 
amante qui pourrait être la fille 
de Gozlan, la liaison tourne mal 
dès que, pour sortir du mensonge 
et gagner ainsi un espace de 
liberté sur les contraintes du cau- 
ple légitime, l'époux passe à 
l'aveu qui précipite sa femme aux 
bords de la folie. | 

La maîtresse n'a de cesse alors 
d'obtenir de lui, par une guérilla 
quotidienne, qu'il abandonne 
cette épouse qui exerce sur lui la 
tyrannie de sa souffrance. 
Armand Gozlan, paralysé par des 
soubaïts contradictoires, s'aper- 
çoit qu'il tient, pour des raisons 
qu'il distingue mal, plus encore à 
son travail qu'à son amour pour La 
jeune femme, et que ce travail, 
son épouse a su le préserver en 
l'aidant à construire le tombeau 
dont Carlotta l'a extrait. Il ne 
quittera donc pas son foyer, et 
retrouvera, après en avoir payé lui 
aussi le prix de souffrance et 
d’arrachement, la sérénité crépus- 
culaire mais paisible d'un ménage 
qui survit, parce que la peur de la 
vie est plus forte que la vie. 

MICHEL CONTAT. 
{Lire la suite page 15.) 


JACQUELINE RISSET 


e LE FEUILLETON DE BERTRAND FOOT: DELECH, | de l'Acadéie fançaise 





restera comme le compagnon de route incommode du surréa- 

lisme, du, marxisme et de l’existentialisme, l'inspirateur du Cot- 

lège de sociologie, et l'interlocuteur amical de contemporains 

heat : Blenchot, Caillois, Carnus, Klossowski, Leiris, 
Masson, Prévert, Queneau, Sartre. 


ARMI les œuvres surgies dans les années 1944-1949, les 
Tropiques de Henry Miller et leur parfum de soufre ont 
._ tout pour attirer Bataille. Il y voit un cuite de l'instant 
qui rejoint le sien. Tous deux entendent agir, sentir, comme si 
Je passé était mort et l'avenir irréalisable. Hissés à la place de 
Dieu, ils n’ont d'autre spectacle que le « grandiose écroulement 
dù monde », ni d'autre ressource que faire de leurs livres des 
« danses d'agonie ». 
L'après-guerre voit le triomphe populaire de Paroles, de Pré- 
.vert, chez qui Bataille salue moins le poète que le destructeur 
de la poésie. A l'opposé, le Thésée de Gide ne peut que lui 
apparaître comme le comble de l'affectation. 
= ‘L'actualité non littéraire ne le laisse pas indifférent : la 
bombe. d’Hiroshima, le Aapport Kinsey sur le comportement 
-sexuel. des Américains, les premières guerres coloniales... Mais 
la production contemporaine domine. Bataille porte sur elle un 
. autrement lucide que celui de la critique environnante. 
C'est l'avantage de’ ne jamais quitter de vue une certaine pers- 
pective, füt-elle celle du désastre universel. On retiendra en 
particulier l'intuition, derrière l'humour de Queneäu, d'une criti- 
que ravageuse du langage; de l'importance de Genet, de Char, 
‘de Simone Weil, 
[Lire la suite page 16.) 


(1) Librairie Séguier, 564 p. 180 E 
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Passage en revues 


Idées, histoire, sociétés. 


ANS leur éditorial du 
Messager européen, 
Danièle Sallenave et 

Alain Finkielkrant reviennent sur 
la question qui est aujourd'hui la 
plus importante celles que 
fait affleurer le t sur le pansé 
nazi d’Heidegger : la critique 
radicale de Îa technique qu’a 
menée le philosophe allemand 
devait-elle le con 
ment à un repli r réactionnaire et 
ratio sur la préservation et 
l'exsltation des «racines» et & 
la race; et, ition, 
déracinement Enposé par le tech- 
Dept . l'existence Cons 
comme l'affirment exempl 
Ferry et Renault, Hbératoire ? 
Les responsables du Messager 
européen se prononcent contre 
tout abandon de l'homme à 
l'emprise technicienne, mais la 
critique qu'ils mènent de la 
menace technique ne les fait pas 
pour autant revenir aux nostalgies 
rousseauistes et aux crispations 
heideggeriennes sur le sol et la 
langue natals. Ce qui les fait se 
situer sur l'arête d'un humanisme 
dont il leur reste à justifier le 
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bien-fondé et la cohérence. La 
belle citation de Jan Patocka qui 
conclut leur éditorial dune 
refus, non une 

déchue une US taste À Le nerf 
intime de son fonctionnement 


, une vie pert: dans 
soi Fini le lus propre de telle 
A ddre e 2E LD pleine de 


matile à chaque pas. Est déchue 
une société dont le fonctionne- 
ment mène à une telle vie, tombée 
sous la coupe de ce dont la nature 
n'est pas celle de l'être de 
d'homme. » 

Un des les de cette résis- 
tance est donnée, dans le dossier 
que consacre la revue à le améri- 
canisation », par La cr dont 
les peintres hispano-américains 
des Etats-Unis ont su préserver 
dans leur art l'identité de leurs 
communautés d'origine. Les 
artistes chicanos, portoricains, 
cubains ou centro-américains, 
dont parle Octavio Paz, créent 
«des hiéroglyphes de Lo rl 
mais aussi d'illumination, des 


ouverte, en permanente évolution, 
qui se nourrira de toutes les 
connaissances humaines et 
replacera l'homme au centre des 
préoccupations de l'homme ». 
{Cahiers de l'imaginaire, éditions 
Privat, 130p., Fe F.) 


C’est encore de La société tech- 


nioionne. que parlent Marc 
Le Bot, Jean Philip 


Gearges elle et Jean- 
Jacques Courtine le dossier 
d'Esprit Li a pour titre «Les 
modes, les médias, la culture». 
L'art, affirme Marc Le Bot, n'est 
ni «vrai» ni «faux», ce qui éta- 
blit une différence fondamentale 
de visée entre lui et les sciences 
qui, elles, get pre ete qui 
a sa sanction dans 

réeL On vient de LE que cette 
opposition est contestée et que les 
frontières ne sont peut-être pas 
aussi franches. Quand Flaubert 
écrivait que la seule chose qui lui 
importait était la vérité, il donnait 
à ce mot un sens très proche de 
celui qu'avaient en tête Planck, 
Pauli ou Heïsenberg. Cependant, 





Physique ni connaissance de 


l'homme intérieur ni subversion 


poétique, mais quelque chose de 


plus ancien et de plus instinctif : 
las di és fiches = ee 
tes, idoles, fétiches — 
es Ji asoration et à et d 
Er oi (le RE euro; 
A St POL, n° 2, 290 p., 


cienne et, accom PL Le 
loppement des sciences, mutation 

ue. La de fai- 
bi de tomes Les à ogies du 
La al or 
É es d' Loi maire 
ique est Lie igé, 
l'avertissement de Bachelard, la 


Cp ns l'efficacité des 


l'imaginaire 
l'éaboration de la rationalité et 
dans la compréhension de ses 
effets. Les Cahiers de l'imagi- 
naire, qui viennent de naître à 
Toulouse autour de Gilbert 


Durand, Michel Maffesoii et 


Patrick Tacussel, se donnent pour 
but d'explorer, avec toutes les res- 
sources de l'interdisciplinarité, 
tous les modes, de cette relation 
essentielle entre la science ration- 
nelle et l'imaginaire qui ont défi 
nitivement fini de faire chambre à 
part, voire de se disputer 
l'emprise du réel. Cette conver- 
gence, cette « nouvelle alliance » 
entre ce qui était, hier encore, 
fée rit «objective» de 2 
té ct « La folle du logis», 
tal. perspective d’un Rs 
global » intégrant Sur un 
d'égalité science et rêverie, a] prO= 
che scientifique et approche Hé. 
taire : «Nos ne écrit 
dans son introduction Gilbert 
Durand, rationalisent à leur 
façon l'imaginaire, notre il 
poire lt 14 et poétise 
l'audace de la raison. » Pour l'ins- 


laboration 

sociologues, anthropologues et lit- 
téraires. Les praticiens des 
sciences dites exactes manquent à 
l'appel. Ils seront nécessaires si la 
revue ne veut pas verser dans Jes 
deux fossés qui bordent sa route : 
la sociologie de la création artisti- 
que d'un côté, l’hermétisme et La 
gnose à la manière Abellio de 
fautre côté. L'essentiel pour le 
moment est qu'un lieu existe pour 
de telles rencontres, qui pour- 
raient mener, selou Basarab Nico- 
lescu, «à l'élaboration d'une 


approche transdiciplinaire 


l'essentiel du propos de Marc 
Le Bot n'est pas là, mais dans la 
dérive qu'entraîne cette absence 
de référence : tout peut-il être 
qualifié d’<œuvre d'art» à partir 
du moment où les médias dési- 
ec FE ceux Ge les signent comme 

Non, évidemment, 
sauf à décréter que l'art n'existe 
plus ou qu'il gît dans n'importe 
cire bric-ä-brac, ce qui revient au 


Laflaire est Le re 
et au n'im, oi de l'art- 
Ds on 


l'autre figures, il s’agit d’abolir le 
sens, le questionnement, l'être 
pe de l'art, de la vie en 
société — au profit exclusif de la 
communication de tout avec tout. 
On trouve là des échos de La polé- 
mique qui a — les médias obligent 
aussi à cette personnalisation 
opposé l'an dernier Finkielkraut 
En Li ky et que deux ue, 
Vigarello et Jean- 
Tue order tentent de resi- 
tuer dans une perspective histori- 
que et théorique : ce n'est pas en 
maintenant, à coup d'exclusives, 
une conception élitaire de la 
culture que l'on combattra le 
parmi de la production intel- 
Cr pus qu’à l'inverse la 
per collectivité», dont 
parlait er Tocqueville, me 
Pourra éto sans danger, 
Dre cela débat démocratique. 
cela n'est pas pas ren: 
dos à dos les adversaires, rs 
vouloir féintroduire ce qui, para- 
doxalement, manque le plus aux 
polémistes : l'esprit de contradic- 
ton (Espris, ne 5, mai 1988, 
128 p., 58 F.) 


Hommage d’un média à la 
culture la plus élégamment éli- 
taire : signalons la parution, en un 
volume fort usement relié 
At Re de D D 
sept numéros de le Promeneur 
Publiée au cours de l’année 1987 
et insérés dans la somptueuse 
revue FMR. Il s'agit toujours de 
raretés cueillies à la fine pointe de 
FoRsane par = au hasard des 


Lars 
De La Sera, Lezaroa Line Wie 
kiewicz, Man Leiris au 


ganelli, 
Robert Coover. Sans oublier 
Patrick Mauriès, imitiateur de ces 
ee blements Pas apry few. 


{ éditions Franco 
Maria Ricci, 170p., 255 F.) 
PL 


© DERNIÈRES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIE 
© JEAN-FRANÇOIS BERGIER : Guilsumne Tail. 

_ L'acteur le dit Esnéme : « Proposer une biogra- 
phie de Guillaume Tail relève du G89. ou du défi. » 
Personne ne peut affirmer l'existence de de ce héros 
porte cependant depuis sept siècles 

fberté et d'indépendance. Après un 


Gun aU cr Ai 

© DIDIER SOUILLER : La fittérature baroque en 
Europe. — Imaginaire et formes baroques sont étu- 
Ua done Cet ouvrage, QUI ne Be Gontente pas ces 


Mé commune aux nations européennes 
période 1580-1660. (PUF, 270 p.. 138 F.} 


DOCUMENT 


@ ALAIN BROSSAT : Agents de Moscou — 
L'auteur, germaniste et philosophe, a voulu mener 
l'enquête sur le stalinismie at se5 agents, ces s fan- 
tassins des services »,…. ces «fourmis ano- 


pour l'Histoire, inspirés 
Ba poût de savoir», (Callins (Galmard, tt rare) 


HISTOIRE 


© RENÉ RÉMOND : Notre siècle - 1918-1988. 
— Ce siième et dernier tome de l'« Histoire de 


vée, « parce qu'il n'est aucun des moments qui ls 
composent dont ne survivent Parmi nous des 
hommes et des femmes qui en furent témoins ». 


par le prix Nobel de chimie et la 
Alfance (Gallimard, 1979), est quasi 
classique. Elargissant ls champ de 


Temps et devenir, {Patino, Genève, 
sion, 320 p., 180 F jusqu'au 30 juin, 240 F 
ensuite.) 


© STANISLAS BRETON : Podtique du sensible. ‘ 
— Au départ, deux modalités d'être, deux 
manières d’habiter le monde : le être-dens », qui 
est tout le champ du sensible, dans lequel se trou- 
vent « Je repos, l'être fixe et stabie, la demeure ot 
le derneurer » ; l'e étre-vers », qui est élan, aspire- 


Avec la collaboration de Jean-François Sirinelli. 
(Fayard, 1 012 p., 198 F.) x 


e MICHEL DE DECKER : Les Grandes Heures 
de la Normandie. — De l'occupation romaine à la 


les 
J'évedae at dévevass, telle est la täche de 


sensible ». (Cerf, 168 p,, 

















La sélection Dunoyer de Segonzac 
de printemps et Valery Larbaud 





du Renaudot Au pays de Valery Larbeud, à la 





Bi municipale de enr. 
Le jury du Renaudot a communi- une belle exposition 
sa première sélection en vue de mes ee 28 ms 
l'attribution de son prix à D' Jacques Laca- 
Fautomne. Voici La liste des huit mn, député de de l'Allier, maire de {a 
Hg Ro Anger de ville. 
et Unième [ue (François . !., . 
tin}; Emmanuet Carrère : Hors en gt pois 
d'atteinte ? (POL) ; René Depestre : nisatrice des manifestations ad 
dans tous mes rives \Gat- rells, mit à une promenscie de 


Hadriana 
limerd} : Vénus Khoury-Ghata : Craris ou Phäppe 
Bayarmine (Flammarion) ; Agota EL re “hs : 


Kristof : {a Prauve (Le Seuil) ; es ent d'écrire d'aqua- 


Seuil) ; Tito Topin : Un gros besoin 
d'amour ra, Pierre Veilleté : 








Mari-Barbola 
e EN BREF 
La fête 
© C'est ANDRÉ DHOTEL qui 
à Montpellier rer cette année le Grand Prix 


Depuis 1986, la capitale du Lan- réats, citons : Jacques Réde (Grand 
guedoc est le cadre de la « Comédie Prix de poêsie), Jean Grosjean 
du livre ». Cette année, le maire da (Prix Poncettos), Béatrice Beck 
la ville, avec la concours de l'univer- (Prix Thyde-Monnier 


sité Paul-Valéry, de la Maison des Exbeuyat (Prèe Paul Féral de é 
écrivains et de l'Institut gé rature } René Depestre 
que national, proposait aux quelque (Grand Prix du roman pour 
cinquante mille visiteurs présents dans tons mes 

du 26 au 28 mai, place de la Comé- nr A prove Fr Dhôtel, 
die, trois grands espaces de réjouis- . 

sance : les jouées de biens qui vient de lui être consacré 


sa quête spirituelle à travers avec Dominique Wol- 
toponymie et les statistiques bien ton et Jean-Louis Missiks, Le Choix 
ordonnées : et pourtant, loin de Dies, paru aux éditions de Fal. 
l'ordinateur et de }2 lois (voir Le Monde du 4 
pan à Lo 1810 à cu mon 
Gpant ë é © BERNANI 
de Yen Queffelec, Fer- ET PROUST son à DUR ES 
nandez, Pierre Toreille ou André <ollognes au cours de ce mois 
Stil} nous projetait également vers de juin : du 7 an 11, l’université de 
les steppes de l'Asie certrale et l nouvelle et celle de 
vers la mythique célèbrent Le de la 

er one de Je vie de de Georges 

été décemé cette (rens. : Max Miülner, 13, rne de 


Montpellier a 
ennée à l' écrivain haïtien René  W 

pour Hadriana dans tous  ©t 18, l'imiversité de Paris X Nan- 
mes réves (Gama) a a pote terre £e propose 


Marcel-Proust réumira des spécia- 
listes 


Pour 
débatt: inci, 
éba re Prin paiement de 
Romane 
Saint-Germain, 75007 ° 


© Le congrès annuel de PAsso- 
ciation des amis d'ARSÈNE 
LUPIN se Slendra le 19 juin à Etre- 


à Concours, expositions, pro= 
ment au cours de ces joursées. 
rs La Femme à 





oan Larzac pour Gbra poe- foudroyé, de Blaise Cendrars sun ee 27 mai), Cr 


(rens, : 


bc les études 
tica d Cccitanes). 
rette, 75014 


95-28) ; le 24 enfin, l’institat tion dans le premier 


ahya est 
, 44, rue Sar- début Qu à récu 
WL': 45-40. Yacur Root “non da romancier 





= en en 
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|. Troisième Bépui 


.dans sons nu à te Die  rénoue e 
Monsieur {Balland, vor : réalle “où” iivrésque ‘n'a pas 
” déserté. Et.la nostalgie ‘|: noir. D découvre au fond d'une 


2 2 om EE ETAPE PURE LT © Pr FD ee à 


COR ASPIRE ES HER 


Ordre 





C'est à fr 





ble qué Linda L&' met à profit, 
evec son deuxième roman au 
titré sibytlin et sans appel, ‘Far. 


Elle l'avait déjà fait.en 1987. 


dans son premier fre, Un si 
tendre vampire (voir « le Monde 
des livres » du 13 février 1987). 
Mais, à la “différence de Jean- 
. Louis Maunoury, l'auteur ici 
tourne résolument le dos à la 
vraisemblance et au réalisme 
des situations et des enchaîne- 
ments. E 


A la fois fable morale et 
taine région de l'inconscient, le 
roman de ce jeune écrivain, ori- 


!, Sinaire du Vietnam {d'où sans 


doute les références « astati- 





profonde. » Mais le délire obéit 


à la logique qu'il a lui-même . 
- Mise en place. À cette extrémité ‘ 


. de l'existence, une lutte obscure 
a encore lieu, avec les armes 





C'est aussi lé thème du déu- | 


selon une stratégie elle-même 
devenue folle, contre F'eévi 
dence ‘de mort et de disper- 
Qui ne ménage aucune ombre 
. Su.sire de paix, l'auteur exhibe, 


félées dont l'esprit dispose, … 


‘comme le ferait un artiste . 


5 , 505 Persünnag 
pantins dérisoires agités de 
spasmes, °° 


Courbe d'une éducation inver- 
sée,. où l'on. perd à mesure 
Savoir et repères. 

Le narrateur, jèune homme à 
l'incertaine psychologie, avec 


des sentiments 


.qui - personnage 
énigmatique, figure destinale et 
initiateur, forment un « couple 
Srotesque ». Dans ce jeu du 
double, là dépendance est 


| Lemperear, bourgeois français 


| seal Déury ent en doioné 
de ces atmosphères confinées 
. et passablement morbides. 
Beaucoup plus léger, son 
. Dans l'ordre mineur qui est le 
‘sien, il réussit d'ailleurs fort bien 
et l'on’aurait mauvaise grâce à 


C'étaiont ‘les flonfions .de- la 





la. w 
Né en même temps que les 
aéroplanes, Edouard Lempereur 
est un digne fils de la bourgeoi- . 


sie. commerçante française. De . 


sa classe, il a tes joles et les 
Soucis. Les unes et les autres 
gravitent surtout — air 
-Connu.….:— autour des femmes 
et. des. titillations: du -sexe.….. : 
e dans un film de 





«le Monde’ des:livres » du encore c 
10 octobre 1986). Dans Vive restant ce qu'elle est. 


 Eaneentesallinees 


.… à proprement parler un roman; 
l'auteur Gisèle Bienne, a même 
eu l’ambition de réduire au 
silence les «balivemnes roma- 
nesques». Et si c'est le mot 
«récits qui a été choisi pour 
désigner le livre, c'est sans 

‘doute en raison du caractère 


“Récit donc, mais immobile, 
d'un émervaillement, mieux, 
d'un ravissement (au sens pres- 


” ‘que spirituel, mystique), dont le 
monde sensible 


et is nature 


sont les uniques objets. C'est. 


. un «vœu de lumière -accom- 
piles," une «esquisse de pléni- 
tude», que tente de ‘réaliser 


x LE SAUT DE L'ANGE, de-Jesn-Louis Mawmoury, Gali- 


‘ mard, 166 p., 70F. 


de Linda Lé, la Table ur - 
À VIVE LEMPEREUR, de Michel Dow, Balland, 176 p. ; 
89F. Fee ie AR | 
.  % PREMIÈRES ALLIANCES, de Gisèle Bienne, Seuil, 156 p., 
MF. . 5 EAN as red 


(Suite de la page 13.) 
Albert Memmi réussit à nous 


attacher à cette tragédie banale 
qu'est une passion adultère par un 
ton de vérité qui tient, sans doute, 
âu caractère autobiographique dû 
* “roman. Intellectuel connu dans Je 
monde ses : 
nues classiques, de le colonisation 
* et de toutes les formes de sujétion 
.-'et-de dépendance, Memmi je 
romancier est de toute évidence 
‘wi homme qui a connu les senti- 
‘ments et.les situations doit. il 
décrit l'implacable logique, en 
narräteur" habile, ge parfois 


deve- 


nonchalant. On aurait son- 


.-haïé qu'il coure davantage de ris- 
* ques et mène le récit non pas seu 
Jement. du point de vue de 


mais aussi en se glissant 


-dins la subjectivité des deux 


id. cleur placez. L'accord est | 


trouvé; le corps et les’ sens 
l‘exhaussent.: Le monde se 
connerie open épuiee 


.- Au rythme .d'une écriture 


apprêts, belle, 
: d'être dans la proximité de ce 


Albert Memmi en pharaon 


æ 'elle désire restituer, Gisèle .: 


parvient à «traduire des 
états d'évanescence, la force 
d'une surprise, d'une appart. 


dédié aux alliances du monde at 
de ses créatures, nous n'expri- 
merons que le de voir 
trop:$'alléger le poëte lui-même 
jusqu'à perdre, étrangement, 
presque de son épaisseur 


rode, 180 p.82F. 


prises, et à nous aussi. 


Ce qui captive, dans ce roman, 
et le fait lire d’une traite, - n'est 
Le, style, simplement efficace, 
Let plus encore que l'histoire 
d'amour, la chronique vivement 
. retracée de la décolonisation de la. 
Tunisie. Elle ne sert pas de toile 
de fond, elle est le tissu même 
dont cette passion ‘est faite, la 
chair de l'histoire. Les rencontres 
de Gozian avec Mendès France, 
avec Bourguiba, avec: d’autres 
personnages réels, comme le 
Albert-Pauf  Lentin ou 
l'avocat Pierre Stibbe, concourent 
À Ja vérité quasi journalistique de 
ce roman d'intellectuel qui a-des 


& logique du délire 


l'eutre, ravi en soimême «€ . 
. favissant l'autre, _dchangés, : 
















ques» de son récit, suit ls 










Lempéreur, ce sont les échos de 
suivante. u -: 






















. 





trente-six ans, Jean-Louis 


A Yaïch a déjà vécu plu- 
; - sieurs vies. L’une d'entre 
elles, alors qu'il pesait plus de 
180 kilos, lui donna le sentiment 
d'être « enveloppé dans la mort ». 
Acteur et témoin d’une déchéance 
qu'il avait façonnée, Jean-Louis 
Yaïch a assassiné le double qu’il 
portait en tenant, de janvier à 
novembre 1987, le journal intime 
de ce corps à corps avec lu 
_ 


PRE 


Cette résurrection par l'écri- 
ture il Ja consignée dans un livre, 
Kilos de plume, kilos de plomb, 
qui risque fort — la couverture de 
l'éditeur aidant — de connaître un 
succès de «malentendu», en 
étant lu par ua public plus avide 
d’anecdotes que de littérature. 


Aujourd'hui, alors que son 
poids est redevenu -normal», 
Jean-Louis Yaïch demeure encore 
prisonnier de l'angoisse et de la 
souffrance qui furent siennes lors- 
que son corps lui interdisait les 
gestes les plus élémentaires de la 
vie quotidienne. Il a trop connu de 
regards où se mêlaient Ja sollici- 


EST une lune rousse qui 
conduit le bal dans le no5- 
veau livre d’Alain 

Demouzon. Elle installe le récit 
dans un climat fantastique, sou- 
vent vénéneux, et Dore un 
délire romanesque au gré de ses 
caprices d'été. Le héros de cette 
féerie sombre, Roch Laugier, eni- 
vré d'un parfum d'aventure, saute 
lesemurs de son collège et traverse 
les demeures endormies du village 
proche avec la grâce d'un ange 


chambre une jeune fille que, par 
goût secret de la tragédie, il 
décide d'appeler Iphigénie. 

Le roman de Demouzon est 
‘d’abord cette histoire d'amour 
fou, victorieux de la mort, puisque 
Roch renaît toujours de ses cen- 
dres : après qu'on l’a cru disparu 
dans un accident de voiture il 
réapparaît sous les traits 
d'Octave, puis de Gobelune, 
friand de fantômes ; il s'incame 
“enfin dans Ja figure mythique de 
Phénix Roch dont la chanson 
- First Sieps embrase le monde 
entier. Cette succession de méta- 
morphoses, son impunité 
d'homme « aux semelles de 
vent ». sa faculté de voir s'ouvrir 
devant lui les portes de La nuit, 
parce qu’il ne «s’appartient » pas 
et n’est pas vraiment de ce 
monde, confèrent au récit une 
allure de rêve à peine éveillé. 

. Peut-être Demouzon a+-il senti 
le danger d'un excès d’onirisme ; 


lent maître du suspense, il intro- 
‘ duit un personnage implacable et 
- rigide : Je Juge. Sorte de 
démiurge narquois, habillé de noir 


préhension imtime ‘et en même 
temps distancée. 

Albert Memmi tient La décolo- 
nisation de la Tunisie pour la 
seule réussie. Ce qui ne veut pas 
dire qu’elle ait résolu tous les pro- 
‘blèmes de ce pays. Carlotta non 
plus, si elle se sauve en tant que 
femme en se détachant de son 
trop vieil amant, ne conquiert le 
_'bonheur ; mais l’auteur approuve 
cette libération, avec toute La 
force de ses convictions. Il aurait 
certes voulu demeurer dans son 
pays natal, de même que son doi- 
ble aurait: bien voulu garder 
auprès de lui cette source de vie 
qu'est une amante. Mais on ne 
fait pas sa part à l'émancipation, 
que cæ soit celle d'un peuple ou 


événements historiques une Co: . celle d'upe femme. £ 


[LE MONDE DES LIVRES 


Ange noir et lune rousse 


Alain Demouzon aux merges de l’onirisme 


n'oubliant pas qu’il est un excel- . 


CRETE à À à à à 


| Jean-Louis Yaïch 
assassin de son double 


Le bonheur d’écrire contre la rage 
de l’autodestruction. Récit d’un rescapé. 


tude et le dégoût pour croire 1out 
à fait qu'il existe une issue à l'exil 
que constitue toute existence 
lucide. Lorsqu'on le rencontre, sa 
voix porte encore le doute. 


«La nourriture, dit-il, est le 
drogue dont l'accoutumance est 
la plus difficile à vaincre. Je 
l'utilisais pour satisfaire mon 
attirance des gouffres. J'étais 
comme fasciné par ma descente 
en enfer. Je voulais crever dans 
l'opulence et la magnificence. Je 
pensais souvent à la peine que je 
donnerais aux croque-morts. 
Trois cents kilos à porter ! Eux, 
au moins, se souviendraient de 
moi » 


« Je n'avais pas assez de certi- 
tudes, admet-il, pour devenir fou. 
Grossir participait de mon désir 
de mort et, dans le même temps. 
de faire de mon apparence une 
provocation. J'ai connu le frater- 
nié des marginaux. Les ivrognes 
m'acceptaient. Ils buvaienr pen- 
dan: que je mangeais. Nous 
avions les mêmes crises de man- 
que avec des douleurs épouvania- 


et le visage brûlé, celui-ci fixe les 
lois du jeu romanesque en l'empé- 
chant de se dissoudre dans une 
légèreté trop aérienne. Maître 
d'un duel feutré qui l'oppose et le 
lie à Roch, le Juge invente des 
épreuves que l'adolescent, rendu 
plus «humain», doit surmonter 
pour trouver un chemin en lui- 
même et se composer un destin 
propre. Roch, qui ne parvient plus 
à trouver La juste distance entre 
ciel et terre, anxieux de savoir s’il 
est «une chimère, un trompe- 
l'œil ou l'illusion de ce qu'il 
aurait voulu être +, est ramené à 
l'état de vagabond, tenant sa gui- 
tare comme un outil cassé. 


‘Côtoyant un étrange peuple en 


marge de l'obseur, il finit par 
commettre le meurtre de son 
amour. 


Au dernier chapitre, l'écrivain, 
avouant qu'il arrive au bout de 
l'histoire de Roch Laugier comme 
s’il s'agissait de la sienne, cherche 
à démonter, dans une fiche de 
police abrupte et froide, les moti- 
vations psychologiques de son 
héros. Cette sécheresse de rapport 
d'expert déchire la légende et en 
repousse les lambeaux au bout des 
cantons du songe. Mais Demou- 
zon a beau vouloir l'enfermer 
dans le carcan de l'analyse, Roch 
réussit à glisser entre les lignes tel 
un ange noir qui continuera à 
poursuivre le parfum d'été d'une 
lune rousse. 


JEAN-NOËL PANCRAZEL 
* LUNE ROUSSE, d'Alain 


Flammerion, 214 p. 
75F. 


L'épilogue du roman nous mon- 


tre Armand Gozlan, à Paris, vers 
les années 60, devenu comme 
Albert Memmi aujourd'hui un 
universitaire français de renom 
Défense et illustration d'une 
sagesse é 

malgré tout en faveur de cette 


ide protectrice qu'est pour 


Pyrami r 
un homme l'œuvre-tombeau qui 
aménage se mort et dont l'épouse 
accepte de se faire la gardienne, 
cet épilogue n'est pas sans ironie. 


Memmi se prend parfois au tragi- 


que, mais pas trop au sérieux. S'il 


se regrette vivant, il ne se déplait- 


pas cn Pharaon. Méfions-nous 

cependant des écrivains mariés : 

la vérité, ils ne la disent jamais 

toute. : 
4 MICHEL CONTAT. 

* LE PHARAON. d'Albert 
Mermmi, Juliard, 377 p., 130 F. 








BERENICE CLEEVE. 


bles. Nous allions de bistrot en 
bistrot. Nos aurodestrurtions se 
croisaient et se reconnaissaient. = 


En lisant Jean-Louis Yaïch, on 
comprend le rôle qu'a tenu auprès 
de lui Dominique, sa compagne, 
dont l'amour représenta un 2ppel 
à vivre. - J'ai décidé, se souvient- 
il, de m'en sortir. de retrouver une 
identité sociale et d'assumer la 
relation qu'il y a entre la limite 
de soi er la limite de son corps. 
L'écriture a participé de mon 
désir de me libérer. Je n'y serais 
sans doute jamais parvenu sans 
la présence et la patience de 
Dominique. » 
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Un psychiatre, le doc- 
teur Gérard Apfeldorfer, fut aussi 
partie prenante de celte libéra- 
tion. Ses appréciations sur son 
patient, reproduites dans le livre, 
sont malheureusement encom- 
brées de digressions sur d'autres 
cas de boulimiques. Et le moins 
que l'on puisse dire, c'est que son 
style souffre de la comparaison 
avec celui de Yaïch! 


PIERRE DRACHLINE. 


% KILOS DE PLUME. KILOS 
DE PLOMB, de Jean-Louis Yaïch 
et Gérard Apfeldorfer, Seuil, 
249 p.95 F. 





PHILIPPE 














ECHINE bouleversera encore... Cette manière unique 
de transmercre au plus près, au plus vif, les douleurs et 
les bonheurs de l'âme, 1es angoisses, les colères, les folies 
de ceux qui essaient de vivre la vie plutôt que de la subir. 


PIERRE LEPAPE “LE MONDE" 






Un étar de disponibilité bienheureuse, d'attention à 
des riens, un courant d'air, une intonation, un slip de femme 
aperçu, une bouteille qu'on ouvre, moments vides er pleins, 


suspendus. Etats de 


ce du négatif, si l'on peut dire, placés 


sur le même plan que les scènes érotiques les plus torrides 
(les plus aériennes aussi parce que les plus drôles). 


Le narrateur est l'homme des 
coupé. Un guetteur pl 


réliminaires sexuels et du souffle 
t contemplatif. Un tigre zen. 


MARIANNE ALPHANT “LIBÉRATION” 


roman 


Ecriture méthodique, patiente et offensive, dont l'agression 
est tempérée er même parfois annihilée par la tendresse profonde 
que l'auteur porte à ses personnages. 
Car Djian a compris que si un romancier n'aime pas ses personnages, 
personne d'autre ne les aimera! Er quelle cruauté malicieuse 


de dépeindre un écrivain raté 


and on est soi-même 


un écrivain qui a si bien réussi. 
PATRICK BESSON “LE FIGARO" 


L'art de Djian consiste à vous faire croire qu'il court 
le monde er qu'il doit tenter personnellement d'échapper 
toutes les cinq minutes à des catastrophes planétaires — ou pis 


es — d'amplitude huit ou neuf sur l'échelle 


hol 
de kiduer. out en vous laissant percevoir que la vie est 
un roman d'aventures, mi-vécu, mi-révè, et que vous êtes en 
Lrain de vous promener en tapis volant dans votre propre vie. 
JACQUES A. BERTRAND “GLAMOUR* 
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René Char 


une leçon de vie 


Eloge d’une soupçonnée, ultime livre du poète disparu : 


jusqu’au bord du vide, la more d’un er debout. 


ENÉ CHAR avait remis 
R en décembre 1987 aux 
éditions Gailimard le 


manuscrit définitif d'Eloge d'une 


soupçonnée. H s'agit done du der- 


nier livre du poëête, mort Île 
19 février 1988. 


Livre et non pas simple recueil Ÿ 


de textes : pour être Composé 
d'îles peu nombreuses, l'archipel 
que constitue cet ultime volume 


lation organisée en vue de la 
recherche d'un sens qui se livre 
dans l'enclos de chacun des 
poèmes, mais aussi dans le mouve- 


n'en forme pas moins une constel 


ment de dispersion et de rassem- |s 


blement, de fusion et de diffusion 
qui lie et délie chacune des pages. 
Puis, se détachant du reste du 
livre, mais éclairant l'ensemble 
d'une dernière et fulgurante 
lueur, un poème, l'Amante, qui 
est, dans la tonalité (si rare chez 
Char) de la confidence intime, 


l'amour, de la chair inespérée, des % 


nuits de nouveauté sauvage que la£ 


proximité reconnue de la mort 
n’entache pas de désespoir : 
jusqu'à ses dernières lignes, 
jusqu'au bord du vide, Char sura 
continué, sans flancher, à nous 
prodiguer une morale de l’homme 
debout. 

Cette leçon de vie ne passe pas 
par le mépris de la mort, mais 
tout au contraire par son éclaire- 
ment ; elle fut, toujours sous des 
formes féminines, la Minutieuse, 
la Continuelle, la Martelée, la 
Rencontrée ; voici la Soupçonnée. 
A ce qui conserve son pouvoir de 
terreur et de paralysie d'être à 
proprement parler innommable, le 
verbe du poète tend à donner une 
existence, en faisant advenir à la 
conscience le néant lui-même : 


El 
une Célébration provocante de à 


« Soupçonnons que la poësie soit 
une situation entre les alliages de 
la vie, l'approche de la douleur, 
l'élection exhortée, et le baise- 
ment en ce moment mème. Elle ne 
se séparerait de son vrai cœur que 
si le plein découvrait sa fatalité, 
le combat commencera alors 
entre le vide et la communion. 
Dans ce monde transposé, il nous 
resterait alors à faire le court 
éloge d'une Souçonnée, la seule 
qui garde force de mots jusqu'au 
bord des larmes. » 

Ce combat, Char en dit les 
souffrances, les écœurements, les 


René Char : « Pas d’éplorations » 


>. Lui: Su 


LE MONDE DES LIVRES 



















découragements : la grande tenta- 
tion de l'« à quoi bon ? ». 
« Quand s'achève au vrai la 
classe que nous continuons à fré- 
quenter à l'insu de notre âge, il 
fait nuit sur soi. À quoi bon 
s'éclairer, riche de larmes? » A 
quoi bon user ses forces à 
construire un avenir qui nous 
échappe, à quoi bon nourrir la 
flamme quand l’homme lui-même 
est si terriblement décevant qu’il 
paraît étre « la poche fourre-tour 
d'un inconnu postnommé dieu » ? 
Ne vaut-il pas mieux s’anéantir 
dans la nature jusqu'à se confon- 































{Suite de la page 13.) 


E douzième et aernier tame va de 1950 

L à la mort, en 1962. On y sent toujours 

Plus fort la propension de Bataille à ne 

pas isoler les œuvres, à les rattacher aux 

questions du moment, à l'état des connais- 

sances, en particulier la psychanalyse et la 
sociologie. 

U arrive que le scrupule conduise à des 
révisions du jugement. Ainsi, à l'égard de 
Gide, à propos des dernières lignes du Jour- 
nel. Que l’auteur s'interroge, devant la mort, 
Sur certaines rimes de Hugo, donne à l'« insi- 
gnifiance » le poids d’un choix délibéré, Gide 
abandonne sa pensée au hasard des petits 
faits qui le sollicitent, et it cultive la contradic- 
tion comme preuve de sa fragilité. Bataille 
voit de la clairvoyance et du courage dans 
cette légèreté revendiquée, dans le refus final 
des systèmes, des maîtres, et la confiance 
faite aux « insoumis » pour sauver le monde. 

Alors que l'apparition de Molloy, de Bec- 
kett, suscita beaucoup de paraphrases éva- 
sives, Bataille y décèle d'emblée ce qu'éluci- 
deront trente années d'exégèse : toute la 
réalité sordide est là, dans son merveilleux 
désemparé, sans que l'auteur ait jamais pré- 
tendu à cette totalité, à rendre l'e absence 
d'humanité » qui nous étreint en le lisant. Aïl- 
leurs, le sociologue reprend le dessus en 
théorisant sur le racisme, à propos de Leiris, 
sur le jeu, à propos de Mauss. 

En 1951-1952, l'Homme révoité lui donne 
l'occasion de soutenir Camus contre les atta- 
ques de Breton et de Sartre. On ne saurait en 
vouloir à l’auteur de l'Étranger , observe 
Bataille, de ne pas vibrer, autant que les sur- 
réalistes, à la lecture de Lautréamont. Si sen- 
sible qu'il soit à ce dernier, Bataille sait sur- 
monter la mauvaise foi, ou à tout ie moins les 
arguments de sensibilité, auxquels Breton est 
porté par son esprit polémique et son goût de 
l'exclusion. Bataille entend prouver, dans 
cette controverse, qu'on paut, à la fois, 
recommander les paroxysmes chers aux sur- 
réalistes et rendre justice à la quête d'une 
morale, à l'esprit de mesure. 


PARTIR de Sade, de Kiossowski, 
Bataille cerne sa philosophie propre, 

. ses rapports personnels avec le 
savoir, ls morale, le désir, l'art. Sa révoite 


ments de la pensée, ne laisser subsister 





© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
Bataille le déchaîné 


contre toute loï va-t-elle engloutir les fonde-. 





qu'une réflexion expirante, qu'une gaieté de 
l'ignorance, qu'une conscience de l'horreur, 
de l'agonie ? Ce serait trop simple. La volupté 
de mettre à l'envers le sérieux de la pensée 
doit s'étendre au-delà du naufrage. Bataille 
veut que le savoir cesse de se limiter à « ce 
Le) arrive », à l'humanité dégagée de l’anima- 

L'érotisme n'est qu'un élément de cette 
connaissance élargie. Mais elle en est la voie 
royale et l'allégorie, par son déchaïînement et 
son extravagance. Pour Bataille, la honte et la 
répugnance font partie du plaisir : ce qui a 
permis à ses détracteurs de dire qu'il restait 
le « curé » qu'il avait songé à devenir. À quoi 
Bataille objecte Baudelaire : « La volupté 
Suprême de l'amour gît dans la certitude de 
faire le mal, » Et de rappeler que personne, 
autant que Sade, n’a dénoncé l'infamie de 
l'érotisme, expression exacte de l’« impossi- 
ble ». 

Selon Bataïlle, la culture tout entière 
devrait jouer un rôle comparable, du moins la 
culture qui se veut subversive. « Dans les 
Parages du surréalisme >», dit-il; mais il inclut 
dans ces parages aussi bien Malraux que 
Genet et Blanchot. 


à Bataille de revenir sur le thème de 

la mort, qui sert de toile de fond à sa 
propre œuvre. Pour les deux écrivains, ta mort 
n'est pas abordée philosophiquement mais 
comme élément de l'aventure littéraire. La 
mort est mêlée à toute écriture, et à toute 
joie, parce qu'elle défie la raison et suggère 
l'illimité. Sans mort, pas de transgression, qui 
est « idée d'inachèvement ». 

A ceux qui lui trouvent top d'attaches 
avec le christianisme, Bataille réplique que 
tous les grands penseurs sont venus de la 
théologie. La subversion de type surréaliste 
est le contraire d’une table rase. Un écrivain 
n'est jamais que « l'expression du passé, du 
Préserrt et de l'avenir humains » . 

Bataille est le reflet le plus net du tournant 
qui s'est opéré dans les visions du monde, à 
la mi-temps du siècle, entre 1930 et 1950; 
le plus net, le plus honnête, le plus frémis- 
sant, et le plus gagé, sinon engagé! 

* ŒUVRES COMPLÈTES, de Georges 
Bataille, chez Gallimard. Tome XL, articles 1944 
1949, 596 p., 240 F. — 
1962, 656 p.. 250 F. 


D E Blanchot, le Dernier Homme permet 





dre avec elle, laisser l'énergie et 
retourner à l'énergie ? 

Mais pour n'être pas le moins 
du monde rhétorique — l'envie 
d'abandonner et de s'abandonner 
est aussi une réalité qu'il convient 
de rendre concrète,— cette 
immense lassitude s'associe néces- 
sairement au plus vigoureux, au 
plus puissant besoin d'accomplir 
sa mission, sans gémissement, 
sans nostalgie, refusant plus que 
jamais cette vie mouranté qu'est 
le retour sur le passé : « Sous une 
pluie de pierres, nous nous en 
tiendrons à notre gisement soldé 
par le passé en émoi. Montant 
d'un avenir captieux, le présent 
au solide appétit, aux largesses 
imprévisibles, en restera à de pas- 
sionnés desseins. Pas d'éplora- 
tion. » 

Brutale ou tendre, coléreuse ou 
amoureuse, cette fission des 
contraires n'en finit pas d'embra- 
ser comme par contagion chaque 
Phrase, chaque paragraphe, cha- 
que poème du livre et le livre lui- 
même tout entier. 

Gerbe d'étincelles ou calme 
foyer, lueur vacillante d'une bou- 
gie ou soleil au zénith, les poèmes 
éclairent inlassablement une exis- 
tence humaine qui n'a de mys- 
tères que dans notre incapacité à 
la voir telle qu'elle est. Le palette 
de Char n'a peut-être jamais été 
aussi exacte, aussi évidente, aussi 
lumineuse que dans la sérénité 
douloureuse de ces ultimes 
condensations verbales, dans cet 
éloge d’une autre Soupçonnée, la 
poésie qui restitue Ja vie après la 
mort même de celui qui l'énonce. 

Il y a trente ans, René Char 
écrivait déjà : «* Notre parole, en 
archipel, vous offre, après la dou- 
leur et le désastre, des fraises 

geru'elle rapporte des landes de la 
$ rt, ainsi que les doigts rs 
de les avoir cherchées. » 


PIERRE LEPAPE. 


— À propos de René Char à faut 
aussi rappeler l'important travail de 
Jean-Claude Mathieu, le Poésie de 
René Char ou le Sel de la 
Paru en deux volumes chez José 
Corti en 1984. 


Péguy 
tel un clandestin 


Le tome 2 de « sa » Pléiade le confirme : 
l’écrivain réserve encore des surprises. 


L est étrange qe auteur 
connu comme Péguy puisse 
réserver des surprises aussi 

grandes. En novembre prochain, à 
Orléass, un colloque international 
de trois jours se penchera sur sa 
destinée posthume (1). A pré- 
sent, le second volume de la nou- 
velle édition des Œuvres en prose 
complètes dans la « Pléiade » pro- 
voque un ébranlement compara- 
ble à celui créé l'an dernier par le 
premier tome. Après la résurrec- 
tion de l’œuvre socialiste de 
Péguy, un autre continent sub- 
mergé revient au jour : plus de 
treize cents pages, dont les deux 
tiers, inédites à la mort de 


Pauteur, le restèrent jusqu'en 


1952-1955, où leur publication 
lacunaire passa à peu près inaper- 
çue. 

Il faut se rendre à l’évidence 
d'un Péguy triplement clandes- 
tin : de son vivant, où bien peu 
reconnurent son génie; après sa 
mort, où sa figure fut drapée dans 
les plis d’une réputation ambi- 
guë ; de nos jours, où l'ignorance 
de pans entiers de son œuvre en 
Fausse complètement le sens. On 
gardaiït le souvenir d'un dreyfu- 
sard vaguement socialiste, chau- 
vin et pilier de sacristie, Les 
mieux renseignés savaient qu'il 
avait développé une philosophie 
politique et religieuse inspirée de 
Bergson, et s'était affirmé comme 
un grand poète catholique. La 
nouvelle édition de la « Pléiade » 
remet les pendules à l'heure. 


Poulimie 
de flânerie 
Pour leur majeure partie, les 


œuvres données ici représentent 
une source qui «se perd», comme 


l'a noté leur premier comments. 


teur, Jacques Viard (2), au sens 
d’une eau qui disparaît temporai- 
rément avant de resurgir plus loin 
avec une force irrésistible. Non 
pas œuvres négligeables, maïs 
trop novatrices pour être livrées 
sans précaution. Péguy n'en 
publie que des fragments : Notre 
Patrie et trois Situations, la der- 
nière offrant d’ailleurs un essai de 
la grande prose lyrique que 
cultive déjà l’auteur. 

Chaque année, d'octobre à juin, 
Péguy n’a guère le temps d'écrire 
les textes qui lui tiennent à cœur. 
La gestion des Cahiers et les 
soucis barcelants qu’elle comporte 
l'obligent à renvoyer aux vacances 
d'été la réalisation de son œuvre 
personnelle. Quatre années de 
suite, de 1905 à 1908, il rédige 
ainsi pendant trois mois 
d'immenses manuscrits où se 
jouent librement sa pensée et son 
style, dans un bouillonnement 









créateur n'ayant d'égal que celui 
de Proust. 

L'essentiel en est dédié à des 
recherches sur Ia situation de 
Vhistoire et de fa sociclogie dans 
le momie moderne : toute une cri- 
tique de la connaissance où ie pbi- 
lesophe se confronte au savant et 
.où se voir dénoncée l'idéologie 
totalitaire des sciences de 

Ces réflexions culmi- 
‘nent dans la théorie des trois âges 
par où passe obligatoirement 
l'activité humaine : l'âge empiri- 
que, l'âge scientifique et l'âge de 
la compétence. 

D y a Là un corpus d'investiga- 
tions dont Le résumé ne donne 
qu'une très faible idée, car le phi- 
losophe Péguy est un fabuleux 
écrivain qui unét la boulünie ver- 
bale de Rabelais à La flänerie 
intellectuelle de Montaigne. 
Méêlées aux considérations les plus 
rigoureuses, des pages juteuses, 
délirantes, poétiques, satiriques, 
jaïllissent à tout moment, comme 
l'oral de licence de Tharaud. le 
tribunal positiviste révolution- 
naire, les deux bœufs d'Ile-de- 
France ou l'athlète de Phidias, 

Le premier volume de cette 
nouvelle «Pléiade» réservait au 
maître d'œuvre, Robert Burac. les 
difficuités d'un classement cor- 
rect et d'une annotation suffisante 
pour rendre intelligibles des 
textes multiples et variés, insépa- 
rables de leur environnement his- 
torique. Avec le second volume. le 
problème était surtout de remem- 
brer une masse considérable de 
manuscrits et d'en établir une ver- 
sion fidèle. Travail de chirurgie 
philologique auquel Robert Burac 
s'est livré avec une 
admirable, montrant ua flair 
méticuleux dans la reconstitution 
des documents et un soin mania- 
que dans le relevé des variantes. 
Ce’ genre de labeur eût ravi 
Péguy, qui, éditeur lui-même, 
n’almait rien {ant que publier des 
textes impeccables. 


JEAN BASTAIRE. 
* ŒUVRES EN PROSE 
de Charles 


Maître en études péguystes, 
l'auteur ramène à de justes propor- 
tions le mythe de Péguy paysan, 
tmais montre fort bien La part capi- 
tale que fa terre occupe dans 
l'œuvre de l'écrivain, (Ed. Sang de 
Ja terre, 156 p., 46 F.) 





(1) Pour tous Tue Panne 
s'adresser au Centre CI 
Il, rue du Tabour, 45000 Orléans. TEL + : 
38532023. : 

(2) Les Œuvres postkumes de 
Charles Péguy, « Cahiers de l'Amitié 
Pégoy », Diffusion Minsrd, 1969,264 p. 









Confidente de ceux qui font l'événement. 
toujours fà au bon moment. 


À CHRISTINE 


ICLERC 

















Le film de nos sept 
dernières «nées 

| Un indispensable 
aide-mémoire 
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‘les mots, 
” choses. 


. émasde 


inconvus qu'ils ne le dissipent. . 





sont devénus d'avant ‘ 
Jésus-Christ. Comme - 
demeuraient ': 


Points de repère, ns 
+ ferge part, extérieurs 


à nos ch 
vages. Poètes autant. que 
savants, sages autant que 














feront date parmi les travaux consacrés à celui 
que Platon appelait « le père de ls philosophie » 
tout en jugeant le parricide aussi nécessaire 
Qu'impossible. Les cent soixante vers qui nous 
restent du Poème de Parménide sont en effet 
l'une des origines tradition occiden- 
täle. par leur affirmation d'une pensée 
l'immuäble, elle-même identique à l'être. 


de toute la 





Aubenquel. Cet ensemble 
imposant a le de ne pas 
gommer les divergences 


pleine lumière, il en fait voir la 
fécondité. 


Comment l'écriture modifie 
t-elle le savoir? Telle est la 


d'aucun d'eux. H faut bien se. . me , du 
: .représénter. cette situation # - : pouvoir. Elle engage aussi des 
 troublänte : naginons que nous connsissions .UA cadeau somptueux. Etablie par Jean-Paul opérations intellectuelles nouvelles. La démar- 
deDescartes, ou'de Shinazz, seulement‘quel- Dumont, avec la collaboration de Daniel Delat- che géomètres, [a réflexion des 
. Ques anacüütes, les résumés que d'autres-en on. -tre-et-de Jean-Louis Poirier, elle est construite  phes, la description clinique des maladies, en 
‘fait — parfois pour les combattre — — et.quelques -svec-un soin méticuleux, dont la précision n’a SOnt ires. Serait-ce aussi le cas de la phi- 
paragraphes : losophie, et singuliérement des présocrati- 
-ques ? La question est encore | peu 
explorée. Ce riche volume la laisse en blanc, 
mais on y lira de belles variations sur le pro- 
bième de l'écriture chez Platon. - 
% LES PRÉSOCRA édition éta- 
ble par Jean-Paul tre pre vi 
eee 
Q « Lo 
380 F de 31 juillet 
1988 : 340 F1 
%k ÉTUDES SUR  FARMÉNIDE, 
philologue allemand dun à Vrin La Le Foix de 
une les ik 5 tome 
1922) qu'on a d'avoir DLresiqueser elle sera peuplée à jamais. | ‘texte, traducti 
collecté tous ces rom re EUR . :7,'  O’Brienen 
écrits de plus de trois cents _.côté de cette « Pléiade », dont le nom Ia tradnction française, 326 
mêmes échelonnés sur Plus d'un miflérare lle: _:n'a jamais été si bien pôrté — ilest grec, bièmes d'interprétation, 
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e DICTONNARE . 


Le livre. de k langue 


Les enfants ont désorinais « leür » Petit Robert. Merci pour eux ! Merci pour nous ! 


* ES. enfänts ont avec les: 
mots des rapports dyne: 
miques. Tis en 

chaque jour dé nouveaux en écou- 


tant ‘les. grandes personnes. personnes. ‘Nos' 


-évidences soût pour eux des mys- 
tères. Ils ont, face aux mots, une 
intelligence neuve, comme On 


parle d'un œil neuf. Et le même 


+. appétit qu'ils ont pour les choses 


nouvelles, ils te manifestent pour 
ces vétemente -des 


RSS dhccrohe, vais Dia mous Pré 


mal à les aider. Au contraire, 
Lis avons uné télé habitde du . 
sens que donner une définition. . 


simple pour répondre à leurs 


interrogations est” use “épreuve: 
… parfois risible. | 
- Nous sommes . des handicapés 


de la clarté. Nous enrobons 


* choses d'une brume d'approximsæ 
. ions, . de. contournements, d'un . 
références vaines quiobs . 

‘ ‘curcissént plus souvent la per- 


ité enfantine face aux termes 


Plaisir des mots, variations des 


sens, ambiguïtés, sonorités 


joueuses : comment les faire accé 
der à ceite passion ? Comment . 


. «leur» 


éviter cétie Iicheté qui consiste à. 


les-enfants à des diction- 
naires qui n’ont été rédigés ni par 


-eux ni pour eux et dans lesquels: 


‘ils se noient, butant sur des abré- 
vViations ésotériques, s’emberlifi- 
cotant dans le maquis des. cita- 
tions et l’infinie nuance des 
variantés du sens ? 


“"« Tu'n'ast "à regarder dans le 
. eq 


dictionnaire } » rs Error 
aisémént des 


posent les. enfants. Tres 
Érnsaopaee 


pers 


“ae een des termes, se fati- , 


guent les yeux et, de guerre lasse, 
s’embarquent pour la vie avec des 
notions fausses, encombrés d'à 
peu-près. ais 
: Ces temps sont péat-être finis. 
-Les enfants ont. maintenant 


mple attestera le 
parti pris de simplicité. C'est. à 


.. l'article « dictionnaire »: Là où le’ 
: Peut Robert — celui des grands —" 


parle d’un -.recueil de’ mots 
dans un ordre convenu », 
ce qui. suppose qu'on convaît le 


sens du mot « recueil » et celui de 
Padjectif « convenu »- (on 
conviendra que peu de bambins 
en-ont l’usage...), le Petit Robert 
des enfants va au plus direct : 
« Dictionnaire : livre où l’on 
trouve l'orthographe ‘et le sens 
des mots, ou leur traduction dans 
une autre langue. » . 


La question 
e de l'ouverture au centre 


La définition est un art com- 
plexe, et à risques. + Dis, papa, 
: Pet quoi l'ouverture aù cen- 
tre?» Si la question n'est pas 
dans un contexte rugbysti- 
un recours au Petit Robert 
Du s'impose. À « ouvrir», 
-on lit : -« Orer l'obstacle qui 
sépare l'intérieur de l'extérieur. » 
Exemple : «Les gangsters ont 
ouvert le coffret » » On POiLTa 
s autoriser une incursion jusqu au 
mot «socialisme » : « Doctrine de, 
ceux qui sont. d'amélio- 
rer le sort des gens les plus 
modestes et qui veulent rendre la 
société plus juste en faisant préva- 
loir Fintérêt général sur les inté- 
rêts » Quant au ce 
tre, c'est sle point qui est au 
milieu». L'ouverture au centre, 
‘: ce serait donc l’action menée par 


des gangsters qui ne seraient pas 
méchants et consistant à séparer, 
dans ce qui est au milieu, l'inté- 
rieur .de l'extérieur? On com- 
prend que ce soit compliqué la 
politique, comme le langage. 

Soyons sérieux. Evitons Je 
« sarcasme » (< moquerie 
méchante ») pour nous en tenir à 
un <éloge» («dire du bien de 
quelqu'un») tout à fait «légi- 
time» (<juste, compréhensi- 
ble»).: le Petit Robert des 
enfants est un ouvrage excellems- 
ment confectionné, intelligem- 
ment charpenté, doté d'une pré- 
sentation idoine, offrant un grand 
agrément de lecture et de consul- 
tation, d’une variété lexicale 
incontestable. Non, c'est trop 
mal dit : le Petit Robert des 
enfants est tout Rp en 
<super ». Il nous pardonnera 
cette acception — concédée dans 
une note comme « familière », — 
mais comment mieux dire qu'il 
est très bien fait ? 

BRUNO FRAPPAT. 

T DES 


* LE ROBER 
ENFANTS, un volume de 
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Collection islam d'hier et d'aujourd'hur= 


1 Arragnacs 
ei Les 
Bourguignons 
La maudite guerre 


Ptse smple 
PERRIN 


-“Dans ce livre fort, clair et exhaustif, l'auteur nous ‘.* 
conte avec un brio peu commun les misères de ‘: 
l'époque la plus nofre de notre histoire. Une clarté 
et une simplicité qui ne sacriflent jamafs l'intelli-" 
gence. l'analyse et l'érudition.. mais qu{ rendent: 
au contraire, parfaftement lisfble la plus formi- 
dable crise du pouvofr que Ia monarchie française 
ait connue avant 1789.” 

PIERRE ROUDIL “LE FIGARO MAGAZINE” 


PERRIN 
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mn MEROEDTEN STAGE D'ÉDITION 
\ À lnitiation aux métiers du Livre 
(2, 4 ou 6 jours). Les rouages 
de l'édition : la direction litté- 
raire et artistique, les services 
commerciaux, diffusion et distri- 
bution, la fabrication, le service 
de presse, droits étrangers et 
coédition, etc. 
S.LP.E.L. Renseignements 
et inscription : 45-50-23-30 
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Ÿ a-t-il une continuité entre la lü- 
térature chinoise traditionnelle (classi- 
que) et cette « nouvelle littérature 
chinoise », née aux lendemains de la 
mort de Mao ? D’aucuns n'hésitent pas 
à déclarer le fossé infranchissable, tant 
les thèmes comme les moyens d’expres- 
sion apparaissent différents. Mais c’est 
là un point de vue excessif. Une cer- 
taine continuité se fait jour peu à peu, 
à mesure que la Chine apprend à redé- 
couvrir son passé culturel. Les écri- 
vains chinois reçus aujourd’hui en 
France («le Monde des livres » du 
27 mai) nous le montrent, sans unani- 








8 ZHANG XIANLIANG 
E Un auteur 
Ë qui dérange 





E suis déjà mort plu- 
« sieurs fois. Je n'ai 
Peur de rien. + Zhang 
Xianliang a passé vingt-deux ans, 
soit près de la moitié de sa vie, en 
camp : tout cela pour avoir 
commis un poème « draitier », le 
Grand Vent, quand il avait vingt 
et un ans ! C'est pourquoi, depuis 
sa libération en 1979, il se 
« moque des louanges comme de 
da calomnie er des cabales » Son 
premier succès, Mimosz {1}, une 
sorte de Journée d'Fvan Denisso- 
vitch chinoise, évoquait les 
amours malheureuses d'un 
déporté dans une campagne aride, 
et qui cherche en vain la vérité 
dans le Capital. 


La moitié de l'homme, c'est la 
femme (2) a choqué les apparat- 
chiks de la culiure par son côté 
jugé « pornographique » : Zhang 
Xianliang y dépeignait le drame 
d’un jeune intellectuel que les 
camps de travail avaient rendu 
impuissant. Le Canon noir, le Film 
dont il a écrit le scénario et qui a 
été montré récemment à Paris (le 
Monde du 8 avril). s'en prenaït à 
la dictature prsante et absurde de 
la bureaucratie, à travers l'aven- 
turè d'un ingénieur soupçonné 
d'espionnage après avoir eu 
l'audace d'envoyer un télé- 
gramme pour récupérer un pion 
d'échecs (le fameux canon noir) 
égaré au cours d'un voyage. 

Zhang ne se contente pas, 
comme trop de romanciers 
chinois, de raconter ses malheurs 
et ceux auxquels il a assisté pen 


dant Ja révolution culturelle, . 


mème s'il juge qu'« il faudra plus 
de cinquante ans pour qu'on 
arrive à tout écrire sur elle ». Il 
va plus loin, décrit es paysages, 
les bruits et les odeurs. I1 fouille 
les sentiments de ses person 
nages.qui ont une profondeur 
humaine rarement rencontrée 
aujourd'hui. 1} brise les vieux 
tabous chinois sur le sexe, non pas 
seulement par provocation, mais 
« pour dépeindre Ia société 
chinoise et les Chinois » : « Tout 
m'intéresse, depuis la réduction 
des armements jusqu'au coït. 
L'histoire littéraire de la Chine 
montre que les périodes ouvertes 
et florissantes sur le plan culturel 
s'accompagnent d'une plus 
grande liberté sexuelle, comme 
Sous la dynastie des Han et des 
Tang |... Après 1949 [arrivée 
au pouvoir du PCC], on est entré 
dans une période de rigidité 
morale et d'oppression politi- 
que. » 


Depuis, les choses évoluent, 
selon Zhang. C'est pourquoi il est 
entré 1984 au Perti commu- 
niste chinois, « pour que ça 
change » de l'intérieur. I est 
indispensable que les intellectuels 
apportent leur contribution », 
même si “on ne peut espérer 
qu'une véritable démocratie s'éta- 
blira en Chine dans un avenir pré- 
visible ». « Je ne crois pas que ce 
soit possible avant ma mort », dit 
encore Zhang Xianliang, qui a 
suivi fa campagne présidentielle 
en France. 


Toutefois, il n'entend pas rester 
un militant bien sage. Et ses inter- 
rogations dérangent. À cetie ques- 


tion toute simple — quand a com- 
mencé la révolution culturelle ? — 
il donne plusieurs réponses suc- 
cessives : 1966, date officielle à 
laquelle Mao Zedong lança les 
gardes rouges dans la rue; 1957. 
début de la campagne « antidroi- 
tiste » qui l'envoya au camp: 
1949, puis juillet 1921, date de la 
fondation du PCC... + Peur-être 
même il y a deux mille ans, avec 
d'oppression féodale et la réaction 
qui en a résulté. » C'est donc la 
société chinoise elle-même qui est 
atteinte dès l'origine. Et pourtant, 

Xianliang voit dans cette 
révolution culturelle, dans ses 
excès mêmes, une raison d'espé- 
rer : « Elle a suscité une telle 
explosion que, peut-être, on ne 
verra plus à l'avenir de telles 
confrontations. » 


Après la « déprime » dans 
laquelle ü reconnaît avoir sombré, 
lors de la campagne de l'an der- 
nier contre le « libéralisme bour- 
geois ». il est aujourd'hui plus 
optimiste sur l'avenir, en dépit des 
difficultés prévisibles. Etabli dans 
sa lointaine province d'adoption 
du Ningxia, une des plus déshéri- 
tées de Chine, il n'est pas tenté de 
retourner dans les grandes villes 
où vivent la plupart de ses 
confrères. « Ceite pauvreté et ce 
départ sont liés & ma vie, ils en 
sont devenus le décor. Ce sont les 
éditeurs qui viennent à moi» 
Zhang Xisnliang écrit actuelle- 
ment le cinquième volet de son 
cycle de neuf romans. Intitulé 
Étapes sentimentales — Révéla- 
tions d'un matérialiste, à a pour 
thème la mort, « celle qui nous 
menace aux moments les plus 
heureux de notre vie ». 


PATRICE DE BEER. 
(1) Editions Panda, 1986. 


(2) Belfond, tradait par Yang Yuan- 
Hong. préface de Michelle Loi. 288 p., 





ÆS Trois Rois que l'on 

vient de traduire en fran- 
gaie est le premier 
recueil de nouvelles de 
A Cheng, un des représentants 
les plus en vue de cette « frté- 
rature des jeunes instruits », ces 
jeunes envoyés aux champs par 
8 révolution cuftureite. Né avec 
la République populaire en 


Ainsi, beaucoup de Chinois 
comprennent l'obsession de 
Wang Yisheng, le héros du Roi 
des échecs, pour chaque repas, 
qu'ü dévore goulüment, sans 
laisser traîner le moindre grain 
de riz, de peur que ce ne soit le 
dernier. Wang Yisheng est un 
« jeune instruit » dont touts la 
vie tourne autour des échecs 
chinois, sorte d'exutoire à la 
cruauté, à la médiocrité de son 
existence. it a perfectionné son 
Jeu auprès d'un vieux chiffonnier 
Qui avait trouvé la tranquillité 
St L ae 

pe, À s’écrie : « Le 
cæ n'est qu'un ingrédient pour 


La « littérature des jeunes instruits » 








AN Shaogong a dépassé 
la « litrérature des 
jeunes insiruits » ou la 


< littérature des cicatrices » pour 
se plonger dans les racines de sa 
propre culture. Né il y a trente- 
cinq ans dans La province méridio- 
nale du Hunan — comme Mao 
Zedong, — souriant sous une 
tignasse hirsute, il estime qu’ « on 
ne peut plus se contenter de slo- 
gans» et que «la politique ne 
saurait répondre à tous les pro- 
blèmes et aux souffrances de la 
vie ». F faut donc « accorder plus: 
d'attention aux ations histo- 
riques des problèmes chinois (..….) 
à la culture populaire. à ce qui 
reste dans l'esprit des gens, qui 
est parfois très différent de ce 
qu'on trouve dans les livres +. Sa 
longue nouvelle, Ba Ba Ba, qui 
raconte l’histoire d’un idiot du vil- 
lage, « ne se déroule ni à une date 
ni dans un lieu précis, je veux 
aller au fond des êtres humains, 
en dehors des périodes politiques. 
Ces problèmes peuvent se poser 
m'importe quand, sous n'importe 


quel régime ». « Mon œuvre est . 


plus émotionnelle que ration- 
nelle », souligne-t-il. 

Han Shaogong a été très 
influencé par son terroir, par son 
séjour forcé à la campagne. Non 
seulement il estime qu'il existe 


4 
à 
. 





UAND on lui demande de 
parler de lui, Lu Wenfu 
répond, embarrassé, que 
sa fille le caractérise 

volontiers ainsi : + Un petit écri- 
vain dans une petite ville, qui a 
une petite réputation et qui gagne 
peu. » Né en 1928 dans un village 
du Jiangsu, il s'est installé en 
1945 à Suzhou et s'est épris tout 
de suite de ses canaux et ses jar- 
dins, ses broderies et ses soicries, 
sa cuisine, douce et raffinée. El fut 
contraint, cependant, de s'en éloi- 
ls , au moment de La 

volution culturelle, et jusqu'en 
1978. 

+ Pouviez-vous écrire 
ces longues années d'exil ? 

— On peut toujours écrire, au 
moins clandestinement, mais je 
n'ai rien faït. Les conditions ne s'y 
prétaient pas et je n’en avais 
aucune envie. Aujourd’hui 
encore, je ne suis pas un auteur 
très prolixe. Je rêve beaucoup, je 
réfléchis, mais j'écris peu. Je me 
distrais des futilités de la vie. 

— L'art de la table, que vous 
avez si bien évoqué dans Vie et 
passion d’un gastronome chinois 
{voir le Monde du 27 mai 1958) 
est-il une de ces futilisés ? 

— Non, c'est quelque chose de 
très important Confucius disait : 
« Le plaisir de manger et l'ins- 





Les intellectuels de merde. Nous 
autres, n'avons aucun chagrin. 
Au plus, nous sommes mécon- 
tents, et c'est tout. Et, dans ce 
cas, Seuls les échecs aident à 
surmonter cet état. » 

Le narrateur du Roi des 
enfants, sumom donné aux ns 
tituteurs, et dant le metteur en 
scène Chan Kaige a tiré un film 
présenté au dernier Festival de 
avoir voulu mettre un peu de vie 
dans l'enseignement stéréotypé 


Le Roi des arbres, enfin, 
raconte l'abattage d'un arbre 
gigantesque, décidé par la 
bureaucratie, parce que « fa 
Place qu'il occupe n'est pas 
Scientifique 

















Souvenirs et de son expérience, 
A Cheng laisse apparaître une 
réfléxion profonde sur l’absur- 
dité de la société maoiste. 

P. de & 


Fra LES ae nos 
Cheng, traduit chinois 
par Noël Datrait. Alinéa, 
242 p., 83 F. 





















HAN SHAOGONG 


Le retour 
à l’irrationnel 





une littérature méridionale diffé- 
rente de celle de la Chine du nord, 
mais encore il intègre l’appôrt des 
cultures populaires locales, y com- 
pris celles de minorités ethniques 
généralement méprisées. 

Installé désormais à Haïnan, la 
grande île du sud, car il déteste 
les grandes villes, Han Shaogang 
a également écrit Retour et le 
Bouchon bleu. Il dirige une revue 
littéraire et traduit des ouvrages 
étrangers : il vient de donner une 
version chinoise de l'Insoutenable 
légèreté de l'être, de Kundera : il 
a aussi traduit Joyce, et Faulkner, 
l'auteur qu'il préfère avec Kafka. 
Il trouve, en effet, dans certaines 
œuvres de Kafka rdes simili- 
tudes avec (sa) propre vie ». Ce 
qui ne l'a pas empêché d'entrer au 
PC en 1985 : « On me l'a proposé 
Le philosophe taoïste Zhuang Zi 
a dit qu'il n'était pas nécessaire 
d'aller à l'encontre de la sirua- 
tion. » D'autant que Han Shao- 
gong se montre relativement 
confiant dans l'avenir: « La 
situation de la Chine ne Lui per- 
met pas de revenir en arrière. Les 
pays voisins qui semblaient si 
loin hier, sont aujourd'hui à 
notre porte. » 


P.deB. 





LU WENEU 


Le styliste 
gastronome 





tinct sexuel, voilà la nature 
humaine. » Dans les années de 
pénurie totale qu'a pu connaître la 
Chine, il fallait se nourrir pour 
survivre. Aujourd’hui, il est bon 
de rechercher à nouveau les 
saveurs agréables, ce qui peut 
bien se faire, évidemment, en 
debors des banquets somptueux. 
Quand j'étais un étudiant pauvre 
et que j'éprouvais un immense 
laisir à lire Balzac et Mérimée, 
J'appréciais beaucoup les petits 
plats simples et bon marché 
comme le lait de soja caillé... » 

Lu Wenfu parle élégemment 
des charmes de la cuisine de 
Suzhou, mais avec tendresse et 
circonspecti gr comme s’il s'excu- 
sait presque de ne voir res- 
ter totalement elacé, extérieur à 
son récit. Ce raffinement subtil 
dans la mesure, cette discrétion — 
que l’on retrouve dans sa prose 
très littéraire — ne sont pas sans 
évoquer les lettrés de la Chine tra- 
ditionnelle comme Shen Fu, 
l'auteur des Six Récits au fil 
inconstant des jours (voir le 
Monde du 13 août 1982). 


— «La critique chinoise et 
occideniale vous rattache au cou- 
rant du néoréalisme er vous 
considère comme un des plus 
grands stylistes actuels. Où se 
situe l'originalité de votre style ? 
Au niveau syntaxique ? Lexicolo- 
gique ? 

— Pas au niveau ique. 
La grammaire de la langue 
chinoise est simple et je répugne à 
la complexité des phrases longues, 
fastidieuses. J'aime les phrases 
courtes. Je souhaiterais que mes 
textes puissent être toujours lus à 
haute voix, comme les contes en 
langue vulgaire des dynasties 
Song ou Ming. Si on veut parier 
de recherches stylistiques, elles 
doivent se situer, à mon sens, au 
niveau du vocabulaire, en puisant 
largement dans l'immense réserve 
que constituent la littérature clas- 
sique et les dialectes chinois 
contemporains et en s'inspirant 
aussi un peu de l'esthétique tradi- 
tionnelle, qui préconisait les symé- 
tries et les parallélismes ‘phoni- 
Ques et lexicaux. 

. » Oui, je suis sans doute un 
écrivain réaliste et j'admire sans 
réserve Lu Xun où Shen Cong- 
wen. Je me méfie quand même de 
ces classements en écoles qui 
visent à une certaine standardisa- 
tion Je pense que les écrits des 
uns ét dés autres doivent être sin- 
iers. C'est ce que j'essaie de 
aire. Mais je trouve la critique 
bien indulgente à mon égard. » 
Propos recueillis par 
ALAIN PEYRAUBE 
et NICOLE ZAND. 





Des écrivains chinois 








THANG XINXIN 





La femme de Pékin 
de l’an 2000 
& 
IN Chine. nous n'avons la révolution culturelle tt 
TN ST El tie 


écrivains doiveni-ils assumer en 
partie le rôle des journalistes. 
Cela nous conduit parfois à nous 


surestimer ei à PeñSer QUE NOUS. 


evons un rôle politique. Il faut 
reconnaître, cependent, que le lit- 
térarture de reportage comporte 
souvent beaucoup d'informa- 
tions. » Trente-cinq ans, les che- 
veux frisés au petit fer, Zhang 
Xinxin n'a rien de ces Asiatiques 
soumises et impassibles qui peu- 
plent l'imaginaire de nos compa- 
triotes. 

Anciegne «jeune instruite», 
elle a parcouru la Chine dans tous 
les sens, exerçant tous les métiers, 
infirmière, paysanne, avant d'être 
diplômée de l’Institut du théâtre. 
L'an passé, elle a monté une pièce 
soviétique de Vampilov. Critiquée 
en 1981 pour apologie du = darwi- 
nisme social ». elle a été dénoncée 
en 1983 comme apôtre de la 
- pollution spirituelle ». 

Zhang Xinxin refuse, cepen- 
dant, de se laisser enfermer dans 
la littérature-vérité et ne se recon- 
naît dans aucun des courants qui 
traversent la littérature chinoise 
contemporaine. « J'aime particu- 
lièrement les romans de Margue- 
rite Yourcenar, notamment 
Mémoires d'Hadrien, car ils com- 
portent un aspect historique tout 
en faisans place à l'imagina- 
tion. - Comme la plupart des 
intellectuels de sa génération, elle 
reste obsédée par la révolution 
culturelle. « £n Chine, on la 
considère comme absolument 
négative ; à l'étranger, on dit que 
les gardes rouges étaient des fas- 
cistes. C'est un jugements beau- 
coup trop superficiel Bien sûr, 
elle a fait beaucoup de mal : j'ai 


- des amis qui ont passé dix ou 


vingt ans en prison, mais sans 
elle, où en serions-nous 
aujourd'hui ? Moi, exemple, 
Je viens d'une famille de commru- 
nistes. Je n'avais jamais imaginé 
rien d'autre que ce système, C'est 





IU Xinwu auraït aimé être 
peintre. « C'est plus facile 
ainsi d'exprimer ce qu'on 

ressent. Ma peinture n'étant pas 
reconnue, j'écris. Je considère que 
je n'écris pas très bien, mais mes 
livres sont reconnus !» Chantre 
des problèmes quotidiens du petit 
peuple d'un vieux Pékin qui 
recule devant les son 
roman les Tours de la cloche et 
du tambour a connu un grand 
succès télévisé. En prise sur 
l'actualité, Liu Xinwu a décrit le 
désarroi d'une jeunesse dont 
l'édncation a été négligée, dans 
Gros plan sur le 19 mai, à travers 
l'émeute qui suivit une défaite de 
l'équipe chinoise de football, en 
1985. 

Né en 1942 au Sichuan, Liu 
Xinwu est aussi rédacteur en chef 
de La revue Lirtérarure daire. 
C'est à ce titre qu'il a été victime 
de la campagne de l'an dernier 
contre le + fibéralisme bour- 


Les 
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ittéraire. 
La Pensée Universelle 
75004 Paris . 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


actuellement un roman sur les 
gardes rouges aujourd'hui : 
« Comment la faillite de l'idéal 
les a-elle changés? Il s'agit 
d'un roman historique à La &al- 
zac, avec une Structure plutôt 
classique, des personnages bien 
déterminés, mais aussi une ana- 
Lyse psychologique plus fouillée. 
comme dans Sur une même ligne 
d'horizon (1). » 

Cherchant passionnément à 
transmettre son expérience. elle 
est très sensible au choc des 
cultures, et sa venue en France ia 
fait réfléchir : « Wous ne pouvez 
peut-être pas comprendre Cer- 
taines choses, nous vous semblons 
exotiques. Pékin a été très abi- 
mée. n0s âmes on1 été meuriries. 
tandis que Paris est trés bien 
conservée. Nous sommes très 
étonnés de la manière dont vous 
respectez les gens, les animaux. 
Les Chinois ne savent pas se com- 
porter ainsi. Vous avez conservé 
énormément de petites choses. 
vous mettez des fleurs aux fené- 
sres. Je ne crois pas qu'un pars 
où tout est standordisé puisse 
Javoriser le développement d'une 
grande imagination créatrice. 
C'est mon impression Le plus pro- 
Joade. Vous avez aussi des pro- 
blèmes matériels er culturels, 
mais il me semble que vous pour- 
rez les surmonter plus facilement 
que nous. En effet, nos problèmes 
culturels sont plus graves, car 
nous avons changé 1rop vite, sans 
préparation. « Aujourd'hui, 
Zhang Xinxis continue sur la voie 
littéraire : « Je suis divorcée. 
Heureusement, je n'ai pas eu 
d'enfants. £n Chine, une mère 
célibataire ne peut se consacrer à 
rien d'autre qu'à son enfart. » 

P élis par 
JEAN-PHILIPPE BÉJA 
et NICOLE ZAND. 


(1) Actes Sud, 1986. 





LIU XINWU 


D Le chantre 
È du petit peuple 





geois ». I] a été suspendu de ses 
Fonctions et contraint à l'autocriti- 
que après avoir publié ja nouvelle 
d'un jeune auteur accusé de déni- 
grer les Tibétains de manière 
< obscène ». À travers Liu Xinwu, 
c'était aussi le ministre de Ia 
culture qui était visé. « Ce n'était 
Pas une affaire grave en soi : cela 
valait-il la peine d'en faire une 
telle histoire politique? - Liu 
Xinwu est conscient de la faible 
influence des intellectuels dans la 
société. Interrogé sur ce qu'il fau- 
drait faire pour que la révolution 
cuhurelle ne se répète plus, il 
réplique : « Comment un pauvre 

eur en chef comme moi 
Pourrait-il répondre à une telle 
question ? Un écrivain ne peut 
que décrire, non faire des Propo- 
pur Pour supprimer la pau- 
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_ Son Zi 
“+ Je prophète 
de la guerre 


ANS la volumineuse et 
souvent bavarde fitté- 





Deux noue : … LE choix des paysages en prose 


veaux recueils de traductions ‘qu'elle a admirablement traduits 
s'ajoutent aujourd’hui à {a dizaine Le er rm On À Ars 
célèbres du. V* au: XVIE siècle : 


d'ouvrages publiés “deri 
his pu ces ‘derüières 


darren, est consacré à Tao Yuan. a rl anthologie de proses 
ming, un poète élégiaque et buco- : — EE iti 
jus du ne rer siècle, : ne 
ortement influencé par ! ï arbre férence 
taoïsme, qui se fit le chantre de le ro that 
ee a toutes mes terreurs pour Le sou 

le urseur. des. Pun à 

le * rire d'un arbre» — 
plus grands écrivains des Tang. / Ms Sin ea ne tele 
Ë S qu'elle ait pu.si longtemps être 
Fe mnrs Poèmes à chanter tolérée, tänt îl-est vrai que Les pay- 
Émile Moyens ; (960-1279). sages ont toujours tenu ne place- 
re de, ces -bièces étaient essentielle dans le littérature 
dé en en français, mais chinoise classique et que bon 
nouvelle traduction de Yon Shi ‘nombre de ces textes ont été 
et Jacques Chataïn est plus déli-. appris par ‘plusieurs générations 





1972 et 1978). 


Avant de penser la conduite 
de la guerre, Sun Zi établit son 





l'utilisation la plus rationnelle et 
la plus économe des troupes : 
-Chercher à soumettre l'adver- 
saire par une combinaison de [a 
démoralisstion et de la ruse ; 
semer Ia discorde chez 
l'ennemi, subvenir, affaiblir sa 
capacité à combattre afin que ta 
bataille ne soit que le coup de 









çate et ; de l'unité : d'écof run 
RE pe pre: d'écoliers ._- … Î grâce porté à une armée prête à 
Leéare. = ..‘#"LES FORMES DU VENT, | de lo guerre telle qu'elle est 
des you .! 7: 7 71.  PAYSAGES.-CHINOIS EN. | pensée par Sun Zi, n'entre évi- 
: : demment aucune des données 





PROSE, traduit du chinois par 
v Le 





qui provoquent les conflits idéo- 
logiques, les guerres de religion 
ou les guerre nationales. Îci, la 
guerre se pratique au sein d'une 
même société, avec des 

et des buts limités, 


















s'être détourné de-lui-même; y -- Chuça 
avait des siècles que les Chinois 








par l'accent qu'il met sur les 
stratégies indirectes : atteindre 
ï soins i des résultats importants à partir 

ie k * pue de forces militaires réduites, en 
ou à À combinant des moyens où 
ë À * celles-ci ne jouent qu'un rôle 
secondaire jusqu'à l'estocade 
finale. « À js guerre, le mieux 



















Dans son introduction, le 
général Maurice Prestat survole 
la pensée stratégique à travers 
siècles et continents, de façon . 
. souvent neuve. il souligne 
l'importance fondamentale, 
pour nous, de la stratégie indi- 
recte par rapport à l'obsession 
de La bataille décisive et du choc 
frontal. 

Avec une avance considére- 
ble sur tous les autres théori- 
ciens, Sun Zi poss le problème 
de la guerre comme un pro- 
blème central pour l'Etat. fl 
l’envisage comme un acte 
conscient se prétant à une ana- 
lyse rationnelle. || faudra atten- 
dre Clausewitz pour tenter de 
GÉRARD CHALIAND. 
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de Sen 



















































Au temps des empereurs 
l'ombre des femmes 


Danielle Elisseeff parcourt deux mille ans d’histoire chinoise. 
Pour faire justice, du côté des femmes, d’un exotisme de pacotille. 


E livre que Danielle Elis- 

seeff vient de consacrer à 

la Femme au temps des 

empereurs de Chine est un exem- 

ple d'ouvrage érudit qui sait allier 

Connaissance sans faille et vigueur 

d'écriture. I est rare qu'une étude 

savante ait à ce point le sens du 

récit et soit portée par une si belle 
fougue. 

Deux mille ans d’histoire 
chinoise se trouvent ici parcourus, 
non pas au galop des hommes 
d'armes ou de pouvoir, mais du 
côté de qui n'est pas censé faire 
l'histoire: du côté des femmes. 
D'elles. un eme a pe 
avait propagé l'image de uc- 
tion fardée, du maintien fragile et 
de lhabileté amoureuse. D'abord 
exquis repos du guerrier ou diver- 
tissement du prince, elles se chan- 
geaient avec l’âge en mères atten- 
tionnées, souriantes et quelque 


empâtées. On comprend que 
Paniell e Eli £ ait voulu explo- 


rer l’envers d'aussi mièvres appa- 
rences, car derrière le miroir 
s'entend une autre chanson que 
celle des «nuits câlines>, et 
s'ouvre le domaine clos des 
ombres violentes. 

En Chine au temps des empe- 
reurs, les femmes sont en effet 
comme des ombres deux fois dis- 
simulées : au cœur des palais et 
entre les lignes de textes que seuls 
rédigent les auteurs confucéens. 
« Les sources écrites chinoises 
relatives aux femmes sont donc, 
par nature, totalement partiales. 
Cela ne veut pas dire qu'elles 
mentent — sous l'Empire, il n'y 
eut pas d'histoire délibérément 
mensongère, — mais elles prati- 
quent l'omission : les exemples de 
Jemmes cruelles et dépravées y 
tiennent une place plus voyante 
que ceux de femmes vertueuses et 
admirables : encore celles-ci ne 
sont-elles déclarées telles qu'en 
Jonction d'un petit nombre de cri- 
tères typiquement confucéens. » 


Et ce sont ces - critères >» qui, 
précisément, crientent et obscur- 
cissent tout Si dame Lü, fille de 
cabaretier devenue impératrice, 
se voit vilipendée par les histo- 
riens, ce n'est nullement au nom 
d'une incapacité à gouverner (elle 
était au contraire efficace et avi- 
sée) ; c'est parce qu'elle use sans 
retenue des prérogatives mascu- 
lines : elle se montre brutale dans 
la conduite des affaires de l'Etat, 
féroce dans le règlement -des 


conflits re et jouisseuse avec 


les éphèbes de son harem. En fait 
sa conduite n’est ni plus ni moins 
ostentatoire que celle des empe- 
reurs qui l'ont précédée, elle est 
pourtant jugée monstrueuse, 
























On voit, à partir de ce seul 
exemple, quel travail de décryp- 
tage. quelle inversion des codes et 
des signes furent nécessaires pour 
restituer aux femmes chinoises 
une histoire qui ne tienne ni de la 
fable ni du mensonge par omis- 
sion. Danielle Elisseeff a mené 
cette aventure avec, justement, un 
esprit assez aventureux pour faire 
reprendre vie à toutes ces ombres 
muettes. 


ANDRÉ VELTER. 


* LA FEMME AU TEMPS 
DES EMPEREURS DE CHINE, 
de Danielle Elisseeff, éditions 
ri me Pernoud, 314 p., 


Parmi les autres parutions 


@ Les Trois Royaumes, de Louo 
Kouan Tchong. — Les tomes 3 et 4 
de ce « western de la Chine 
ancienne >» (voir notre article sur les 
deux premiers tomes dans «le 
Monde des livres » du 27 novembre 
1987). Traduction, notes et com- 
mentaires de Nghiem Toan et Louis 
Ricaud. (Flammarion, 294 p., 150 F 
et 190 p., 95 F.) 


© Contes anciens à notre 
manière, de Lu Siun. — Dens ces 
apologues, traduits pour la première 
fois en 1959, Lu Siun (1881-1936) 
faisait se rejoindre la Chine du ving- 
tième siècle de celle de la tradition. 
Traduction et présentation de Li 
Tche-Houa. (Gallimard, « Connaïs- 
sance de l'Orient », 206 p., 35 F.) 


© L'Amour de la renarde, de 
Ling Mong Tch'ou — Autre reprise 
d'un classique. Ces contes datent 
du dix-septième siècle. Traduction, 
préface et notes d'André Lévy. 
(Gallimard, « Connaissance de 
l'Orient », 293 p., 40 F.) 


© La Civilisation de la Chine 
classique, de Vadim et Danielle Elis- 
seeff. — Revu et mis à jour, un des 
volumes de l'excellente collection 


« Les grandes civilisations ». 
(Arthaud, 504 p., 85 F.) 


e La Concubine du dernier 
empereur, de Zhang Yihong. — On 
retrouve le personnage de Puyi dans 
ce roman qui à obtenu un grand 
succès en Chine. Traduit par Li Lin, 
avec le concours de Michelle Loi. 
{Belfond, 236 p., 95 F.) 


@e Vues de Chine. — Le 
numéro 25 de la revue Corps écrit 
est entièrement consacré à la 
Chine. Il rassemble en particulier 
des textes de Georges-Emmanuel 
Clancier, Jean Duvignaud, Frédérick 
Tristan, Hugo von Hofmannsthal, 
Hermann Hesse, Ya Ding, Jacques 
Gernet, Jacques Brosse et Etiem- 
ble. (192 p., 100F.) 


© Cornet de notes sur l'Occr 
dent, de Li Shuchang. — Les éton- 
nements et les découvertes d'un 
diplomate chinois dans l'Europe des 
années 1870-1880. Traduction de 
Shi Kang qiang. Préface de Michel 
Cartier. Avant-propos de Viviane 
Alleton. (Editions de ls Maison des 
sciences de l’homme de Paris, diffu- 
sion CID, 131, boulevard Saint- 
Michel, 75005 Paris, 198 p., 
160F.) 


SOCIÉTÉ DES GENS DE LETTRES 
PAUL GUIMARD 


Giraudoux? Tiens! 


eh ement re 


pre jeun 
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ent. Paul Guimard a 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Guerres civiles d'aujourd'hui près du Mississippi 


% RAPPEL À MEMPHIS, de 
Taylor, traduit de l'anglais par 
Gille, Gallimard, 


‘% LE SYNDROME DE THA- 
NATOS, de Walker Percy, traduit de 
Panglais par Bénédicte Chorier, Rivages, 
364p.,99F. 





AIRE sa cour à une femme Bt 
La se remarier sont choses 
are État umo peur 


un veuvage, 
Quand sont mêlés à l'affaire des enfants 
d'8ge mûr... surtout s'il s'agit de filles 
célibstaires {...]. A [a mort de ma vieille 
mère, il y a deux ans, il ne me vint pes 


Nous ne vivions là que depuis tenta 
années > 
Voilà, tout est dit, dès la première 
phrase, de ca roman ciselé, travaillé 
comme une dentelle qui vous englue 
dans la mousse espagnole Îla fameusa 
<« spanish mess » qui pend aux arbres 
près du Mississippi), vous baigne dans 
une perversité douce pour vous faire 
approcher les mystères de le famille Car- 
ver. Venue il y a plus de trente ans de la 
capitale du Tennessee, toute la farnille a 
vécu la déménagement de Nashville à 
Memphis comme jun exil forcé, une 
nr Seut le père, avocat rou- 
et charismatique, s'est sorti sain et 
ner 


Faut-il se scandaliser parce que ce 
veuf de quatre-vingts ans — George Car- 


or rl on n'échappe pas à Memphis. sophe-moraliste, qui n’a jamais excrcé ls £e mälent progres parfois 
Betsy et Josephine, deux « demoi- UTRE gentleman sudiste, presque médecine après ses études, s'est savoureux, dans cs Hivre iout de * 


selles » qui ont dépassé la cinquantaine, 
humiliées par les aventures nocturnes se 
leur père, ce vieil homme indigne, 
convoquent à Memphis, Phillip me 
leur jeune frère, de quarante-neuf ans 
semble rouvrir un vieux dossier sur les 
ruines de son enfance. 


«On voyait mon père, qui avait tou- 


Lanteme rouge. » Le vieil homme dan- 
sant le slow tandis que les sœurs {et 





‘Walter Percy. 


Macbeth, écorchant toutes les cicatrices 
pour se rappeler que c’est ce père-là qui 
fut le maître d'œuvre de la ruine fami- 
liale : la mère, restée invalide après le 
départ de Nashville jusqu'à sa mort, le 
fils aimé, qui s'engage dans l’armée pour 
n'en pas revenir, les deux filles, qui ne se 
merieront pas, Phillip enfin, qui a cru se 
sauver en quittant Memphis pour Man- 
hattan, où, conseiller littéraire dans una 
maison d'édition, il mène una vie médio- 
cre, désespérante, auprès de sa jeune 
maîtresse juive, Holly de Cleveland. Mais 


ESTÉ parfaitement inconnu en 
France, mais considéré comme 
un des écrivains les plus impor- 

tants du sud des Etats-Unis, Peter Tay- 
lor — né en 1917 — s'est fait admirer 
depuis près d’un demi-siècle avec des 
nouvelles d’un style tout à fait classique 
mais surprenant, transparent et raffiné, 
qui l'ont fait comparer aux plus grands, 
saussi près de Tchekhov qu'il est possi- 
bla à une Américains, at-on dit de lui... 

Lauréat l'an dernier du prix Ritz Paris 
Hemingway avec ce Rappel à Memphis 


to Memphis, paru chez Knopf 
en 1986) — très longtemps après son 
premier A Woman of Means 
(1954), — Peter Tayior le discret était 
arrivé de ille en Virginie, un 
peu étonné, frigorifié, déraciné comme 
les Carver, dans les ors de l'hôtel Ritz 
lors de cette somptueuse n dont 
il était la vedette. Parions durs ce 
«premier romanx traduit, les éditeurs 
vont nous faire découvrir toutes les nou- 
velles (notamment À Wifs of Nashville, 
1960, qui semble un préliminaire au 
roman). Nouvelles, genre noble et 
achevé, de ce septuagénaire historiogra- 
phe d'une autre guerre civile sudiste, 
Farnifiale. 


contemporain de Peter Taylor 

— il est né en 1919 au Lou 
siane et vit à Covington de l’autre côté 
du lac Ponchartrain, — professeur d'uni- 
versité comme l'auteur du Rappel à 
Memphis, mais hanté par fes transfor- 
mations et les dégâts de l'ère moderne, 
Walker Percy avait obtenu en 1961 le 
National Book Award pour son premier 
roman, le Cinéphile (paru en 1982 dans 
une petite maison d'édition aixoise dis- 
parue depuis, Pandora, et dont Rivages 





c'était l'histoire fascinante de Binx, un 
jeune cadre célibataire qui fuit la réalité 
dans les selles obscures et pour qui les 
films sont la seule réañté (1). La Syn- 
qu'il a mis plus de dix ans à écrire, repre- 
rant un thème qui ne le quitte pas, est 
une méditation sur le malaise du monde 
actuel. N'avait-il pas défini lui-même le 
romancier comme «un diagnostiqueur 
du malaise contemporain » ?..… Plus 
influencé par les axistentisfstes que par 
Faulkner, son voisin, revendiquant sans 
cesse ses maîtres à penser — Kisrke- 
geard, mais aussi Sartre, Camus et 
Gabriel Marcel, — ce médecin-philo- 


converti au catholicisme à l'êäge de 
trente-cinq ans et, dans toute son 
œuvre, passe le monde au crible de sa 
croyance tandis que guette l'Apocs- 
typse. 


Dans le Syndrome de Thanatos, le 
narrateur, le docteur Thomas More, un 
psychiatre, revient dans la petite ville de 
Feliciana après avoir passé deux ans 
dans une prison d'Alsbama pour com- 
merce illégal d’amphétamines. Ses 
anciens patients, qui lui semblent avoir 


ANS ce monde fou fou fou où 
veulent régner les savants, les 
prêtres et les philosophes, 


J'homsne ne peut que régresser et notre 
auteur ne nous 
tration, aucun discours,-sucune expér- 


épargne aucune démons- 





a Voir «le des fivress du 


4 décembre 1982 : l'Etranger de L 
5 le 
É fouvelle-Oriéaux. 
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Le désert de la vie L'excentrique + 
ah : 

lady Sitwell 721 

Deux nouvelles traductions de Barbara Pym : .. 4 À 

séquences anodines et scènes de genre à l’anglaise. {Suite de la page 13.) la Syneso que de des icono- : 

TRANGE fortune que Voici année la traduction sans espoir, tandis que son amie Il y a ici plus d'ironie et même D NN de Fe origi- anglais en «1 

celle de Barbara Pym de Quatuor d'automne … Jane, l'épouse du pasteur, regrette de férocité que dans Jane er Pru- de ous Lrrg principe, une anthologie de faits ei 
dont le nom resurgit ainsi que celle d'un roman plus déjà  rour ce que l'on se promet. dence, mais l'un et l'autre romans PS8 de ces ï mriques anglais, divers, une collection de person- : 

les mémoires sa 1977. ancien, Jane er Prudence. De quoi tait de faire, les mariages bril. laissent une impression douce. 4e qu NE bunk Fe nages ayant réellement exi #7 

alors que le supplément littéraire goûter, après Crampton Hod- lants, les livres qu'on Se jurait amère qui tient peut-être à ce que oi né Sr Mur Seraït pins juste de le faire voisi- = À 

du Times entreprenait de recen- net (1), La douce colombe est d'écrire. ». Barbara Pym décrità tous les personnages fémininstra- 1 PE Hs ee PRE ner avec cet tout .. #7 
ser Jes mal-aimés des lettres bri- morte et Un brin de verdure (2), merveille toutesies subtilités dela  duisent, chacun à sa façon, une  P# soute méconnu, de Monsieur l'abbé re 

tanniques. Après une demi- J'humour et la tendresse d’une psychologie, de la séduction et certaine pauvreté de l'existence, On y rencontre, au fil des : + mo À 








douzaine de romans publiés dans  somancière encore méconnue. parfois de la rouerie féminines, Jane ct sa nostalgie du temps u a 
les années 50, Barbara Pym alors hommes 5 taire, à pe TES ceux que les seigneurs  CeAt s0fxante-cing phies Fr 
voyait tous ses manuscrits refusés ‘Toutes deux issues d'Oxford — Stat de Dane Alt RU Le Farc par  Plaçaient dans lé grottes des pre- nue DE fig de | . 
rte or Ch LE gs es ss Autour du raébytère, La les biographies d'autrui le vide de Er clap eines A les per Robe de re où : — 
4 profanateurs du tombeau de Mil- volon 
décida d'éditer Quarter in blent pas. Coquette, friande où convergent les soucis, les sa vie, toutes semblent finalement ton : d'édification, tout en montrant —. 
d'idylles rémantiques, espoirs et les craintes, s'organise marcher, au milieu d’un quotidien HE rca ages E Reise que les justes qui sauvent le SE 


Autumn { url d'automne) et 
Barbara Pym fut redécouverte. 


l'intellectuelle célibataire, accu- 






la vie cancanière d’un village avec 


annonce la republication). Le Cinéphile, 


dérisoire, vers la mort inutile qui 


pages, des « ermites ornemen- 


prodigieusement mauvais que les 


monde sont souvent ceux-là 


= sdéal ses ambitions sociales dérisoireset 1 
troës ans avant en our | mule les aventures idéalisées et éinles intrigues sentimen- EN TE de gens remplissaient les salles où il MÊMES que le monde traite de 
tales. On sourit de mille détails ORENCE NOIVILLE. se produisait pour le plaisir de lui fous. Et que, s’i y a plus de fous 
typiques et l'on respire avec bor-  * JANE ET PRUDENCE, de jeter toutes sortes de projectiles; An° de sages, dans le sage même, 
beur le parfum de la campagne Parbara Pym, traduit de l'anglais des hommes de science à comme disait Chamfort, 1 y a 
anglaise. rl Tarik, Fayard, 272, des dames prudentes jusqu’à Plus de folie que de sagesse, 
5 l'outrance, des magiciens. C’est HECTOR BIANCIOTTI, 


x QUATUOR D'AUTOMNE, 





tout un défilé fellinien avant la 


une loupe de nt Pym, jraquir de lettre que ce livre nous offre, et * LES EXCENTRIQUES 
sk collaboration de Anne-Marie Chacun de ses épisodes se pré. Ge Paugiats par Miche 
d'entomelogiste A ist is, sente, en Soi, comme une nouvelle, Le Prosmeneur, 266 120 : 
238 p.80 F. JR Wilcock, l'Argentin deveng 2" "02 20F. 
U n'y 2 rien de cette fraîch écrivain italien, a dû s’en souvenir Gallimard 
juatuor d'œufomne Malle Far, 16. lorsqu'il écrivait ce livre éblouis 4) As 


finesse de l'analyse psychologi- 
ren 
le description et surtout l'ironie 

de ton qui se remarquaient dans 
Jane et Prudence prennent ici leur 
véritable dimension. Barbara Pym 
restitue l'atmosphère De 
Angleterre petite-bourgeise 

sclérosée dont elle écoute battre ï 
pouls et capte les modestes fré- 
missements. Marcia, Norman, 
Edwin et Letty, quatre modestes 
fonctionnsires, cheminent lente- 


€2) Christian Bourgois, 1987. 


sant, et si peu connu, qu'est 


paf Par de Ans 


Nina Bachkatov & Andrew Wilson 


LES Ts DE GORBATCHEV 


ment, seuis et sans famille, vers la 
retraite. L'auteur observe ces Le premier o e 
pe nc fo De à note mn ouvrage 
nl pes de le ve une jeunesse désern 
ui 
des 1 pe Met dé sal Tate «0 qui se raconte. 
C es Jeniies l'an perle d'une panne de télévi- 


Armoincüc Fouque 


L 





Sion comme du décès d'un être 
cher, et où l’on se replie sur soi 
jusqu'à s’éteindre. 


almann-Léy 
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VW TENNIS : les Internationaux de France 
Un McEnroe en or pour un Agassi de papier 


By aura un Américain egi 
“demi-finales des Internationnus ‘ 
ep de tennis, Ce n'est pas 
x _Au'on attendait. John 
par Ivan alors qu'André 
Agassi a battu en ru D 
“Paie Argentin uillermo 
Wilander « ‘atteint ge 
sixième fois de sa carrière es 


demi-finales à Roland-Garros. . 


. Lés économistes ont l'habhigde de‘ 
. dire que la meuvaise pren 


chasse la bonne. Cele signifie 


eux-mèmes suppläntés les cartés 
de crédit: Bien sûr, 1] Ft vire avec 


a en effet &i£ Eiminé 


© 1985, il alinit réaliser à 805 dépens 
que la puissance fajsait désormais 
ne Mariage, congé sabbati 
“Pension, blossurg out Lgit se 
Rss pousser irrésistible- 
mont MçEnroe vers 2 sortie des 
Ses Se ronie 
adressé à Peer Fleming, on ami 
lance avec lequel 1 avait formé 
la meilleure de double du 
monde. Entre les deux lormimnes, le 


relation est assez forts. ue 
McEnroc acoepie de al metre 
J au travail. 
Cnsotati 

1 Catte quête d5 Étape paru a 608 
un momo, nues noce aile 
si enlever ls Tournoi de qui 





rer au. de Roland-Garros 
en 1984, lorsqu'il a perdu une finale 
qu'il semblait.devoir pagner, . 
Ce jour-là, a-t-il été victime de la 
canicule ? A:t-i} : « disjoncté », 
comme son altercation avec un 
cameraman 2 pu le laisser croire, 


© alors qu'il avait fait le break dans la 
- troisième manche? La raison de 


cetic défaite n'a jemais été éclaircie, 
mais elle fut lourde de’ consé- 
Ce fut le première déc! 


| 












jamais se laisser démonter: « Elle 
‘ jouait très bien et:très forts, 
raconnaissait Arantxa, après sa 
* défaite, ajoutant : s Si j'étais. 
montée’ su filet, elle ‘m'aurait 
passée. » : Ras 
. Les attaques de la Barcelon- 
naise, sa dextérité même à croi- 
ser la balle, se heursjent à une 
sorte de mur impassible. Nicole 
‘‘Provis défendait son Sri 
._ comme On lui avait appris 
bourne, où efle a commencé à 
manier a raquette à sept ans. 
Une passion transmise Par sa 
mère, son père, — ancien joueur 
de base-ball — s'étant 
de lui spprendré l'art d'encaisser 
les coups durs sans faiblir. 

« Elle a toujours été une 
gamine très positive qui; 
lorsqu'elle perd un service, pense 

- immédiatement au _ Suivant»; 
- explique son entraîneur, :Ken 





hi Che: légère, 








.monde. Eh Er Jes deux 
premiers sets +  disputaicn: 
mardi 31 mai, l'humidité du 


crépuscule, McEnroe fit jeu spl 
ae Mieux : il le mit en Fe 
‘culté:'Eñ attaquant sans cosss, « Bi 
Mac>..démontrait que -toutos les 
théories sur (a particularité du jeu 
sür'tèrre battue étaiont des sor. 
hôtes. Et surtout, on dépit de la 
lourdeur des balles de l’ex- 
j us, il avait cette 1ou- 

Enpressi j tai 


pressionniste, qui 
perrhet de déposer la balle avec une 
. délicatesse insolente en tout point du 
, Carré, inaccessible à son adversaire. 
*  MéEnroe était d'autant plus à son 
Re ag qe og el Cie 
: Paru, dans son + Pas en rai 
2 me le 


gp l'a dit, d'uno cheville 






premier ‘sôt pour gagner 




















sa chance sur d'autres surfaces, 
sans résultat probant, jusqu'au 
tournoi de Strasbourg {terre bat- 
tue), où elle a atteint les demi- 


Pour la joueuse, classée 
cinquante-troisième mondiale, la 
porte qui ouvre accès aux belles 
places s'était légèrement entrou- 
verte. Et, à Roland-Garros, met- 
tent à profit ss mobilité, elle a 
tenté d'en repousser le battant. 
Triomphent de deux Françaises, 
lors des premiers tours, elle a 
récicivé ensuite en éliminant des 
1h08 de 25e : Chute Kobe 
Kiäsh puis Syivis Anika, « C'est 
un ti parcours », reconnaît la. 
qu'ells ne s'attendait pas à de . 
telles victoires. 


SERGE BOLLOCH. 























douloureuse — + J'ai démenti qu'on 
allait m'amputer au-dessus du 
genou, a précisé Lendl: je vais 
attendre {a fin du tournoi », — mais 
sans doute en raison d'un problème 
intestinal. 

: En tout cas, il ét revenu mercredi 
maün sur le centrel. frais comme un 
ps. E La ei Les assez mal 
servi la veille, il a été époustouflant 
au réveil. Contre ce Lendi-à, McEn- 
roe ne put rien faire. Au quatrième 
set, il marqua un point sur les cinq 
je de sorvice adverse, Lend] visant 

avec uno précision ineroya- 

ble. part de chance n'est pas 
négligeable dans une telle réussite. 
celle-ci est surtout le résultat 

de l'énorme travaïl accumulé depuis 
des années par Londl, qui a ainsi des 
nsoupçonnées. Bref, le 
miracle n'a pas nr lmpossible 
ne s'est pes Hi. ue le 
MoEnroc 1984, au point eurainant 
son art, n'a pas fait, ls McEn- 
100 1988 nc l'a pas réussi, Et c'ast 
logique ot justice. L'acharnement au 


comme pour s0 faire de 
ne l'avoir pas dns dr pag 
valeur au bon moment, Roland- 
Garros s'est entiché hier d'un joune 
Américain. André Agassi, qui va 
affronter Mets Wilander en demi- 


& 


Coup 


de cœur 


Le coup de cœur pour co gsmin 
Bite do apoctaci Le por t 
une spectacle. it 
inversé de John McEnroe qui se fai- 
sait détester pour ss récriminations 
Incossantes, sos coups de colère, ses 
outrances verbales. André Agassi 
plaudi Les bons de son rival. 
crie comme s'il s'était pincé les 
doigts dans le chambranke d'une 
porte quand il expédic la balle dans 
I semble ravi d'être sur 

le court. Bref, ll est sympathique. 
Comme il joue les points à toute 
allure, ne prenant le temps de souf- 
fler ni pour servir ni pour cogne. il 
en arrive à faire oublier qu'il prati- 
que le tennis des fands de court le 
-plus stéréotypé qui sait. Il est vrai 
Que son coup droit est à lui soul un 
spectacle. JI claque comme le fouet 
avoc lequel un saltimbanque mou- 


.che des chandelles. On se demande 


comment, après ces moulinets, son 
bras n'est pas engourdi et arrive 
encore à poser les amortis qui, mer- 
credi- soir, lui ont si bien is 
d'imerrompre les Pts les ral- 


lyes de lArgeni Lg 
Mais reste, a] Arias el 
Krickstein, un revu eL Cor- 


rigé de la «chaîne- Bollettieri Le 
coach de Floride assure d'ailleurs 
qu'il à fait amende honorable et 
qu'il ne commettra pas avec lui les 
mêmes erreurs qu'avec les autres. 
La réponse est dans la résistance des 
articulations du fils de l’ancien 
boxeur iranien. 

Reste qu’on voit mal comment ce 
Jeune bomme au look punk 
faire la mème carrière que McEn- 
rt re s'ils pt Ph ones à 

uipe pe Davis pour 

l'Amérique. Malgré la dévaluation 
du talent d’un maître, on ne doit pas 
prendre pour argent comptant 
réussite supposée d'un jeune doué. 


ALAIN GIRAUDO, 





… Les résultats 
du mercredi 1° juin 
SIMPLE MESSIEURS 

æ Huitièmes de finale. — Ivan Lendl 
(Tcb. 1) bat John McEnroe (EU, 18) 
6-7 (3-7), 7-6 (7-3, 6-4, 6-4, 
. © Quarts de finale. — Mais Wilan- 
der (Suè. 3) bat Emilio Sanchez 
(Esp. 15) 6-7 (5-7). 7-6 (7-3), 6-3, 6- 
4.; Agassi (EU, 11) bat Guil- 
at Perez-Roldan (Arg.) 6-2, 6-2, 6 












Biasion (Lancia Delta integrale) a 
remporté, le mercredi 1* juin à 
Athènes, le Rallye de l'Acropole. Les 
Lancia Des integrale ont pre les 
dois Mikael Ericsson, deuxième à 
1 min 53 s, l'Italien Alessandro 
Fiora, troisième à 7 min 40 s et le 
Finlandais Markku Alan, quatrième à 
10 min 46 s. Déjà vainqueur du Rat- 
tve du Portugal et du Safari Raïly, 
Massimo Biasion est en 1ête du 
championnat du monde des pilotes. 

e FOOTBALL : Coups de 
France. — Metz a pris une sérieuse 
option sur la quaffication pour la 
finale de ls Coupe de France en bat- 
tant Reims {4-0}, le mercredi 1* juin 
en match aller des demi-finales. Les 
matches retour auront lieu le 8 juin à 
Reims et à Sochaux, qui avait été 
battu (2-1} par Nice. En match aller 
des barrages de deuxième division, 
Lyon a battu Caen (2-1). 


pipe ma ff d Aou À à | 
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Bird, 

le film de Clint Eastwood. 
est un hommage émouvant 
à l'un des plus grands 
créateurs américains, 

le saxophoniste 

Charlie « Bird » Parker. 
L'énigme 

du jaillissement musical 
dans une vie 
particulièrement déjetée 
reste entière. 


La chance du film de Clint East- 
wood Bird, c'est la musique, Deux 
heures et demie de musiques de Par- 
ker jouées par lui-même, c'est une 
chance inouïe pour Ie film et pour le 
public. Plus d'auditeurs en six mois, 
fixés à leurs sièges, qu'en quarante 
ans, c'est une chance. L'irruption de 
Charlie «Bird» Parker dans la 
musique — pas seulement dans la 
musique de jazz — est aussi cou- 
pante, elle a la même portée que 
celle de Rimbaud dans la poésie. 

Rien n'a été ménagé pour la 
bande-son. Caution parfaite, Lennie 
-Nichaus a dirigé l'opération de main 
de maître. À l’aide de grands 
ciseaux électroniques, il a décollé 
quelques solos historiques de Parker. 
Ii les a isolés. H à demandé ä des 
accompagnateurs (ravis), mieux 
dignes du génie de Parker, de les 
rhabiller. ce Me char, ps 
grou e Par! étaient plus 
Fomagènes. Dans Bird, on entend 
deux heures et demie de solos de 
Parker. Un peu arrangés, mais histo- 
riques. Le choix semble être désor- 
mais entre cette opération et deux 
heures de recherche de sons et 
d'images pour = 1 ». Mar- 
<hons. 


Lennie Niehaus n'a rien laissé au 
hasard. Il a dicté au bon Forest Whi- 
taker (émouvant de bout en bout, 
remarquable) ses postures. J! lui a 
montré ent gone les jones et 
poser les doigts. S'il s'était agi du 
rôle de Nelson à Trafalgar, sans 
doute lui eût-il coupé le bras. Le 
résultat est excellent 

Au détail près, le son est fignolé 
comme le film. Imprensble. Un 
klaxon écrasé en fin de plan, la 
plainte si mélancolique des klaxons 
dans les rues de New-York, 
s'enchaîne au plan suivant sur la 
note exacte, La même de Now's the 
time attaqué par Parker. Belle 


ouvrage. 

Pourquoi donc l'émotion ne suit- 
elle que retenue, comme filtrée ? Le 
film est ban cependant. Le script est 
bon. La direction d'acteurs excel- 
lente. Et toute cette bonté, toute 
cette excellence dont on perçoit la 


fonction anxiolytique, retiennent 
l'histoire d'éclater. Elles l'empé- 
chent de se à hauteur de 
musique et de force. A hauteur de 
Charlie Parker. 

Avec ses flashbacks et ses flash- 
forwards, le script fait moderne. 
Évidemment, pour qui ne connait 
pas sur le bout du doigt l'histoire de 
Kansas City, celle de la cymbale de 
Jo Jones, le rôle et La personnalité de 
la baronne Nica de Koenigsmater et 
quelques autres détails (les quatre 
mariages de Parker réduits ici au 
dernier), le risque est grand de flot- 
ter gaillardement Mais l'essentiel 
n'est pas là Et après tout, on écoute 
deux heures et demie de musiques 
de Charlie « Bird » Parker. 

Que sommes-nous conviés à rete- 
nir de celui qui les joue, de celui que 
Forest Whitaker campe de façon 
émouvante ? Qu'il était un bon gros 
déglingué, comme les autres 
musicos d'ailleurs, pas mauvais bou- 
ge bien qu'il fl peur parfois, et 
qu'il se droguât et qu'il bût, ce qui 
est ee — mais aussi, on ns 

te qu'il jouait comme pas deux : 
mal par là qu'il « chauffait » 
les salles, pas toutes, comme an doit 
chauffer quand on joue du jazz qui 
chauffe. 

Cela dit, poursuit Clint Eastwood, 
personne ne s’est vraiment aperçu de 
son talent. Cruelle Amérique. Per- 
sonne ne s'en est aperçu. sauf, dans 
l'ordre, un jeune chasseur d'autogra- 
phes instruit et blanc (interne en 
psychiatrie) : deux femmes, une bro- 
chettes de professionnels pure 
(saxophonistes en nœud pap” d'un 
orchestre de danse) : et la bonne 
vieille Europe cultivée. Ajoutons un 
mariage juif à Brooklyn et la pré- 
sence sympathique mais débordante 
de Red Rodney, cela devrait com- 
mencer à faire du monde. 

Or Parker n'était pas seul Et 
Dizzy Gillespie ne se cantonnait pas 
dans un rôle de grand frère prêcheur 
(< Toi, tu fais le martyr, moi je suis 
un réformateur, vois-tu?-, elc. 
comme un dialogue entre Lecanuet 
et Lautréamont). «Dizzy-, cela 
signifie « fou ». « dingue », 
« barje ». Pour l'état civil, Gillespie 
se norme John Birks. On l'appelle 
«Dizzy >, il doit y avoir une raïson. 


Des chercheurs fous 


De Monk. de Miles, de Bud 
Powell, de Mingus, de Max Roach 
et de quelques autres, il n'est pas ou 
presque pas question. Le film ne 
peut tout dire. Mais ceux-là se pres- 
saïent aussi sur l'Olympe de La révo- 
lution. Avec des scènes d'amour. 
Des violences. Des éclats de rire.” 
Des tensions. Des lignes de force. Et 


Culture 
CINÉMA 


« Bird », de Clint Eastwood 
Douloureux dégagements au bord de la folie 


une passion collective de La musique 
qui en faisait d'infatigables expéri- 
mentateurs, des chercheurs fous, des 
savants exubérants qui sont allés 
trop loin : demandez aux musi- 
ciens… 

C'est vrai qu'ils «chauffaient». 
C'est vrai que le regard d’une fille 
les jetait hors d'eux en riant et 
incendiait, comme une foudre, la 
musique Mais le film ne parvient 
pas à ka hauteur de cette énigme qui 


fit de Parker, comme de Monk. un 
inventeur sans précédent de formes, 
un génie, comme on n'en à pas vu 
depuis, de l'improvisation instanta- 
née. Si on ne se le figure pas au rang 
d'un Nietzsche ou d'un Joyce, com- 
ment saisir le rôle décisif qu'il a joué 
pour la communauté noire. pour 
celle des musiciens et pour l'éveil de 
leur conscience ? 1] y fallut une vie 

articulièrement déjetée. Quand 
Parkee parle des moments où il a pu 
enfin jouer ce qu'il entendait depuis 
toujours, il parle de + résurrection ». 
il parle de sortie de la mon. fl lui 
aura fallu connaître une invivable 
levée de Ia raison. Et La fréquenta- 
tion précoce des gouffres amers de 
l'héroïne aura joué un rôle créatif 


absolument déterminant. Autant le 
dire. 
’expéril n'était pes répéta- 
ble. I] y a quelque chose d'unique 
dans ce douloureux dégagement aux 
bords de la folie. de la mort et des 
ffres : dégagement de Lester 
oung que Parker aimait tant; 
dégagement de la tradition qu'il 2 
pourtant Sauvée ; dégagement des 
bouges de Kansas-City qui l'ont 
néanmoins enchaîné jusqu'au bout 


(cette pureté du son. ce jaillisse- 
ment. le côté soyeux de son envol. 
son impensable délicatesse mélodi- 
que e1 harmonique). 

Au fond. Clint Eastwood est dans 
la position de Forest Whitaker : il 
fait les gestes {avec talent), il mime 
{avec application) : il s'abime de 
respect; il est ivre de perfection, 
oui. et à cetse impossible tâche, il 
finit, si l'on veut. par réussir. 

Mais c'est l'aurre qui joue. 
L'autre du film. Bird j'infilmable. 
Bird sur qui le cinéma de l'époque a 
fait l'impasse (quelques minutes 
d'images, moins de dix). Bird à côté 
de qui le cinéma continue de passer. 


FRANCIS MARMANDE. 





PHOTO 


Fouad Elkoury à l'Institut du monde arabe 
Portrait de Djibouti 


Sensible, 

classique et rigoureux, 

le portrait 

d'une ville déserte 
perçue comme un décor 
de film. 


Arrivé à Djibouti le 22 novembre 
1987, Fouad Elkoury est d'abord 
resté quatre jours sans bouger de sa 
Chambre. Adoptant un point de vue 
résolument intérieur, il observe de sa 
fenêtre la vie, le climat, l'atmo- 
sphère de cette ville de 
150 000 habitants, dont il a un mois 
pour tirer le portrait. 

Sans interdit ni préjugé, il sc 
décide alors à entamer sa 
sion dans la cité. influencé par Pro- 
Jession reporter, d'Antonioni, ainsi 
que par le souvenir des cartes pos- 
tales anciennes, vision magique 
d'Egypte ou d'Italie, il a pour projet 
de montrer l'architecture et de 
décrire le rapport de l'homme à son 
environnement. Sans nier la part 
documentaire de son approche, il se 
or surtout séduire pas pois 

lieux et, captant ce qui lui plaît, 
erre à son rythme dans le dédale des 
ruelles plombées par la torpeur aux 
heures de sieste. 

Disponible, attentif et curieux, il 
est visiblement ravi de se laisser sur- 
prendre. Sensible à l'accumulation 
éparse des signes (panneaux, publi- 
cités, plaques émaïülées), dans la 
lignée de Walker Evans et Robert 
Frank, il évolue non pas en touriste, 
mais comme un cinéaste en repé- 
rage. Ou un romancier qui entérine 
la sithouerte furtive des habitants. 

Gfissant de La périphérie vers le 
centre, avec une nonchalance 

ique, il inventorie la « non- 


architecture » des bätisses hybrides 
et mornes. dressant leur forme hir- 
sute dans les rues sans personne. La 
ville assoupie se présente comme un 
décor irréel planté dans un studio 
désert. Ponctué de temps d'arrêt, 
l'attente ici est un moteur, toul 
comme le guet, placide et silencieux, 
de ce fläneur actif qui intériorise en 
tous lieux l’omniprésence du vide. 


Guidé per l'intuition, selon un 
parcours non quadrillé d'avance, 
Fouad Elkoury est allé réellement à 
la rencontre de Djibouti qu'il décou- 
vre telle qu'elle est, anarchique, 
multiple et foisonnante, hésitante 
entre les traditions et la mutation 
vers le monde moderne, mêlant épo- 
ques et audaces inabouties, aspirant 
avant tout à préserver ses dimen- 
sions humaines. 

Sans coutures, ce paysage en fri- 
che, d'une banalité étrange,. est 
observé paisiblement, avec une 
grande unité d'approche, par un opé- 
rateur qui se tient en retrait et 
déclenche à distance. 

Architecte de formation, ägé de 
trente-six ans, Fouad Elkoury 
confirme la sensibilité de ses travaux 
antérieurs sur Beyrouth détruit et, 
plus récemment, sur la banlieue de 
Marseiïlle, Mené tel un jeu de pistes, 
son reportage à Djibouti est moins 
use enquête qu'un récit. Sur des 

pe 
mi exposition pl ique 
l'Institut du monde arabe, qui, par 
la commande, lui perrait d'exister. 


PATRICK ROEGIERS. 


%: Djibouti, portraïit d'une ville, pho- 
tographies de Fouad Elkoury, [astitut 
du monde arabe, salle d'actualité, 
23, quai Saint-Bernard, Paris-5°, 
jusqu'au 19 juin. 


MUSIQUES 





La prochaine saison musicale à Radio-France 
Jeffrey Tate, invité de l'Orchestre national 


MM. Roland Faure, président 
de Radio-France, 

et André Jouve, 

directeur des programmes 
etservices musicaux, 

ont présenté, 

de mercredi i* juin. 

leur prochaine saison. 


MM. Faure et Jouve ont souli; 
que ka baine saison donnera lieu 
à quelque huit mille cinq cents 
heures d'émissions sur France- 
Musique et mille heures sur France- 
Culture. Trois cent cinquante 
Concerts seront organisés par Radio- 
France, sans compter les retransmis- 
sions de festivals et les échanges 
internationaux. 

Cette année, vingt et un cycles 
{chiffre jamais atteint) réunissant 
cent manifestations. ‘sont mis dès 
maintenant à l'abonnement : cinq de 
l'Orchestre national, sept du Nouvel 
Orchestre philharmonique, deux de 
« Prestige de la Musique », trois pour 
la musique contemporaine, deux 
pour le «Salon romantique-, un 
pe les œuvres anciennes et un pour 

le Paris des orgues (consacré à 
l'école française, autour de Jehan 
Alain). 

Il est difficile de résumer cette 
masse de concerts qu'annonce une 
plaqueute. envoyée sur demande (1). 

rrni les événements les plus mar- 
quants, notons le début de l'intégrale 
Matler, réalisée avec le TMP- 
Chärelet, et le très important ensem- 
ble consacré aux « Années S50+, en 
coproduction avec l'IRCAM, qui 
prend place dans la vasie exposition 
pluri-disciplinaire du Centre 
Georges-Pompidou. 

Deux les lyriques proposent 
Cosi fon fine, Thsièns la Tragédie 
florentine. de Zemlinsky. Jeanne au 
bücher, la Veuve joyeuse, Linda de 


Chamonix. Die Drei Pintos, de 
Weber/Mabler. Wozzerk et les Gur- 
relieder. Dans la série des musiques 
sacrées, des Cantates de Bach par 
Leonbardi voisineront avec Sa/omon 
de Haendel, /a Création de Haydn, 
l'Enfance du Christ et ls première du 
Requiem de la Vierge, de J.-L. Flo- 
rentz. 

Parmi les nombreuses créations, 
signalous des œuvres de Monnet, 
Pablo, Grisey. Levaillant, Masson, 
Masoury. Aperghis, Mâäcbe, 
Essyad, eic. 

Un excellente nouvelle enfin, 
même si elle vaut pour la saison sui- 
vante : la nomination de Jeffrey Tate 
comme premier chef invité de 
l'Orchestre national à partir de sep- 
tembre 1939, aux côtés de Lorin 
Maazel, direcieur musical, et de 
Pierre Boulez, «chargé de mission 
pour les événements spéciaux» (qui 
doit inaugurer ces fonctions en. diri- 
geant l'ON dans la cour du Louvre le 
3 juillet hain). Le talent excep- 
tionnel du jeune chef britannique, 
Son entente avec les instrumentistes 
français, dont a témoigné récemment 
la Symphonie de Prinie 
teu {le Monde du 31 mai) nous pro- 
mettent de merveilleuses soirées. 


LL 


[effrey Tate. né en 1943 à Salisbury. 
est docteur en médecine. C’est à vingt- 
huit ans seulernent qu'il se consacre à la 
musique, Chef de chant. puis assistant de 
Solti. Davis, Kempe et Pritchard 3 
Covent. ensuite de Karajan à 
Salzbourg, et de Boulez 2 Bayreuth et à 
Paris (pour Lulu}, il fait depuis une bril- 
Jante carrière, aussi bien iyrique que 
Pnrnerer RC aa es def 
principal au pera de Londres et à 
l'English Chamber Orchestra,] 


{13 Radio-France, Service accueil et 
animation, pièce 2237, 116. avenue du 
Coast ennedy, 75786 Paris 


A Cannes, le 21 mai, dans le 
grand auditorium, à [a fin de la 

jecrion du film de Clint Esst- 
wood, Bird, le public à longue- 
ment applaudi, Clint Eastwood, 
d'un seul mouvement élégant, 
s'est , a sou, à, d'un 
geste, demandé à son acteur 
Forest Whitaker, de selever. Les 
applaudissements ont redoublé. 
Le géant noir portaie y un 
psnsemem. N cligneit pau- 
pières, le dos chiffonné 
smoking racontait Son Uac, son 
angoisse. Le film rencontrait pour 
La prernière fois le public. 





Quand, deux soirs plus tard, 
Forest Whitaker a reçu son 
diplôme de meilleur acteur du 
festival, id portait encore son 
pansement, semblait plus 
détendu, tout aussi 
émouvant. 


Quelques jours plus tard. dans 
son hôtel parisien, il récupérait 
de son marathon cannois — cinq 
jours de tension nerveuse, une 
interview par heure, de 
10 heures à 18 heures, avec 
juste une escapade d'une demi- 
joumée à Saint-Paul-de-Vence: 
« C'était beau, équilibré, 
humain », dit-il. 

« Ce qui m'a le plus surpris est 
l'importance que vous accordez 


Forest Whitaker, au Saxo 








aux metteurs en scène. Aux 

1sts-Unis, is SONT rares PEUT de 
simples employés. Mais. sjoute- 
+-Ù. des gens comme Cänt Esst- 
wood ou Martin Scorcese sont 
ani peu à part»... 

C'est grâce à Scorcese et à is 
Couleur de l'argent que Forest 
Whitaker, aujourd'hui 3gé de 
vingt-six ans, à fait irruption dans 














nounours black qui, à 18 table de 
billard, arnaque l'améqueur. 








sije savais jouer su Dillerd. Je ne 
savais pes du tout, mais, bien 
entendu, j'ai répondu oui. Je me 


Puis je suis passé à ls tromperte. 
H est vrai que is position physi- 
que et le gonflé des joues diffé- 
rent d’un strument à l'autre. La 
configuration même du sexo- 





l'aventure Piatoon. d'Oliver 
Stone, à Stakeout, de John 







Barry Levinson — encore inédit 
en France, — où à partir d'une 
vingtaine de répliques, il 
construit un vrai, 
complexe, attachant. 
Aujourd'hui, à attend les retom- 
bées de Bird — qui sort aux 
Etats-Unis seulement à 
l'automne prochain. Îl it des scé- 
narios, enregistre son prerier 
disque « très ryth'm and blues, 
avec une Couleur un peu jazz ». | 
n'y joue aucun instrument. il 


CR 
HENRI BÉHAR. 













A la Bibliothèque nationale 


François Lesure, musicologue amoureux 


Après dix-huit années 
passées à la tête 

du département musique 

de la Bibliothèque nationale, 
François Lesure, atteint 

par la limite d'age, 

quitte son poste. 


Il est rare qu'un musicologue dou- 
blé d'an chartiste soit aussi connu et 
aimé dans le milieu artistique, Mais 
François Lesure, qui va maintenant 
se consacrer à sa tâche de directeur 
d’études à l'Ecole pratique des 
hautes études, est avant tout un 
amoureux de musique, qu'on ren- 
contre dans les concerts, et qui a le 
bon goût de s'intéresser à son temps 
aussi bien qu'au seizième siècle, son 
premier ine, ou aux siècles sui- 
vants, dont il a su si bien faire vivre 
les œuvres grâce à une collection 
exemplaire, « Le Pupitre » (éditions 
Heugel). où a paru en particulier la 
première édition critique des 
Sonates de Scarlatti par Kenneth 


, de Brit- | Gilbert. 


Mais il n'a Jugé indigne d'un 
musicologue de se passionner pour 
un compositeur aussi célèbre que 
Debussy, dont il 2 publié ls corres- 
pondance, une très riche iconogra- 
phie et de précieux Cahiers, tout en 
pes le centre de documenta- 

et le comité de la i 
des œuvres compihene 0 dou 

_Au département musique de la 
Biblioth ue nationale, François 
Lesure a été le conseiller et l'ami de 
Sous ŒœUX qui Sont venus explorer les 
fonds irremplaçables de notre patri- 
moine, pendant longtemps si mal 
exploités. Sa rigueur, sOn érudition, 
Sa courtoisie et son humour auront 
Certainement beaucoup contribné à 


refaire de Paris une place impor- 
tante de la musicologie mondiale. 

Ms Catherine Massip, qui lui 
succède, est une spécialiste du dix- 
septième siècle, ce qui est de bon 
augure dans une i dominée 
par La redécouverte de notre classi- 
cisme, fût-il «baroque». 

A l'occasion de ce départ, les Edi- 
tions Müinkoff publient un livre 
megnifique, Musiques, Signes, 
Images (1}, avec les contributions 
des amis de François Lesure, réunies 


Ces pages sur Scariatti et 
verdi, Br ee ti ct Monte- 
bini et Souvichinsky, mais aussi 
l'image du chant au Moyen Age, le 








PARLE SE à à 


+0 Le Monde @ Vendredi 3 juin 1988 23 


Communication 











Û 
5 
É 
ï 






Seize télévisions européennes s'associent avec M. Murdoch 





Le personnel 


. Rétrospective . ’ L ote une motion 
——pecte François Truffaut La guerre des chaînes sportives de défiance envers 
























La vie est un roman 


où le cinéma les Toiles 


x provoque une erise 
l'amour se gâclie avant de se 
supportait pas qu’on y porte , C'est un fai dus ‘à 

atteinte. Les nazis brûle t dans ‘la.base. dé ce scénario. 
Elargé de Le Abe dump Dronui ain an réel co qui pouvait 
ré € F …_ Convenir à son univers, Ét la Gé 
ren eit 451 y le roman: d'une chambre d'hôtel porte le 
d'anticipation Prdbury), ‘numéro 813, c'est en mémoire 
cachette et Protège. d'une aventure d'Arsène Lupin 
3-Luxembourg, 67, rue 
ince, 75006 Paris ; 16 : 


est à 


* Les 









L’exclasivité de La diffusion des rencontres spor- 


Ligue britannique de football. Ou le coup de force de 


installations déficitaires de Sky 


(le Monde du 28 Deux défis Les chaînes 
V mai). que 


erre le consortium et son À 
proche sans doute de 50, n'est 


méme définitivement arrété. » 
Une réunion £ comñé exécuiff du 


2 juin, puis une assem- 
blée générale des membres d'Euros- 
port le 17 juin, permettront sans doute 
d'y voir clair. On saura peut-être 
alors si 1, seuke chaîne privée à 
participer au projet, choisit, comme le 

it la rumeur, de s'en retirer. 

Ca Re 2uvent que réjouir 
€ sportive par 
satellite du groupe britannique W.- 
a Tati TV pue ee D 

sion française, port, avec 
Générale des eaux et Ia Caisse des 
dépôts. Avec 310000 abonnés pour 
l'une (sur les réseaux câblés irlandais 
notamment) et 30 000 seulement pour 
l'autre, celles-ci sont encore loin du 
éveloppement entravé par. 
TUER elle-même, dont elles ne peu- 
QE ie DreS €i qui eur à Her 

jusqu'ici l'accès à ses images. 

inte d Pr " 
lui appor- de Bruxelles pour entrave à la concur- 


, et le consortium 
rence, use procédure encore lo d'être 
achevée, 














la direction de RMC 


Une lace . a à tives est devenue Peujeu d'une âpre bataïlle entre les ont décidé de e éçu, désorienié k ntra- 

- à Été ins Francobs- Truffaut Ea 1984 ü NE A pain de | chaînes européennes. Témoin, l'OPA réussie par le Seize membres de l'Union enropéenne de radio- ste Va stratégie “de ta Station 
Soi UgU: rétabbr le film ini consortium privé BSB (British Satellite Broadcss- diffusion (UER) ont ainsi créé, le 5 mai, ur consor. | et par les décisions d'allèsement des 
à Péint-Gratien (Val-d'Oise) La Peau douce est, après Tirez | ting) sur les droits de dlffæsion des matches dela lu. Son objet? Lancer, eg association avec Le | effectifs. le personnel de RMC 2 
1 pu à iàt: 4 x 


tement en votant, le mardi 31 mai, 


rend vraiment, un ca d n cha rs A 
hommage. pour _. Bertelsmaun et de sa fiisle RTL Pins, qui viennent projet cu su sport, Eurosport. Un | notion viruiente, lors d'une 
Du 1e au 21 juin jcalière tendres per | d'arracher les droits télévisés de la Bundeclige, se arte gr anent de ta jeune chaîne | sécmbléc générale de Îa station. Le 
3-Luxen bourg ms x est Tout première division réa ntm i par 5 port ainsi que de sa ver- | {eXie exprime sans nuance. [a 

à Paris, je à | . Pétude” réalise et payes que, ” sion française TV-Sport. défiance du personnel Viré-vis du 

k ‘7 ‘un film bouleversant Roland-Garros et le Tour de  anglosaxon Les premiers apporte- L'accsation fait bondir Les dir | directeur actuel. é : 

… ne rétrospective complète. 1964, ct Tnffn etai on France; le Paris-Dakar ct le Giro its raïent à La nouvelle entité les droits de _gcamis d'Amcenne 2, très engagée dans | _ LE. texte soumis par l'incersyndi- 
La rétrospective Truffaut ne cor. AE ‘si bien | Een: la Transat et l'Admira’s Cup:  retransmissians sportives dont ils sont une affaire où le responsable du ser- cale à l'assemblée n'est guère équi- 
respond ni à la date de sa nais- oarhé par Charkes Amisvour, Le les Jeux olympiques. Dans cette propriétaires, e: le scoond. son savoir vice des sports, Christian Quidet, joue | V0due. Le penonnel y re 
sance ni à celle de s8 mort Fi prumé Tirez sur le pianiste. | Vourse d'échanges de programmes que … faire, la location du canal satellite ainsi un rôle de premier plan. - Les mem- | T Corsa FR deuUlOS de 56 
de montrer qu'il ne nous a jamais erre Lachonay, constitue pour le que tout le financement nécessaire. res du concortium conservent la pos- mission de pr notion de la Vèsié 
quitté ? Oui, sûrement. masculin de {a Peau douce, est | Srand pubfc), le volume des retrans- Une mise de fonds de 25 millions de sibilité de s'en retirer L frere | es parts dé l'État français dans le 

a aimé Truffaut, le Cinéaste. éditeur d’une revue li ire et | tmissions sportives excède Iivres (250 millions de francs), selonle viendra la signature définirive du ca et de l'entreprise e : et que. 
lPhomme, on le garde en bonne” conférencier. Il habite dans le | les capacités de diffusion des 1élévi. Financial Times News Imernationsl contrat avec News international, ce lui. + l'échec est aujourd'hui 
Gain cuve ambre ve où ges Paris. Il est | sions rares toucherait ca échange, scion Une note ere (en de mu de getent : RMC n'a pu être vendue et 

ea nous disai Lachenay Jean à repense = ab identiclle FUER, “une à CON ‘entreprise est menacée dans son 

re D est le. nom de situation jugée relativement élevée des Bénéfices de la exactes. Le futur partage des bénéfices tee à méme -. La motion conti- 


nue : « La dégradation progressive 
de notre entreprise nous impose de 
ne pas tenir compte des échéances 
politiques. Nous devons constater 
aujourd'hui que l'acruelle direction 
n'est plus en mesure de relever le 
défi qui s'impose à nous et qu'elle a 
perdu notre confiance. » Et le per- 
sonne| de réciamer « une reprise en 
main immédiate de la station et la 
désignation d'une direction qui 
devra disposer de la durée et sera 
responsable des résuliats qu'elle 
produira ». 

Un désaveu explicite de M. Pier- 
rick Borvo, nommé à l'automne 
1986 pour préparer une privatisation 
sans cesse retardée el, après décem- 
bre 1987, reportée sine die. Le dos-. 
sier, il] est vrai était plus complexe 
que prévu. Et si les désaccords et 
luttes d'influence entre l'Hôtel. 
Matignon et la Rue de Valois sur le 
choix des candidats ont contribué à 
gen la situation, la SOFIRAD — 

olding de l'Etat qui détient 33 & 
du capital de RMC — invoque 
d’autres causes. 


D'abord, l'absence d'accord défi- 
nicif sur La méthode et La édure 
de cession de ses parts. Devait-on 
appliquer strictement la loi sur les 
privatisations ? Ne valaitil pas 
mieux, comme le suggérait le prési- 
dent de la SOFIRAD, M. Schwartz, 
prendre en compte la nature spécifi- 
que de RMC, pour définir d'autres 
modalités et notamment des critères 
de sélection des candidats ? Ensuite, 
la technicité juridique du dossier. La 
négociation s'est avérée longue avec 
l'État monégasque. coactionnaire de 
le station.avec lequel il a fallu rené- 
gocier le contrat de concession pour 
en prolonger la durée. Enfin, 
semble--il l'absence de clarté des 
intentions Le opte TA Ê 

rojet — la vente grou, le 
ls de TMC, ou dicoction de deux 
lots, l'extension de leur zone de cou- 








: du 
Secteur de verture ou le repli vers le sud. — 
i ‘ . Venise. . semblait varier Scion La) er 
; - Ii commence à révéler ses proiets teurs et selon les ntes hypo- 
pour la 45° édition de la Most. qui Beaucoup d'autres films sont thèses de candidats. 
se déroulera au Lido du 29 août an < » : Madame Sou de La privatisation de RMC, ou plu- 
9 septembre prochain. Utilisant un J . tourné en Angk- tôt la vente totale des parts de l'État 
langage d'une exquise dr terre et où S McLaïne est français, reviendrat-elle donc très 
dphrsatique, ü muliphe décla-  fosseur de” le Olmi fait à vite à l'ordre du jour ? La question 
rations dans la presse italienne {a Paris, d'après a Légende du sai est prématurée, estime-t-on au 
Nuova Venezia, il Tempo, il Gior-  buveur,-de Joseph le Tucker ministère de la communication. 
nale), ra t qu'il revient du de Coppola, sd lame Mais la SOFIRAD semble 
Festival d& Cannes, qu'il a trouvé  des-années SÙ avec Jeff de {1) Base nationale. plus de aujourd'hui avouer une préférence 
é oupir, et le nouveau Costa-Gavras, et le mys- che, si Antenne 2 estime gagner un  TF1etA2. 1.000 foyers, 1 % = 200 000 foyers. POUr « Le entrée progressive er par” 
rant à l'heure qu'il est que ls Moëtra . térieux Paradjanov, réalisé au Can- point entre 14 h 30 et 17 heures, la Quand Fintensité est forte, le 2) Régi isi 200 fe ielle » de fonds privés le capi- 
de Venise se présente comme «ele Case en langue pars : 142 Len pesees oyers, tal de RMC 
° ”. at D..H ANNICK COJEAN. 
PEPSI EN ACCORD AVEC RTL, TF4 Er RMC PRÉSENTE 
l# | 
l 
i 
l 





LES CONCERTS 


23 JUIN/LYON/STADE GERLAND 

21-28 JUIN/PARIS/PARC DES PRINCES 
12 AOUT/MONTPELLIER/STADE RICHTER 
14 AOUT/NICE/STADE DE l'OUEST 


BILLETS EN VENTE: FNAC, AGENCES, ET PAR MINITEL 3615 RTL 
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Radio-télévision 











Les programmes complets 
dimanche-undi. Signification des symboles : # Sis 
an Ne pas manquer &#m Chef-d'œuvre ou chassique. 


Jeudi 2 juin 





2040 Variétés : Tous pour la musique. Emission 
DÉS She Num 
lol iday. Jacques man, € my 
Eddy MirchelL” A-Ha, Eros Ramazzotti, Louis Chedid, 
Maxime Le Forestier, Desireless, Guesch Patti, Kassav, 
Da Sn Eu, Vu Hate bopeee ce 
Re De 
J. Garon Musique, striptcase.… Îc_ concours 

0-10 Le bébète Em tdi G-15 Journal. 0.30 La 
Bourse, 0.35 Magazine : Minuit sport. 1.35 Documentaire : 
Histoires naturelles. Les gardus-pêches: La chasse silen- 
cieuse : La pirogue. 


A2 

20.35 Cinéma : Ma femme s'appelle reviens © Film français 
de Patrice Leconte (1981). Avec Michel Blanc, Anémone. 
Xavier Seint-Macary, Pascale Rocard, Chrisiophe Malavoy. 
2200 Tennis. Internationaux de Roland-Garros (résumé). 
Présenté par Christian Quidet en compagnie de ul 
Loth ct Patrice Dominguez. 22.55 Informations : 24 heures 
sur la 2. 23.25 Série : Alfred Hitchcock présente. Accidem, 
de Richard Price, avec John Herad, Andy Garcia. Siefan 
Gierasch {rediff.). 


FR 3 

20.30 Cam ékectorale. > 20.30 Ciméma : Portier de 
mit aw Film italien de Liliana Cavaai (1973). Avec Dirk 
Bogarde. Charlolte Rampling, Philippe Leroy. lsa Miranda. 
23.00 Journal Avec un résumé des Inlernadonaux de 
Roland-Garros. 23.30 Mini-films. 0.00 Musiques, que. 
Sweet rose and lity, et If music be the food of love ?, de Pur. 
cell, par James Bowman., 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Château de rêves © Film américain de 
Donald Wrye (1978), Avec Lunn-Holly Johnson, Tom Ske- 
rit, Robby Benson. 22.15 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Nuit de noces chez les fantômes C Film 
américain de Gene Wilder (1986). Avec Gene Wilder, Gilda 
Radner. Dom De Luise, Jonathan Price 23:40 Cinéma : 





Vendredi 3 juin 





TF1 
13.45 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Variétés : La chance 
aux chansons. Spécial Georgette Plana. Avec Alain Leprest, 


François Deguelt. Gérard Berliner, Laurent Morin. 
15.05 Feuilleton : ie. 16.00 Magazine : 


: Symphonie, e 

mkdi aussi. De Cécile Roger-Machart, présenté par Eric Gal- 
liano. Avec Jean-Louis Murat. 16.45 Club Dorothée. 
18.00 Série : Chips. 18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Santa- 
Barbara. 19.30 Jeu : La roue de la fortune. 19.50 Le bébète 
show. 20.00 Journal. 20.30 Météo et Tapis vert. 
20.40 Variétés : Lahaye d'honneur, Emission présentée par 
Jean-Luc Lahaye. La haie d'honneur aux agents hospitaliers, 
Coups de cœur : L'avion des enfants, les pompiers dn ciel. 
Sn, Mine Fagin. le goye Debuge, Jon Lou 

ic! vgain, le grou] . Jean-Louis 
Aubert n'ko. 22.45 Alain Decaux ce à l'histoire. Dracula 
at-il existé ? 23.45 Le bébète show {rediff.). 23.50 Journal 
et Bourse. 0.05 Série : Les envahisseurs. 0,55 Documen- 
taire : Quel roman que ma vie. Alphonse Boudard. 1. La 
cerise. Rediffusion d'une série de Daniel Casrelle. vie et 
trair de l'écrivain. 1.50 Documentaire : Histoires naturelles. 
Le championnat de pêche à Quiberon ; La chasse en Dorabes. 


A2 
13.45 Feuilleton : Jexnes docteurs. 14.10 Tesis. Internatio- 


vaux, en direct de Roland-Garros. Demi-finales (messieurs). 
Commentaires de Christian Quidet, Daniel Cazal et Lionel 
Cbamoulaud, 19.30 ékctorale. 20.00 Journal, 
20.30 Météo. 20.35 Ti : Carte de De Michel 
Favart, avec Marc Chepiteau. Myriem Roussel, Anne Fon- 
taine, Nicolas Silberg. 21.30 A, ine litté- 
rare de Bernard PivoL Sur le thème « interna- 


ARE sen _e 5 Rue Arenas Fa Portier % LE de 
. on! ess Qwert Yu: H 
FR Cabo les Mysières de Pirsbargh Ë Anlca 
Tabucchi (le Jeu de l'envers - le Fil de l'horizon). 
22.50 Teanis. Internationaux de Roland-Garros. ( .) 
non SC me ond : Barrrones par 
tie) mm Film is d'Akira Karosawa (1965). Avec 
Toshiro Mifune, Yuko Kayema, Kyoko Kagawa, Kamatari 
Fujfwara (v.o.). 


FR3 
13.00 Teauis. Internationaux de Roland-Garros. 
14,00 Magazine : : Bi 


: Montagne (rediff.) 14.30 Série : Bizarre, 
bizarre. De la musique pour les chats. 15,00 Flash d'infor- 
matjons. 15,03 ine; Téké-Caroline. Présenté 

Caroline Tresca. Mon héros préféré: La main verte: The 
cœur: Failes-vous des amis: Province-chic, province-choc; 


CANAL PLUS 


14.00 Cinéma : Pirates m Film francotunisien de Roman 
Polanski (1986). Avec Walter Matthan, Cris Carapion, 
Charlotte Lewis. 16.00 Cinéma : Circoustances atté- 
nmantes m Film français de Jean Boyer (1939). Avec Michel 
Simon. rie Dorville, Andrex. Suzanne Dantes. 
17.45 Cabou Comic strip. 18.15 Flash d'informations. 


Audience TV du 1° juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


ets 
Due | us JET | 
Love | mn ur | 7 | 


1 point = 32 000 loyers 


an | ms | 25 


Echanillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 47 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


e trs Signalé dans «Ie Monde radio-télérision à ©: Fil à éviter m On peut voir 


par Claude FRANCK | 
Pour tout savoir sur 
les mécanismes électoraux 
PMR JT] ES || | 1968.28 0m, 20 


Cosby show 
5.9 
[[ Sacrée soirée 

É= Dali 





Informations « services » 
_INTOTMAatIOnS € SETVICES 7 


MÉTÉOROLOGIE 






daté 




























Evolution du temps eu France  Orages olés ne sont pes exclus en fin de Aïlleurs, le soleil desiendra 
ane te food 2 juin 4 0 brare UTC et Journée. Lo à ment mad le tenu rosiers (A Siren 
Le dimanche $ jai à minuit. Seules kes r méditerranéennes petit vent de sec nord Quels: : 
Aves la hausse des us, Jetemps verront un | bleu durant le plus Averses nord per 
va s'améliorer en fin de semaine. grande parie de la jouée. bien que Loire et dans l'Est. La anne pi 
Picates æ Fin franco-tunisien, de Roman Polanski (1986). Vendredi : beaucoup de wamges, pen légèrement voiléen Au < ‘après-midi . 
Avec Walter Matthau, Cris Campion. Charlotte Lewis | de pluies. Les lempératures minimales iront de dans id moitié Nord, 12 à 16° dans le ei 
(vo). 135 L des mœurs D Film français de Au nord d'un axe Bordeaux-Bourges- [32 16 du nord au sud, 9 à 10» près de nr 
Jean Rougeron (1987). Avec Yves Jouffroy, Henri + | Metz, le début de la journée sera gris LB Manche. Les manimales seront com- RÉPER Han | 
Fiee ee avec de petites pluies éparses sauf près Prises entre 18 et 20° à l'exception de F+A pra rome pa sat 649 
de La Manche où quelques es Selles des régions méditerranéennes qui prés ge oies de le Mfanche das ns nes per 
LA 5 seront déjà présentes. Dés la fin de La attemdront 25°. j médisrran£ennes, 16 à 20 ai régions des 
28.30 Cinéma : Détectire priré mm Film américain de Jack | matinée, des trouées de ciel bleu appa- Samedi 4 juin : muélioration. ju ailleurs. sd ee: | 
Smight (1966). Avec Paul Newman. Série : Star | saïtront. L'après-midi, nuages et soleil Des Pyrénées au sud du Cen- Dimanche 5 juin : beau tee. NT] 
Trek. 23.30 Mission impossible (rediff,). 6.00 Jonmal de | :jterneront. Hat ax Alpes les Massif Lai papes ee F 
æinui. 0.06 Mission impossible (suite). IL2S Série: Bareren ‘An ond de 1e ligne précisée, le ciel se = ce nsesn L journée prés mois vi 
(CE de le male 210 E'écnnée F Ed GTS. couvrir en cours de marinée, Quelques faibles pluies dparses ina DE Géleront dent, sur Le Corse ef au sud deg Abe, 1! 
Ê0S Série : Les nouvelles aventures de (rediff}. | gouttes de pluie tomberont ici e1 I. des  ]a place à éclaircies. nrages et endées pourrons gâcher Le soi pi 
330 Les globe-trotiers (redill.). RSS Série : Star Trek Dans le Sud-Est quelques ond£es ova | : 
trediff.). geuses se produiront l'après-midi et le Baisse des de làä2per ; 
soir. 





MOTS CROISÉS 










M6 

29.30 Cié ke S © Fil fran 

çais de Christian Gion (1982). Avec Michel abru. Marie 

Laforêt. Patrick Bruel, Henri Guybet. 05 Série ë PROBLÈME N° 4757 
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FRANCE-CULTURE 


20.30 Nonvelles de 


: Magdzlena, de 
Müosz 21-30 Profils Paul Gilson 2240 Naits 


tiques. L'opéra : Gertrude Stei 
DE ar 0 0 Mon : Cods. Peut Pere 
sonne, 

FRANCE-MUSIQUE 


29.30 Concert (donné les 14 et 15 novembre 1987 à la PH 
harmonie de Berlin) : Symphonie n° 6 en la mineur, de Mab- 
ler, Orchestre p'barmanique de Berlin. dir. Simon 
Ratle. 23.07 Club musique Contessporaine. Concert 
donsé ce jour à 18.00 au Grand Auditorium : Une création de 
Mestral ; Phonic-Design 3, de Tosi: Le Mutevoli forme. de 
Gorli ; Spirales de Kojoukharov : Hyxos, de Soelst ; Ulysse, 
de Boucourechliev, par Jean-Luc Menet, flûte, et Thierry 
Miroglio, percussions. 0.30 Les écrits de Berlioz. 






HORIZONTALEMENT 

I. Ce n'est pas pour jouer qu'ils 
mettent la maïn sur les boules. — 
II. Finit par trouver plus fort que 
lui. Est à l’origine de multiples va-et- 
vient — II. Homme de prix. Ne 
reste pas indifférent devant ce qui 
s'échappe en lui passant sous le nez. 
— IV. La salade entrait dans sa com- 
position. Note, — V. Attire les 
foules, Peur apporter la preuve que 
quelqu'un a été ravi mais certes pas 
enchanté, — VI. Sac dans lequel on 
met plus que la main. Certains y 
sont entrés pour faire de bonnes sor- 
tes. — VIL Sont visibles en « pas- 
sant ». Est faite avec ce qu'il ÿ a de 
meilleur. — V{IT. Travaillais sur le 
«sujet». — IX Des chutes La font 
tomber. Se fair exploiter à cause de 
sa richesse, — X. Occasion de prer- 








1316 Dessins animés. 1825 Dessin animé : Le piaf 
18.26 Top 50. 18.55 Sturquizz. Présemé par Alexandra 
Kazan. Invités : Michel Jazy. Roger Copgio, Sheila. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 20.30 Sërie : Un flic 
dans fa mafia. 21.15 Cinèma : Deux hormmes dans Manbat- 
tan mu Film français de Jean-Pierre Melville (1958). Avec 
Pierre Grasset, Jean Darcante, Jean-Pierre Melville. 
2240 Flash d'informations. 22.45 Cinéma : Godfinger m 
Film anglais de Guy Hamilton (1964). Avec Scan Connery, 
Gent Froebe, Honor Balckman. 0.30 Cinéma : Tristesse et 
Beauté © Film français de Joy Fleury (198$). Avec Char- 
lotte Rampline- 2-05 Cinéma : ique dure mort annon- 
cée mm Film franco-italien de Francesco Rosi (1986). Avec 
Rupert Everett, Ornella Muti, Gian-Maria Volome, Irène 
Papas (v.o.). 3.50 Cinéma : Incubus m Film canadien de 
Joûn Hough (1981). Avec John Cassavetes. 5,20 Cinéma : 
Nuit de noces chez les fantômes D Film américain de Gene 
Wilder (1986). Avec Gene Wilder. 






















LA5 dre la parole. Obtint du liquide. — 
1335 See : Barena, 14,40 Série : La graode raliée. XI. Où certains sont appelés à voir 
18.50 Série : Mission i 16.55 Dans les Alpes avec | rouge. Partie de partie. 







VERTICALEMENT 
1. Font obienir de mauvaises 
notes. Lettre grecque. — 2 Qui fait 
beaucoup cracher. Conjonction. — 







à en 
Elan, Granvie vas Dusen (12 pare) 22-10 Sêre : Star 
ut, Granville van n (1 je). 3 Star 
05 Magazine a De rdis- 











Trek. 23. : Bains de Thierry A! 3. Vise à mieux connaître le sujet. 
sou. 0.00 Journal de minuit. 0.05 Bains de minait (suite). | Son tube passe sur certaines ondes. 
S : Baretta (rediff.) 1.25 La le vallée | — 4, Tend à prouver qu'on a limité 
(rediff.). 215 Le journal de la nuit, 2.20 Feuilleton : La les dégâts. n'est généralement 
conquète du ciel rs AIS Série : Les nouvelles aven- t ie bët " cherche 
tures de rediff.). 3,40 Série : Les globe-trotters | PAS 2 petite bête qu'il cherche, — 
(rediff.). 4,05 Série : Star Trek (rediff.) 5. Symbole. A souvent les dents 






sales. — 6. Elément d'une recette 






M6 étrangère. Fait faire plus que les 
13:30 Série : Larédo. 14,20 Série : Aventures dans les des, | Cent Pas. — 7. Se remplissait les 
15.05 aites-moi 6. Avec les rubriques La roue | Poches. Sont placées sous un bassin. 






— 8. Moyen d'éviter la retraite, Pas 
conservé. — 9. Un être infernal. Par- 
tie d'un corps. 






Fafonnadoes. 20.00 Série : Cosby show. Le triomphe de 
Rudy. 20.39 Série : Le Saint. Intermède 





18.15 : 
19.00 Série : L'incroyable Hulk. 19.54 Six minates 
à 






21.20 Feuilleton : La clinique de La Forêt-Noire, Heureux au Solution du problème 1° 4756 
jeu. 22.15 Magazine : é 6. L'actualité des films de la A 
ine. 22.30 Cinéma : René w Film français de Horizonalement 


I. Sinécure. — IL Inamicale. 
LIT. Lise. Clou. — IV, Etat. Lège. 
V. Nil. Feue. — VI. Caere. 
VAL Hs. Sasse, — VIIL Ost. Eu. 
IX. Uretères. — X. Parélie. 
XI. Emis. Sue. 

Verticalement 

I. Silencieuse. — 2, Initial. — 
3. Nasales. Epi. — 4, Emet. Otas. — 
3. Ci, Fesser, — 6. Uccle, Atres. — 
7. Räleurs. Elu, — 8. Eloge. Sésie, — 
9. Eue. Peu. 






coli, Sylvia Kristel. 0.15 Six mirutes d'infongations. 
vard des clips. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Quand viendra le matin, de Pierre 
Pesgraupes Pierre Dumayet et Jean-Jacques Vienne (INA 
1954). 21.30 Musique : and blae. Table ronde des 
journalistes, avec Eliane Azoulay, Gilles Anquetil. 
à 2-40 Sens L'opéra Pin des mois : Gertrude 
su Musique : Coda. 
Paul Personne, LE 


















FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 6 novembre 1987 en l'église Saint- 

Gemninde Po à Vépses soli et chœur a capella 
37, de Rachmaninov, Let chœnr de Radio-France, dir, 

Michel Tranchant ; sol. : Ludmilla Khovaicheva, ako; Gilles 

tale, ï Premières Alcaï 









GUY BROUTY. 






UN LIVRE D'ACTUALITÉ 


DROIT 


ELECTIONS 







Valeurs extrèmes 
le 1*-5-1968 à 6 heures TU et le 2-5-1988 à 6 heures TU dis 





Ë, musique ancieune. La 
ue avec Francine Lancelot et Claude Flagell. 
830 drehnes André Cluytens à New-York : Concerto » Pour 
piano ct orchestre en La mineur op. 54, de Schumann, 
Teen piilharmenique de Der (1= décem! 
3 aan, LrAUSS, l'Orchestre 
nique de New-York (24 novembre 1957). o-d 






* 
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ENCYCLOPEDIE 
: DELMAS 
POUR LA VIE 
SN TNT TES 







à universel, c'est-à-dire heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 houre an nrane® $ 


fBorsment établi avec le support technique spécial de la fi ; 








$ Le munéro 417588 22°: 000 000,00 F 


mamie 017688 Décès 





— Pautin. Lozère. 
Hess fé Pi E, 
ral nu 
; | A IG urent, Pascal, 


Et toute La famille, 
Font part du décès de 
Ma veuve 3: AUDIBERTI, 
Te A Sara 
leur mère, .bcllc-mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère et parente, 


survenu le 31 rai 1988, à Massy, dans 
sa quatre-vingt-neuvième 


Priez pour elle. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 3 Pre à 14 heures, en 


parisien de Pamin le même jour à 
16 beures dans le caveau de famille, 


1 bis, rue des 
92190 Meudon. 





HOTEL PES VENTES 


9..rue Drouot, 75009 PARIS 


‘Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 842260 


- Informations 


ses petits-enfants, 
Philippe, Nicolas et Robert, 
Te de du décte do 
“M. Georges DARTHENAY, 


cb à,son domicile de Nosilly, k 
ee juin A sa quatre-vingt- 
treizième année. 


téléphoniques 

47-70-137-17 
RICHELFTEU 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-66 
Les expcitions: auront Leu: la vale des ventes, de'11 à 15 heure, saof indications 
particulières, * expo le matia de la rente. 2 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Suint-Picrre de Neuilly, 
90. avenne Achille-Perctti, le vendredi 




















. SAMEDI 4 JUIN 1988 3 juin 1988, à 11 beures. 
s& 2- | Monnaies. M-BOISGIRARD. . de mn MS DIS D 
SIZ - = "Disques de Ia collection DUCHÉNE. - M: CHEVAL. famille. à 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
LUNDI 6 JUIN ; 
S 9. Hame piqué et at - M= LAURIN, aULoUx, ES oe R 
Ds T M Roudllon, expert. 3, rue des Dardanelles, 
S10 “Ib 15: “ends anus des PA, 18e 19 ARC Mu ADER, 78017 Paris, 
PICARB, TAJAN. M, Dillée: : Boethoven Lsan n) 10, 
Six + *Tabi b., mob, - M'LANGLADE.  . ’ Hiversum. 
PS 13. = Monnaïee do tbtiiécitévrerie. MDEURSERGUE | 
S. 14 — Artnouvesn, art dééo, ='M= MILLON. JUTHEAU. M Camard. |] | 5, Me Me Bruno Demory 
ee 4. 0 ‘30 : ie. 1} Rae: Hate ue M. Bernard Demory 
et sa fille Anne-Laure, 
ER PICARD TAJAN. D FE. Nicole. M. Jean-Philippe Bloch et Mes, 
MARDI T SUN À pere 
S. 1 et 7. — Haute époiue: - M* ADER, PICARD, TAJAN. ont la douleur de faire part du rappel à 
M. Coquenpot, expert. . Dieu de 
S 14 — Tableaux modernes. — Me MILLON, JÜTHEAU. M Camard. © M Roger DEMORY, 
MERCREDI 8 JUIN : croix de guerre 1914-1918, 






S& À =.11 h 30 : montres anciçones. 14 h 15 : beaux bijoux, orfévrerie le 31 mai 1988, dans 
ancienne &t débui 2 prinip. ipuée Chuzmet, — MS LIBERT, Yingtdounième année, à TO de 
CASTOR. Fos Gailaune (Sens aride ee 


Ss4A- Arts d'Extrème Orient. — M= COUTURIER, de. NICOLAY. 
D 
Prestiges : dHeruily par Mer, Loir-et-Cher), le 
S Set6 — mobilier, Exréme-Oricat, Haute époque, 
objets d'art et tapis. — sp — M BOISGIRARD. vendredi 3 juin, à 15h30. , 
Estampes des 19° et 


S 8 — 14h 15 :‘gravures du 17° au 19 siècles, Une messe sera célébrée à sa 
20" siècles. — M= ADER, PICARD, TAJAN. M Rousseau. ‘ épis Sale Th j 


S1L — Mobilier, bibelots, tableaux. — M: ROGEON. 
& 16 — 4h 15: Jude - Me ADER, PICARD, TAJAN, M. Szapiro, 
; expert. 3 . : 


que auront feu en l'éslie 




















man © JEUDI 9 JUIN J | pr 
1 et 7, — Dessirs, tableaux anciens, meubles du 18 et dant. — Allemagne. 
4 Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUR, T. 7 pnpees du Rouet, 
s 2 — 14h : Monnaies. — M* AUDAP, GODEAU, SOLANET. He 
VENDREDI 10 JUIN - - 76000 Rouen. 
.S- Z — 14 h : ordres et décorations fi et étrangers. Documents —" M. ei M Éric Frachon, 
sutographes. — Ms AUDAP, GODEAU, SOLANET. Me Charles Frachon, 
S 3 - 14 h 15 : L IMPORTANTS DESSINS ANCIENS. Œuvres M: et M Pol-Claude 
: d'Albe, Barocci, Blomuert, Poser Roger Stechenbergens 3 
, Parrocel, Perrissin, H. Robert, Roëlln, M. et Me André Valete-Viallard, 
’ICARD, TAÏAN. M. de Bayer, expert. Er rent: se gui 
S 4 — Livres. - M°BOISGIRARD. MES ue 6 ; M. et Mes Jacques Darier, 
anciens, meubles et ts tapis ses enfants et petits-enfants, 
a 5e Éret — e ÉBUTURIER, de NICOI COLAY. M. e Mes Robert 
S. 10. — Tab. bib. mob. — te, a Me ADER. n Cha ver SEE 
= Linge, dentelles, poupées, joucts. — M* CARD, Les familles et d'Halluin, 
vus TAÏAN. Mr Daniel, expert. ontts douleur de faire part du décès de 
kms à heures M= Inès FRACHON, 


. DROUOT (CULES IE 
30, rue des Fillectes 
93300 AUBER VILLIERS 


PR de LE ben 
PORSCHE 


RÉCENTES 


survenu à Paris, je 30 mai 1968, munie 
des sacrements de l'Eglise, 


La cérémonie religieuse a eu Heu le 
jeudi 2 juin, à 10 b 30, en l'église Saint- 
ae É FAIBLE KILO! Honoré d'Eylau, 66 pires 

Dies Rens. à l'étude : M* Deurbergue, tél : 23-61-2650 Raymond-Poincaré, Paris : 
NEHICUL 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE | 


NECSENT 
ADER, PICARD. FAIRE Re Ge + ARTUS, GRIDEL, 





ARÇOLE {GIE de OGER, 
”. BOSCHER. TE le M QU DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, DEUX FORMATIONS 
- CONCEPTION ET GESTION DES SYSTÈMES 
EREVALL A 6 marre D'INFORMATION ET DE DÉCISION ode 
nent des. = INGÉNIERIE DE LA CONNAISSANCE 
Ds (730U7) 8227001. ù ET SYSTÈMES EXPERTS EN GESTION 
' È SIMPLAT 
12, ne Dont (75009), ao orle as te ns HE 
LIRERT. CASTOR, 3 Re Dot (74009). 4727-00-45. SSD OROUPE ESSÈC BP 10-3501 CERGY. TL: LD ESSEC 
Énblisenen d'Enseignement Supérieur Pri ë 


MILLON, JUTHEAU, 14, rue 
ROGEON, 16, ion (75009). 48-78-81-06. 





S SPÉCIALISÉS 
L’ESSID PROPOSE AUX DIPLOMÉS DES GRANDES ÉCOLES 


CE EE 2 | 





Le Carnet du Hionde: 





— Evelyne et Jacques Majer-Julian, 


Laurence et Vincent, 


ont la douleur de faire part du décès de 


MA Golda JULIAN, 
le 31 mai 1986. 


. en bare aura lieu le jeudi 
juin, au cimetière du Père- 
Lachaise. 





— On nous 
survenu à Arhènes, k 31 mai 1988. de 


Polys MODINOS, 
bassadeur 


en France, E fut successivement 
accrédité Saint Siège ot Plusieurs pays 
de Commonanné cond 





La cérémonie religi 
l'église réformée de Rueil-Malmaison, 
32, rue Molière, le samedi 4 juin, à 


11 heures. 
79 G, avenue Albert-[e, 
92500 Rueil-Malmaison. 





- Le conseil d'administration de ! 
Joucomatic SA, 32, sue Alber-le, 
92500 i F 


Rueil-Malmaison, 
a Le regret d'annoncer le décès de 
M Jacqueline POULAIN, 
née Cordier, : 
administrateur de Ja société, 
fille de l’un des fondateurs 
de la sociét6 Jouvenel et Cordier, 


sarvenu le 31 mai 1988. 


La cérémonie réligieuse aura lieu en 
rase réformée de Rueil-Malmaison, 
32, me Molière, le samedi 4 juin, à 


1L heures. 


- Me Guy Reuter, 
M. Jean Reuter, 





ont la douleur de faire part du décès de 


M. Guy REUTER, 


survenu dans sa soixantc-quinzième 
année, 


Les ont eu lieu dans J'inti- 
mité fi 
Remerciements 
- Me Paul Costaigne, émue par 
tous les de thie 
locs du décès Sn me Fe" 
le professeur Paul CASTAIGNE, 


remercie toutes les persannes qui £e sont 


associées À Sa 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-I : samedi 11 juin, 
à 14 b 30, amphithéâtre Lefebvre, 
rep me Pre bar 

l'organi- 
sation sociale et des pr 


aborigènes australiens ». 


— Université Paris-I : samedi 1] juin, 
à 14h 30, amphithéätre de gestion, 
V.-Cousin, galerie 
1-8. Duwas, M. ra Alemi : « ds 

mucazilite et ie. 
Éontsloge bete. 7 Pe 


- Université Paris-V René- 
, le mardi 14 juin, à 9 h 30, 
galerie Claude-Bernsrd, 

esc. P, 1“ étage, 1, rue Victor.Cousin, 
M Tercsn Wagner : « L'idée de la mort 
dans la peinture du Moyen Age à l'expé- 


— Université Paris-I, le mardi 
14 juin, à 15 heures, salle 308, entrée : 


entrée 1, rue 


Descartes, 
salle 224, 


dela ». 
- Université Paris-I, 


14 juin, à 10 heures, salle C-22-04, 
My Yvette Salaun : « Les politiques de 
Femploi des entreprises et de l'Etat à 


l'égard des jeunes ». 


— Université Peris-], le mercredi 
15 juin, à 9 h 30, salle 308, entrée : 
lerie Jean- 
M. Abdnl 
< Bergson, critique de 


1, rue Victor-Cousin, 
papuse. Du Duas esc. 
Halim Semaan 


Ribot ». 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
Monde ». sont priés de 


« Carnet du 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 





ESSEC 


prie d'amoncer le décès 
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Droit public des affaires 


ES cabinets de conseil juridique se plaignant, depuis quelques 
ännées, de ne pas avoir assez de spécialistes en droit Public, 
Yuniversité Paris-Sud à créé, en collaboration avec l'ordre des avo- 
cats da Paris, et 3 53 demande, un diplôme de € droit public des 
affaires 2. 

« Le droit public connaît dans les facultés une certaine désaf- 
fection à cause du Manque de débouchés aux concours administra- 
rifs et des faibles rémunérations proposées par la fonction publi- 
que », explique M. Jean-Pierre Boivin. maître de conférence à 
Paris-Sud et avocat à la Cour, qui est l’instigateur du projet, ainsi 
que d'une formation de juriste international, créée en 1976 dans 
cette même université. « Pourtant il est appelé à devenir un vérita- 
ble filan avec l'augmentation des contentieux liée à l'application de 
la loi de décentralisation, au développement du financement privé 
des services publics ainsi qu'à une moindre hésiratron, de la part 
des adrunistrés. à saisir les tribunaux administratifs, Ce phéno- 
mène sera encore plus sensible en 1988 avec la création de cinq 
cours adrninistratives d'appel destinées à désengorger le Conseil 
d'Etar. » Les vingt étudiants qui s'engageront, dès la rentrée pro- 
chaine, dans cette filière sont donc assurés de trouver des débou- 
chés dans les cabinets de conseil ou les services juridiques d’entre- 
prises. 

Certe nouvelle formation s'adresse aux titulaires d’une licence 
où d'une maîtrise en droit, qui seront recrutés sur dossier et sur 
entretien. Elle dure un an et comprend une importante partie prati- 
que, puisque la moitié de la scolarité est composée de stages dans 
des cabinets spécialisés. L'enseignement théorique comprend des 
cours de droït public, de droit européen et un perfectionnement aux 
langues étrangères. Les candidats devront avoir remis leur dossier 
avant la fin juillet. 

R. Ri. 
fFscutré de droit de Scoaux. 54, boulevard Desgranges. 92331 Scoaux 
Cedex. Tél. : 1] 46-61-33-00 poste 362, M" Soulas.) 


e Désir 

biographique 

Le Centre de sémiotique tex- 
tuelle de l'université Paris-X- 
Nanterre organise, les 10 et 
13 juin, un colloque sur ele 
désir biographique ». Entrée 
fibre. 

{M. Marc Lipiansky. Centre de 

textuelle, Université Paris- 


X-Namterre, 200, avenue de la Répu- 
bilique, 92000 Nanterre. Tél. : 40-97- 
76-69.) 


centre en juin et en septembre- 
octobre, 

{Centra d’études polonaises, 
18. rue de La , 75005 Paris. 
Tél. : 40-46-27-15.) 


@ Ingénierie 
mathématique 


L'université de Nancy-f crée, 
à la rentrée prochaine, un DESS 
en « Ingénierie mathématique et 
outils informatiques ». Les can- 
didats doivent être titulaires 
d'une maîtrise de mathémati- 
ques, d'une maîtrise d'informa- 
tique, d'un diplôme d'ingénieur 
ou d'un diplôme équivalent, 


e Polonais 


Le centre d’études polo- 
naises de l'université Paris-IV- 


Sorbonne orpaniss, dans 
l'année 1988-1989, des cours 
de langue polonaise pour la for- 
mation continue. Inscriptions au 


{Université de Nancy-l. départe- 
ment de mathématiques, BP 239, 
54506 Vandœuvree-Nancy Cedex. 
Tél. : 83-91-20-00.) 


le mardi 








LISTE OFFICIELLE DES SONRIES À PAYER 
40. DU 23H MT) 


lotenie netionale 





LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DANS 
L'INDEX DU MONDE 


Au cours de la campagne électorale, /e Monde publiera des 
commentaires et des analyses détaillés tant sur les résultats 
que sur les partis et les hommes politiques. Grâce à l’index 
du Monde, ces précieuses informations seront facifement 
accessibles aux chercheurs, aux étudiants, aux observateurs 
Lens ues... désireux de connaître tous les aspects des élec- 
le 1988. 

ai index, qui paraît sous la forme de publications men- 
suelles avec un volume récapitulatif annuel relié, donne les 
références de tous les articles publiés dans le quotidien. 


Pour tout renseignement concernant les index et les micro- 
films du Monde, veuillez contacter : 


RESEARCH PUBLICATIONS 


P.0.B. 45 
READING RG1 8 HF 
Grande-Bretagne 


Téléphone : 0734 583247 
Télex : 848336 RPL G 
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æ Les pointes 


ports (fire ci-dessous). m La 
france et la Commission euro- 
péenne proposent la création 
d'un nouveau fonds commu- 
nautaire pour atténuer la 


tecôte 


M. Daniet Tenenbaum, directeur 
général de l'aviation civile " 
Qui prévoit que «l'éré sera diffi- 
cile», avait convié le mercredi 
1e jain à Paris ses collègues des dix- 

autres pays européens afin de 
éfléchir aux risques croissants des 
thromboses aériennes et aux parades 
à mettre en œuvre ensemble parce 
que les bottes de sept lieues de 
l'avion rendent étriqués les nationa- 
lismes administratifs et techniques. 

Sur les causes premières du 
blème, aucun mystère ne subsiste. 
La déréglementation a contraint les 
compagnies à baisser leurs tarifs et a 
provoqué un afflux de passagers. La 
même déréglementation a aiguisé la 
concurrence et poussé les transpor- 
teurs à muitiplier les vols avec de 
pes petits appareils pour satisfaire 

exigences de la clientèle en 
matière d'horaires. On dénombrait 
en France neuf cent vingt mille 
mouvements d'avions en 1973 et un 
million quatre cent mille en 1987. 
Encore Faut préciser que cette 
partir de À le 
1985 commence par une récession et 
s'achève par une progression de 1% 
par au. 1986 : + 6.65%, 1987 : 
+ 10,1%. Depuis le début de cette 
année, on approche de 13%. En 
RFA. le nombre de mouvements a 
sugnemté de 14% en 1987 et de 
17% pour le seul mois d'avril. 


L'Espagne 
triche 


Plus grave, les pointes quoti- 
diennes et saisonnières s’accentuent. 
Les premières répondent à la 
demande des hommes d'affaires qui 
veulent partir à 8 heures et revenir à 
19 heures: les secondes à celles des 
amateurs de week-ends et des vacan- 
Genus le popumsé 

teux, les 
dépassaient de 30% le trafic moyen. 

Ces données ne suffisent pas, à 
elles seules, à expliquer la 
des «bouchons». Les coupables en 
sont aombreux. Il y a d'abord les 
règlements de sécurité qui iterdi- 
seut de faire se suivre deux avions à 
moins de 9 kilamètres dans le même 
couloir aérien et de les faire se croi- 
ser à moins de 600 mètres à la verti- 
Cale. Viennent ensuite les erreurs 
des prévisionnistes qui ont mal 
apprécié l'évolution du trafic euro- 
péen. Ils 1ablaient sur des taux 
allant de 5,5 % à 7 & alors que la 
tendance s'établit à 13%. 

Les compagnies ont contribué aux 

erturbations, comme le note 

Tesenbaum qui accuse Air Inter 


quotidiennes 
et saisonnières du trafic 
aérien multiplient les retards 
et les bouchons dans les aéro- 


ent s’estimer heureux d’avoir 
patienté denx beures senlement : ce retard 


rigueur des politiques de 
redressement supportées par 
ies populations les plus pau- 
vres {lire page 27). m Après 
divers échecs techniques et 
commerciaux, Sony lance un 
baladeur-vidéo 
dessous). m Plusieurs indices 


Economie 


SOMMAIRE 


ltire ci- 


Un défi pour les transports aériens en Europe 
Les «bouchons» du ciel 


d'avoir lancé cent trente vols supplé- 
mentaires por l'Ascension «Sans 
révenir » services compétents. 
rtains pays ne gèrent pas nôn plus 
leur tale avec toute la rigueur 
nécessaire. Le 20 mai, f 
aurait envoyé dans l'espace aérien 
français cinq fois plus d'avions 
qu'elle n'en avait annoncés. 

Enfin, les ordinateurs ne dialo- 
guent pas toujours : par exemple, les 
catoes suisses et les contrôleurs 

communiquent encore 
Sale téléphone avec leurs tomale. 
gues français. Et puis, il y a les 
«aiguilleurs du ciel ». Dans tous les 
pays, sauf peut-être Je Portugal, îls 
se rebellent périodiquement. Il est 
vrai que ni leurs effectifs ni leurs 
salaires n'ont été excessivement gon- 
flés par l'explosion du transport 

E semblerait que les contrôleurs 
payés Que lus Golégnes nlandaie 
payés que leurs 
avec un salaire mensuel de début de 
7300 F. Les Britanniques et les 
Irlandais travaillent plus que les 
autres, soit quarante heures par 
semaine Les moins Em _ 
tent les Français qui opèrent seule- 
ment trente-deux heures dans les 
salles de contrôle et qui refusent 
souvent. pour des motifs de sécurité, 
de faire des heures supplémentaires 
les jours de pointe. A l'évidence, la 
gestion du contrôle aérien est 
restée embryonnaire. 


Les dix-huit responsables de 
l'aviation civile le Ie juin à 
Paris ont ee quelques peus 
indispensa pour parer au plus 
cessé. D'abord. ils sont core de 
aire savoir à leurs gouvernements 
que la libéralisation tellement popu- 
laire du aérien devait 
suivie d'efforts budgétaires corres- 
pondants. lis ont discuté de la créa- 
tion possible de cellules de crise 
de bloquer au sol les avions 
are et de discuter avec les 
auto itaires un peu tro, 
envahissantes les jours £ prands 
départs. 

Leur faudrat-il privilégier l'avia- 
tion commerciale per rapport à 
Faviation légère et les Qu gros et 
rapi rapport aux petits et aux 
lents? Va-t-on améliorer la banque 
de données d'Eurocontrol, l'orga- 
nisme Commun à plusieurs pays? 
Sur quelles bases érer le recru- 
tement des contrôleurs? Ces débats 
administratifs commencent à peine. 
et promettent de se poursuivre loin 
de toute Supranationalité. 

Le passager peut légitimement se 
demander si ces batailles ne se tra- 


(Publicité) 


Le ministère de l'équipement et du logement communique : 


Autoroute A 16 


Prise en considération ministérielle du 
tracé pour la section AMIENS - CHAMBLY 


Par décision du 3 mai 1988, M. le ministre de 
l'équipement, du logement, de l'aménagement 
du territoire et des transports a retenu l'itiné- 
raire suivant pour la section AMIENS- 
CHAMBLY de l'autoroute A 16. 


Le tracé contournera AMIENS par l'ouest, il 
passera à l’est de BEAUVAIS, il contournera 
MERU par l'ouest avant d'atteindre CHAMBLY 
en limite de la région Ile-de-France. 


Cette décision est accompagnée d’une annexe 
et d’un plan au 1/100 O00e. Elle est tenue à la 
disposition du public aux sièges des directions 
départementales de l'équipement à BEAUVAIS 
et à AMIENS, ainsi que dans les deux préfec- 
tures de l'Oise et de la Somme. La décision et 
le plan annexé pourront être consultés aux 
heures habituelles d'ouverture au public. 





avait êté deux fois plus important à la fin du  d’ 
pont de lAscension Le premier ministre 
lui-même, en partance pour 
locale, est resté, le vendredi 27 mai, coincé 
une heure à l'aéroport du Bourget, son avion p 


permettent de prévoir une 
expansion économique aux 
États-Unis de l’ordre de 3.5% 
en 1988 (ire page 27). M Le 
gouvernement va prendre des 
mesures d'urgence pour atté- 
nuer la crise du porc et prépa- 
rer des solutions à plus long 
terme ilire ci-dessous). 





comme le signale notre corres- 


pondant à Bons : —a compagnie Lufthansa a 
tournée dû annuler le 26 maï vingt-trois vols an 
= é de Munich et M. Heinz Runhau, son 


a coutume de dire «qu' est 


de décoller de Munich et d’atter- 
rir à Francfort ». es 
duiront dégradation de que les mouvements d'avions ont 
la sénvné aérienne, La réponse des doublé. » 


tuteurs du ciel est unanime: la 
situation n'est en rien aggravée par 
la congestion de ces aéroports puis- 
que les contrôleurs n'autorisent 

les décollages des vols sûrs. 

« Air-miss » Où + presque coili- 
sions > [NDLR : deux avions se rap- 
prochant longitudinalement à moins 
de 9 kilomètres] n#'ons jamais été st 
peu nombreux en RFA, a déclaré le 
Docteur Winter, directeur de l’avia- 
tion civile ouest-allemande. Vous en 
dëénombrions deux cent cinquante 
par an, il y a dix ans: ilyenaeu 
queranie et un l'an dernier, 









BONN 
de notre correspondant 


Le jeudi 26 mai a été une jour- 
née noire pour la compagnie 
aérienne Ouest-allemande Luf- 
thansa : l'encombrement des 
pistes et le retard accumulé l'ont 
contrainte à annuler vingt-trois 
vols au départ de Munich. Ce cot- 
lapsus n’est en fait que la mani- 
festation La plus spectaculaire du 
mal dont souffre le trafic aérien 
de la République fédérale depuis 
f'an passé. Les vols de Ia Luf- 
thansa ont accumulé, en 1987. 
cinq mille deux cents heures de 
retard, deux fois plus 
qu'en 1986. 

L'augmentation du trafic 
aérien imérieur et i 
_- 14 % en 1987 et + 16 % 
prévus pour 1988 — ont placé 
tes principaux aéroports de la 
RFA au bord de l'asphyxie. Si le 
pays compte douze 
internationaux, trois d'entre eux, 
Francfort, Munich et Dusseldorf 
concentrent la plus grande partie 
du trafic. Arriver à l'heure à 
Francfort ou à Munich est 
aujourd’hui , en tout 
cas pour les vols du soir qui 
cumulent les retards L 
à chaque rotation de la journée. 

L'espace aérien ouest- 
êllemand est fort encombré. Sa 
situation au cœur de l'Europe en 
feit le passage obligé de nom- 

. breusses lignes internationales et, 

en outre, une partie de cet 

espace est réservée à li 

ment des forces de l'OTAN sta- 

tionnées sur le territoire, qui 

effectuent huit cent mille mis- 
sions par an. Les aéroports 









AFFAIRES 


Les journées noires 
des aéroports allemands 


Reste que, comme aux Etats- 
Unis, le passager patientera de plus 
en plus dans les salles d'attente. 
Couse l'ont dit les dt respan 
sables européens, le moins qu'i 
puisse obtenir serait des informa- 
tions convenabies sur le retard, sur 
sa cause et sur l'heure prévisible du 
décoliage. Cela suppose une bonne 
entente ct une petite révolution 
cuhurelle chez les contrôleurs et 
chez les personnels des compagnies 
et des aéroports. 

ALAIN FAUJAS. 








situés dans des 208 à forte 








gistes, comme ce fut le cas ces 
dernières années pour {a 
construction de la nouvelle piste 
de l'aéroport de Francfort. Une 
seule opération est prévue avant 
1992 : la construction d'un 
deuxième aéroport à Munich. 
Retard 
du train rapide 

Le transfert d'une partie du 
trafic aérien sur les voies ferrées 
à grande vitesse n'est pas pour 
demain. La RFA vient seulement 
d'inaugurer son premier tronçon 
de voie rapide, 94 km entre 
Wurtzbourg et Fuida, et l'exter- 
sion de ce réseau ICE, la TGV 
allemand, est retardée par la 
résistance des défenseurs de la 
nature qui utilisent tous les 
moyens juridiques paur s’y appo- 
ser. 


La Lufthansa, l'Association 
des aéroports de RFA et l'Asso- 
ciation des compagnies de char- 
ters viennent de se regrouper 
pour fonder le bureau de planifi- 
cation de l'utilisation de l'espace 
aérien dont le siëge est à Franc- 
fort. Pour M. Hans Achtnich, 
secrétaire de l'Association des 
aéroports : «Cet organisme 
devra donner les impulsions 
nécessaires à l'amélioration de la 
Sécurité aérienne, y compris en 
privatisant le contrôle aérien. » 

LUC ROSENZWEIG. 
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L'évolution de Ia consommation 
des ménages 


moins d'alimentation, plus de soins mécicaux 
36 [en pocrceruge de cream Le 


1984 1990° 
chiffres base : 2970 {sauf santé = bese : 1S80} 


La santé est le poste de la consommation des ménages qui à le plus 
augmenté depuis vingt-cinq ans et dont la progression doit se 
poursuivre. Le poste alimentation, en revanche, continue de 
régresser. On peut y voir le signe d'une améfioration des revenus qui 
permet d'accroître la part relative des dépenses «secondaires». 
L'augmentation rapide des dépenses de santé n'est pes seulement 
liée à l'amélioration du niveau de vie mais aussi au vieillissement de 
Ja population er à l'extension de la protection sociale 








110 millions de francs d'aides directes 


M. Nallet annonce des mesures d'urgence 
en faveur des producteurs de porcs 


Comme il l'avait annoncé au len- 
demain de son retour rue de 
Varenne et des violentes manifesta- 
tions d'éleveurs en Bretagne, le 
ministre de l'agriculture, M. Henri 
Nallet, a présenté, le 1= juin, un 
ensemble de mesures d'urgences 
capables -d'alléger dons Fimmé- 
diat les effets de la crise pour les 
producteurs de pores et d'éviter que 
le secteur porcin français subisse 
des dommages à sibles ». 

Les éleveurs de porc <en diffi- 
culé» recevront une aide de 60 mil- 
lions de francs, auxquels s’ajoute- 
ront 50 millions de francs en faveur 
de producteurs des zones de monta- 
gne, visant à assurer une « meilleure 
cohésion» de leurs filières. Les pro- 
ducteurs ayant récemment isvesti 
dans le secteur porcin (depuis moins 
de cing ans, ou moins de sept ans 
dans certaines régions) se verront 
allégés à 100 % du poids des rem- 
boursements des intérêts de leurs 
emprunts. 

«Il est essentiel que ces outils 
modernes que représentent leurs 
élevages soient sauvegardés pour 
préserver l'avenir de la produc- 
tion», précisait-on au ministère de 
l'agriculture. Nombre de ces inves- 
tisseurs sont dans une situation 
financière et même familiale criti- 
que, certains s’ayant plus accès aux 
soins médicaux pour cause de suren- 
dettement. - : 


Enfin, la caisse de stabilisation du 





Avec le baladeur vidéo et le Super-Beta 


Sony prend ses marques pour la télérision de Pan 2000 


Neuf ans le lancement du 
baladeur (le Walkman), une révolu- 
tion dont l'histoire conservera long- 
temps la trace, Sony, le célèbre 
fabricant nippon de matériels 
trouiques pour le grand public, cher- 
RES 

le son peti 
doué, le baladeur vidéo, Présenté à 
Tokyo, le nouvel appareil, à peine 
DTLS E éomprend an donneur de 

1 kg. un 
évision à cristaux liquides et un 


au format 8 mm. 
Le «GV-8», tel est son nom, sera 
commerciaksé au Japon à ir du 
LS LE EURE 
CtiOn sera 
Le dE appareils 


GV-8 est le produit idéal pour ca, 
ter la clientèle des bantiensards 
Jjapouais, prisonniers 


abandonnera probablement sa fabri. 
calion. ; 
. Qui, 1 y & quatre ans, aurait pré- 


- dit que la firme ni q 
& nipponne, si fière de 


son ï 

ur u bientôt) os. mn que A 
agnétoscopes 

VE) fabriqués par Face Ph 

la vidéo miniaturisée, rien n'est 

encore joué entre le 8 mm et le 


VHS-C. Pour les TagnÉtOSCOpes de 
salon, l'apparition Super- 
(S-VHS), absolument ; su; be, jé 


: u t, le 

our que le GV-$, un autre e: 
FED-Bera . (super Bctames) ” 
stendard vi offrant des images 
haut de gamme avec une résolution 
guet Cents Hgnes (cent de plus 
ges pour le S° S), Sony se met 
dé aux normes de Îa télévision 


{ 


marché, Stabiporc, qui a épuisé 
1oULeS ses ressources, SEra 


concurrence entre les Eleveurs au 
sein de la Communauté (entre 
Néerlandais et Français en particu- 
Lier), la crise du porc a aussi one 
spécificité nationale. Déficitaire 
pour environ 20% de ses besoins, la 
rance n'a pas su, en Outre, di 
per une filière commerciale digne de 
ce nom. L'absence de stratégie com 
mune entre abafteurs, les rivalités 
entre les pese et le secteur 
? fus, jusqu'à pré 
sent, de toute contractnalisa on 
entre l'amont (éleveur) et l'aval 
(l'entreprise d’abattage 


néerlandais, organisés en 
grandes coopératives int: be 
mes SOUS contrat par les 
À la différence du marché des 
fruñts et légumes, où l'on jette les 
surplus, à 12 différence aussi du 
marché du blé et de la viande, où il 
ct possible de stocker, le marché 
pro n'offre pas de possibilité 
ticanelle : 
libre de P be et de Le demandes 


ERIC FOTTORINO. 


ns 
AUTOMOBILE 


© Le nouveau modèle de ja 


Régie s’sppellera Renauit 19, — La 


nouvelle Renault qui prendra 
des R9-R11 bin ral de pare 


bre s'appsilera R19, a confirmé, le 
1" juin, la Régie. Connue jusqu'ici 
sous le nom de code de X-53, Le 
ee: wau milieu de gamme de Reneuft 
encer 

ment la 308 la Ford Escort 
lOpel Kadett er la Fiat Tipo. Les.R9_ 
El sparsvont pas de 1n 
Samme de la Régie dès le lancement 
de la R19, a précisé le constructeur 
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Lens 


L'idée était dans Pair 


Ki Les ues d’«ajustement autre- 
ment dit dan ore don qu entr autre 
Imiques des pays en développement, û 
tent des mesures de rigueur dont les 
- Popalations les plus pauvres sont Parfois les 
premières à pâtir, et dont it: convient 
Conséquences. Pour la pre- 


d'amortir les 


A l'instar de la Commission euro- 
péenne, la France souhaite que la 


convention de Lomé, qui . 


associe la CEE à soixante-six 

- d'Afrique, des Caraïbes et'du Paie 
due (ACP), crée un fonds supplé. 
paire destiné à faciliter le Finan- 
cæment des réformes éconoinig 
de ces Etats du tiers-monde, Le 





| M. Baker préconise un assouplissem 


‘Lac 





# 


des mois’ 


- eL'appui à l'ajustement $tfurtu- 
‘ rel sera sans. doute l'iniovation 
principale de Lomé IV+, a déclaré 
M. Jacques Pelletier à l'issue du 
" conseil des Douze qui s'est.tenu 
mardi 31 maï, Le nouveau. ministre 
français de la coopération et du 
développement a ajouté qu'ainsi, 
«la. Communauté pourra se doter 
d'une véritable capacité de dialogue 
avec la Banque mondiale ef le 
Fonds monétaire international» et 
- prendre même des décisions auto- 
nomes» par rappoit aux deux orga- 
. nisations internationales. . 






ent 


du traitement de la dette des pays les plus pauvres 


Reprenant une idée lancée par le 
‘chancelier de l'échiquier britanni-. 
que Nigel Lawson lors du comité 
intérimaire du Fonds monétaire 
iaternationel, au printemps 1987, le 

* secrétaire au Trésor américain 
James Baker vient de préconiser à 
Abidjan, à l'occasion de j'assemblée . 
æéñérale de la Banque africaine de 

pement, un assouplissement 
des règles du Club de Paris réunis- 
sant les créanciers publics du tiers- 
monde, ri 





Cet” assouplisement consisterait 


en une bonification des taux d'inté- 


- avancés » (PMA): en sllongeant lei 
- périodes de rééchelonnement à 
“ire a pour ceux qui, paraiysës 
. Par leur dette, acceptent de prendre 
des 1esures de redressement Écono- 
mique. a : 
. “Jusqu'à présent Ia France, très 
agéé. lés pays: lès plus 
mañorité ‘africains, a 
vivement résisté à la’pression britao- 
nique, !4 bonification des taux 
d'intérêt ayant des implications bud- 
gétaires jugées trop lourdes. 
M. Baker l'a Jui-même-reconnu en 
















fruit de l'opposition entre la France, 
l'Allemagne fédérale et l'Italie d'un 
côté, le Royaume-Uni et les Pays- 


Une idée soutenue par la France 
commission européenne prête à aider 


France. 


Apparemment, les autres capi- 
tales européennes partagent Le souci 
de Paris et de Bruxelles de partici- 
per pus étraïtement à la sortie de 
crise pays en développement. 
Dans la résolution qu'ils ont adopté, 
au cours de leurs travaux, les Douze 
constatent : «Les problèmes posés 
par le service de la dette, la chute 
des prix des matières premières et 
d'insuffisance des flux financiers 
externes mettent en péril la capacité 
de nombreux pays d'Afrique au sud 
du Sahara d'assurer les importa- 
tions essertielles à leur développe- 
ment. La conjoncture internationale 
des dernières années a aggravé la 
situation et, estime le texte com- 
murnautaire, la CEE doit « appuyer 
le processus d'ajustement en cours 
dans ces pays ». Amenée à prendre 
en considération les réserves de cer- 
tains pays membres, le Commu- 
nauté ne fait pourtant jamais réfé- 
rence à la création d'un nouveau 
volet permettant de mettre à La dis- 


position des pays africains des cré- 
dits supplémentaires. 


| Onpositi 
franco-britsnnigne 


L'ambiguité du document est le 






pe nare on Er LE S k Li. à 


les pays en développement à amortir le choc de la rigueur 


mière fois, le Fonds mopétaire international 
le reconnaît dans ue étude sur le ens de 
Sept pays (Chili, ‘République dominicaine, 
Gbana, Kenya, Philippines, Sri-Lanka, 
Thaïlande). Tout en soulignant que 
Fabsence. même de programme d'ajuste- 
ment, avec Fexplosion de l'inflation et dn 


marché noir, frappe durement les démunis, 
le FMI préconise «de définir et de dévelop- 
per une série d'instruments, non pas sous {a 
pression d'une crise, nrais grâce à un plan 
lucide et à fong terme qui protégera les plus 
rulnérablese, Une option reprise par La 
Commission de Bruxelles et soutenue par la 


bourg, le mandat confié à l'exécutif 
européen pour entamer les négocia- 
Uons avec les ACP afin de conclure 
le quatrième accord de Lomé. 


Français et Britanniques s’affron- 
tent déjà à propos du système com- 
munautaire de stabilisation des 
recettes à l'exportation pour les pro- 
duits de base (STABEX), créé lors 
de Ja signature de la première 
convention (1975). Pour les pertes 
enregistrées au Lerme de l'exercice 
1987, les ressources disponibles 
s'élèvent à 260 millions d'ECU 
(18 milliard de francs). Or les 
demandes recevables requièrent au 
bas mot des fonds deux fois plus 
élevés. En principe, comme cela à 
été fait dans le passé, La Commission 
demandera aux Douze d'apporter 
une contribution spéciale ». 
M. Pelletier s'est déclaré en faveur 
de l'opération. Le Royaume-Uni est 
visiblement contre. 

Ces positions diamétralement 
opposées s'expliquent par la diffé- 
rence de situation des anciennes 
colonies françaises e1 britanniques. 
Les pays de Ja zone franc ont relati- 
vement maintenu la stabilité de leur 
mounaie, alors que les Etats anglo- 
phones ont pratiqué une politique 
parfois sauvage de dévaluation. 
Aussi, malgré la baïsse des exporta- 
tions et des cours mondiaux des pro- 
duits de base, les recettes exprimées 
en monnaie locale ont très peu dimi- 
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| : : Économie 


Une conférence de presse de la CGC 
La campagne des «trois plus » 


La Confédération française de 
l'encadrement CFE-CGC n'entend 
plus se laisser entrainer sur la vaie 
des sacrifices salariaux, Son prési- 
dent, M. Paul Marchelli. à expliqué, 
le lundi 30 mai, au cours d'une 
conférence de presse, qu'il revendi- 
quait une augmentation du pouvoir 
d'achat des salaires moyens et supé- 
rieurs Le mérite, a-t-1l ajouté, en 
faisant allusion aux formules d'indi- 
vidualisation, «Xe peuf intervenir 
qu'en sus du maintien du pouvoir 
d'achat ». 


La CGC, qui organisera de jan- 
vier à octobre 1989 à travers la 
France des assises nationales de 
l'eucadrement, va lancer une campa- 
gne intitulée - les troïs plus de la 
CFE-CGC : plus d'emplois, plus de 
formation et plus de pouvoir 
d'achar». + Nous ne comprenons 
pas, a souligné M. Mercüelli, pour- 
quoi, malgré tous les efforts déve- 
loppés, la création des PME-PMI 
n'est pas devenue une cause ratio 
nale avec l'engagement de moyens 
importan's, car nous Savons que 
c'est dans ce secteur qu'il y a une 
potentialité de plusieurs millions de 
créations d'emplois. » 

Sur la formation, la CGC va 
développer sa revendication sur 
l'intégration du temps de formation 
dans le temps de travail à travers 
son exigence nouvelle d'un mois de 
formation par an pour les cadres et 
les ingénieurs. M. Marchelli a préco- 
nisé la « matérialisarion de ce nou- 
‘veau droit par l'émission d'un 
chéquier-formation qui permettra à 
chaque bénéficiaire d'utiliser dans 
l'année ou de cumuler sur plusieurs 


années, dons un cadre quinquennal, 
Son 1emps de formation ». 

Soucieux, depuis son échec aux 
élection prud'homales du 9 décem- 
bre 1987, de retrouver un 10n plus 
syndical et plus revendicatif, 
M. Marchelli s'est montré plus 
ferme dans sa demande d'un plus de 
pouvoir d'achat : - Nous voulons la 
remise en cause des classifications 
dans les entreprises, la réouverture 
de l'éventail hiérarchique, un coup 
d'arrêt brutal à l'individualisation 
des salaires, véritable tromperie 
inventée par le monde patronal. 
Nous voulons aussi la baisse des 
prélèvements fiscaux et des prélève- 
ments sociaux grâce à une meil- 
leure rèpartition de l'effort de soli- 
darité sur ous les revenus de la 
ration ». 

Tout en jugeant que la situation 
économique du pays est - bonne, 
M. Marchelli se montre perplexe 
quant à l'avenir : + {/ vaudrait 
mieux envisager des dispositions 
gui retardent l'entrée de le France 
dars le marché unique européen si 
nous n'avons pas dtteint un Seuil de 
compétitivité suffisant». Le prési- 
dent de la CGC 3 critiqué le CNPF, 
estimant que la déclaration signée 
avec lui en juin 1987 sur - Ja place 
et le rôle du personnel d'encadre- 
ment dans les entreprises fran- 
çaises - était, faute d'application, 
-« nulle e1 non avenue ». 1] s'est en 
revanche montré très bien disposé à 
l'égard de M. Rocard en notant que 
son gouvernement, qualifié « de 
rransition «, s'est montré « arrentif » 
à La CGC et désireux d'établir avec 
ele « des relations constructives », 


MN. 





DANS LES ENTREPRISES 





Nouvelles négociations 


nué dans les anciens territoires bri- 
tanniques. C'est ce qui explique sans 
doute La perte d'intérêt de Londres 
pour le STABEX et l'insistance du 
ministre français pour renforcer le 









excluant de telles bonifications pour 
‘l'ensemble des pays endettés compte 
“tenu des contraintes budgétaires des 
Etats-Unÿs. Sans-doute repris lors du 


Bas de l'autre. Ces deux derniers 
Etats membres sont de plus en plus 
réticents à engager plus avant les 
Douze dans leur aide au tiers- 


rêt dünt sont assortis les rééchelon- 
nemests de dette décidés ay sein de 
ce forum maïs ne s’appliquerait 
qu'aux pays les plus démunis de la 



















































communauté internationale, Déjà le met ‘ paÿs Industriels À | monde, Les ministres des affaires système taire. 
Cub de Pari avait Paie en Se Topatro, À la. mi-juis, ce sujet pour- ' devrant arrêter en prin- EEE 
envers ées « paÿs les 3 xaitse révéler délicaz. +, 1 ipe, le 14 juin prochain à Luxem- MARCEL SCOTTO. 





S FINANCIÈRS DES - REPÈRES 





Prix 


+ 0,5 % en avril 
dans la CEE 


Las prix de détail dans la CEE ont 
augmenté le 0,: en avril et de 
2,7% sur un an (avril 1987-avril 


Ce chiffre, après celui de mars 
{+ 0,4%), est nettement plus élevé 
que ceux enregistrés à la fin de 1987 
et au début de 1988, qui oscillaient 
entre 0,1% et 0,2%. Mais, selon 
Eurostat, cette forte hausse, qui 
s'était déjà produite en avril 1987, 
est surtout due à des facteurs sai- 


taines taxes indirectes, ainsi que des 
prix de l'électricité, du gaz et des 
taux des prêts ires. 


Contrôle des chan: jes 


confirmés 

M. Pierre Bérégovoy a annoncé, la 
mercredi 9 juin, trois nouvelles 
mesures d’assouplissement du 
contrôle des changes dans le but, & 
t-il déclaré, d'x accroître la compétiti- 
vités des entreprises françaises 
Ve Monde du 31 mai). 


pression de l'autorisation à La quelle 
était soumis l'encaissement des chè- 
ques en devises supérieur à 
250000 F; la suppression pour les 

de l'autorisation préala- 
ble des emprunts à l'étranger en 
frencs supérieur à 5O millions de 
francs pour les L ainsi que 
fabolition du plafond des avoirs en 
devises des entreprises qui importent 
ou exportent. 
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au Crédit agricole 


La nouvelle convention collective du Crédit agricole, appliquée depuis le 
? avril au personnel des 43 caisses régianales (68 950 salariés) at signée 
par la CGC et le syndicat indépendant SNIACAM, continue de susciter des 
remous. L'intersyndicale CFDT-FO-CFTC-FGSOA et la CGT ont introduit des 
actions en référé devant le tribunal de grande instance de Paris pour obtenir 
l'annulation de cette convention. Aux élections professionnelles, les 
signataires représentent un peu plus de 20 % du personnel. Le tribunal devrait 
se prononcer sur le fond le 7 juin. Mais l'intersyndicale a aussi proposé de 

un « accord d'application » de la convention pour régler les points 
litigieux. La direction de la Fédération nationale du crédit agricole (FNCA) a 
accapté d'examiner « /es points qui méritent ajustement. 

Deux réunions techniques, les 2 et 17 juin, précéderont une réunion de 
le commission nationale de {a négociation, avac tous les syndicats, la 23 juin. 
Les syndicats souhaiteraient notamment discuter du système de rémunération 
«au mérite », qui prévoit, en plus de l'augmentation générale, une enveloppe 
de « points personnels » négociée au niveau de chaque caisse régionale. La 


négociation nationale, qui promet d'être longue, pourrait porter sur les 
’atiribution de ces points. 


< principes » d 


@ A L'USINE ARTHUR MAR- 
TIN de Revin (Ardennes), filiale 
d'Electrolux qui produit des machines 
à laver (852 salariés), 318 ouvriers 
sur les 7071 présents ont débrayé 
pendant quatre heures le 1° juin pour 
des revendications salariales. Dans 
certe usine où les plus bas selaires 
sont à 5 500 F — à 6 000 F avec 
l'ancienneté, — la CGT demande 
près de 20 % d'augmentation. Le 
travail a repris et le direction devait 
recevoir le CGT et la CFDT le 2 juin. 
Le contexte politique local, avant les 
législatives, et la proximité des élec- 
tions professionnelles, la semaine 
prochaine, semblent avoir joué. Un 
accord salarial pour 1988 avait été 
signé en novembre 1987 par la CGT, 
la CFDT, FO et la CGC, prévoyant 
notamment une hausse de 2,5 %, 


une prime d'intéressement et une 
<« clause de ravoyure ».… 

© L'ENTREPRISE PROST 
TRANSPORTS SA, spécialisée à 
Rennes dans lé transport rapide de 
colis, a créé 347 postes nouveaux 
entre le 1* mai 1985 et le 1“ mai 
1988, portant l'effectif à 1 681 per- 
sonnes. Originalité : elle compte 
quarante-sept « équipes de sugges- 
tions pratiques pour l'amélioration du 
service at de l'efficacité » (ESPACE), 
chargées de « susciter et recueillir les 
suggestions du personnel pour amé- 
fiorer le service à ls cliantèle ou l'eff- 
cacité du travail ». 

© LA CFDT a édité un petit livre 
de trente-cinq pages intitulé OPA 
mode d'emploi à l'intention de ses 
détégués et mäftants d'entreprise. If 
s'agit d'un outil d'explication, 
d'évaluation et d'action s. 





ETRANGER 


‘Les commandes passées à industrie américaine 
continuent de progresser 


Les commandes passées à l'indus- 
trie américaine ont progressé de 


1.2 % en avril, ce qui représente une 


nette augmentation pour Île 
deuxième mois consécutif, à 
annoncé, le mercredi 1* juin, le 
département du commerce. 


Cette progression, qui a surpris 
les analystes et a surtout profité aux 
€quipements électriques, aux indus- 
tries papétières, pétrolières et à la 
chimie, fait suite à une progression 
de 1,6 % en mars. Restées stables en 
février, les commandes à l’industrie 
avaient baissé de 0,6 % en janvier. 


Les dépenses de construction 
quant à elles n’ont globalement aug- 
menté que de 0,1 % en avril 
(+ 1,4% en un an) enregistrant leur 
plus faible performance depuis jan- 
vier dernier, a également annoncé le 
département du commerce. On 
estime que ce ralentissement est dü 
au freinage des dépenses publiques. 
Les constructions résidentielles ont 
augmenté de 0,4 % mais ont baissé 
de 1,4 % pour les immeubles collec- 
tifs. Quant aux constructions non 


résidentielles, elles ont fait un bond 
de 2,1 #enavril 

Les dépenses consacrées à la 
construction de bâtiments indus- 
triels ont enregisiré la plus forte pre 
gression pour se situer en avril 40 % 
au-dessus de leur niveau du mois 
correspondant de 1987 (+ 8,8 & par 
rapport à mars dernier). Cette nette 
progression reflète le niveau élevé de 
l'activité dans l'industrie, qui bénéfi- 
cie d'une forte reprise des exporta- 
tions. : 

L'indice composite des principaux 
indicateurs économiques américains 
censé donner une indication sur 
l'évolution de La conjoncture a pro- 
gressé de 0,2 % en avril comme en 
mars, après 1,5 % en février. [l tra- 
duit notamment l'allongement de la 
durée bébdomadaire du travail et La 
baisse des demandes d'emploi non 
satisfaites. 

D'une façon générale, ces indices 
permettent de prévoir une expartsion 
économique soutenue en 1988 (cér- 
tains experts avancent un taux de 
5,5 %) mais nourrissent la crainte 
d'une renaissance de l'inflation, | 
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Télémécanique (suite) 













. NEW-YORK, ii © PARIS, r-jpn À 
La guerre des nerfs continue L'optinisme estde retour | Lahausse, encore! 
Tandis que La guerre des nerfs que les synergies exisiant avec sa ere sr Re cs ä Le mauve er de masse 
propre filiale, Mecfin-Gerin, pormnet- vue lhinore de We Snre. rue Vivienne, avant de se ralentir 


continue entre Schneider et Frama- 
tome, la direction de Télémécanique 
peaufine son projet de reprise de 
l'entreprise par les salariés (RES). 


Dans un communiqué, Schneider 

a répondu, le mercredi {* juin, aux 
ropos tenus la veille par M. Pierre 
Era, le président de la Compagnie 
générale d'électricité, principal 
actionnaire de Framatome - Pre 
nant acte du fait que le groupe CGE 
n'est plus acheteur». Scheider 
estime que - en toute logique, Fra- 
maiome devrait donc retirer son 
offre » publique d'achat (COPA). Le 
groupe. présidé par M. Didier 
Pineau-Valencienne, tente égale- 
ment d'écarter l'idée que le prix à 


ñ k 1 misme remait à NewYork En 

Cie une AmÉoranee des résultats RE Sea 
Devant la défection de fa CGE, la 
direction de Télémécanique conti- 
aus de fourbir ses armes pour tenter 
d'échapper à la prise de contrôle par 
Schneider : le D tener LE juin. les 
grandes lignes d'une ont été 
présentées aux syndicats. Grâce à 
une mise de fond de 1.2 milliard par 
les salariés, cette RES permettrait 
de s'assurer 52% des droits de vote 
en assemblée générale. Toutefois, ce 
schéma — qui ne s’appliquerait 
apparemment qu'en désespoir de 
cause — n'est pas totalement bouclé, 
notamment sur le plan des finance- 


une fois de plus sur de nouvelles 
ventes bénéficiaires, tout en laissant 







Après avoir monté de plus de 
1.9 % en fin de matinée. l'indicateur 
instantané a vu progressivement son 
avance se réduire, pour s'inscrire à 
la ciôture à 0,98 % au-dessus de 
son nivesu précédent. 

- NH est vrai que. gagnée par 
l'enthousiasme de Wall Street, la 
Bourse de Paris avait un peu oublié 
le facteur technique. L'ascension 
dure depuis le début du mois bour- 
ser: eu n'a :poni Con | ocs 
L en l'espace de huit 
De 4 és 
Bourse ayant fait beaucoup mieux 




















































est élevé en expliquant ments. 

PA L dans le passé age) a de 
Sue en novembre : mais 
i ï mises, di broyaient cs | dans l'environnement actuel, la per- 
Remy Martin vend Rebondissement Du da que mémnene de Fan | donanee joue due me out 
les vins Nicolas dans le groupe Rivaud aux action, consatsiont Les spéciales | remarquable. Depuis le 19 mai, la 
s Le pe financier Duménil- Les, pois Imesiseurs SON éAanae hausse dépasse 8.6 %. Le sursaut 
à Castel Frères Leblé #1 là Banque Stern vontis | 21/4 pe à LS Quueum ga | de New-York le nuit dernière est on 
4 /4 pos, à bonne partie responsable de 
finalement réussir à prendre le 3 poimes à 81 et Du Pont 2 3/8, à 55 1/2 | S0nne partie Le tolnee bars 

- Quelques semaines après son | contrôle du groupe Rivaud, une Les baisses étaient modesies. General | l'engouement dont pe 
échec face à Martini et Rossi dans la | nébuleuse détenant des intérêts dans DRE cha xte  LRoRG RSS |'énee en ecomens lobe 
prise de contrôle des liqueurs Béné- Vino iles, Ja banque, Fodeuie $7 pa iumberger demi-poine, Deer naar r'espoir 





tenace d'un nouvel abaissement par 
la Banque de France de son taux 
d'intervemion, n'y est pas étranger. 
Enfin, les rumeurs insistantes d'OPA 


dictine, le numéro trois français du 
cognac, Rémy Martin, a décidé de 
céder pour 275 millions de francs le 
distributeur de vins Nicolas au 






tions des Terres rouges, les Caout- 
chouc de Padang... ? 

Mardi 31 mai à Bruxelles, un évé- 
nement est intervenu lors de l'assem- 






















































groupe bordelais Castel Frères. ment qui circulent autour de LVMH, au 
blée générale annuelle de la Socfin, 271 273/4 : 
. Cette cession n'est pas à propre- | la holding-clé du groupe Rivaud qui 5 ÉD pure an eh ps s 
ment parler une surprise. Au cours | pourrait provoquer une modification 81/8 | 851/2 iqui ti 
dernk is, l'affaire Bénédic- | des rap) de forces, M= Yvette 4178 | 41/8 | | neture à aïguiser les appétits, En 
ns lee | Halle! Carrumiglt, Île Gu louise 44718 | 451/8 | | l'occurrence. 1 s'agit d'un gros mor- 
tine avait mis en lumière le très teur de la Socfin et détentrice de 48 487/8 | | ceau. Fin 1987, LVMH était la sep- 
lourd endettement de Rémy Martin, 69 % du capital de cene holding 42114 | 421/2 | | tième plus importante capitafsation 
confirmé par son président Marc (par l'intermédiaire d'une autre Sa | 08142 | | L17 mullardé de france rue Vivienne. 
Hériard-Dubreuil lorsqu'il laissait | ss Soiutin) a, en effet, décidé 113 [13172 | | Elle serait maintenant la sixième 
entendre que Rémy pourrait cher- | de retirer à M. Philippe Fabri — 48 483/8 | ! (28 millisrds de francs). On parie 
cher de l'argent frais en entrant en | homme des actionnaires tradition 23318 | 43% | | toujours beaucoup du groupe briran- 
Bourse ou en liquidant quelques | nels du groupe Rivaud — la procura- 7 nique Grand Metropolitan. Des 
" groupe PI 26 7/8 . 
actifs. tion sur ses Litres. Pour des raisons 82 ja | | investisseurs japonais seraient, dit- 
Par cette acquisition, Castel TS on ef don détemues per 3348 choses Lib au prix sp) 
Frères conforte son rang de premier être réélu à la vice-présidence de 53 1/2 | | 1 146F. (Voir d'autre part.) 
négociant français en vins, précé- E Socfin, mais les votes ont fait 523/e 


dant la filiale de Pernod Ricard SVF 



















apparaître une opposition serrée 


(Société des vins de France). Avec | entre les deux groupes : les action- 

ses deux cent quatre-vingt-sept | naïres traditionnels d'une et msi pes 

points de vente, la prise de contrôle | Stern d'autre part qui détendraient LONDRES, : WT TOKYO, 25 L 
récente de la Compagnie des vins du | chacun environ 39 % du capital de la 

Midi et de La Française d'exporta- fin. Îl reste maintenant à savoir Hausse Nouvelle hausse 

tion (LFE). Castel grandit discrète | quelle sera la position de la Solutin 

ment mais sûrement... avenir ? Dans le sillage de Wall Street, le Encouragé par Wall se s 


Bourse de Londres a gagné du ter- 
rain, mercredi, dans un marché 
modérément actif. Pour la première 
fois depuis le 6 mai dernier, l'indice 
Footsie, en hausse de près de 
20 points, a franchi la barre des 
1800 points, à 1 804,1 points. 
L'indice Fivancial Times à pro- 
gressé de 12 poims, à 1 439.6. La 
bausse des matières premières a 
donné un coup de fouer aux valeurs 
de ce secteur. Les pétrolières ont 
également été recherchées en raison 
de l'appréciation constante du dol- 
lar. 


son avance, en la ralentissant toute- 
Rep re Li En fin de 
mal le Nikkef avait progressé 
de 137.39 points. Il s'établissait 
finalement. à 27 819,98, son plus 
haut niveau de toujours, avec un 
gain de 165,40 points (contre 
287,21 points mercredi}. 
diem gen très sarisfai: 
satisfaiss 
du po ge ed score de Wall Street, 
dont on pouvait craindre l’épui 
son effort uop violent 










































OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P, - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 



























de sais. Pal. Just. Paris, jeudi 16 juin, 14 h 30 


MENT à P 17° 


Vente s/sal dans Les 


PAR 






































28, RUE HENRI-ROCHEFORT — 1e étage — salon, . Cuis, 
wc, cabinet de toil. — au 6° étage : 2 RES nes ave Toutefois, les hausses ne l'ont 
M à É 300 000 F S'adresser M: DRIGUEZ, avocat Les valeurs de sociétés exporta- | emporté que d'une courte tête sur 
e Px . U TéL : 42-25-13-20 trices ont progressé sensiblement, | les baisses. L'activité, en revanche, 
6, rue Saint-Philippe-du-Roule à Paris, 8. ICI gagnant 22 points, à 978, et ge nonEe es fon avec 1,9 mi 





Glaxo 25 points, à 923. Aux électro- 
niques, je groupe Racal a gagné 
12 points, à 324, sur des rumeurs 
selon lesquelles Vodaphone, filiale 
du groupe, pourrait être introduite 
en Bourse à l'automne prochain. 





litres échangés, contre 
mercredi. 


A NORENT SUR NON AP ARTRENTS 


17 lot : 2 pces ppales, cuis., s. bns, w.-c., dégag. — cave — 6* ét. escal g 


MISES À PRIX : 1) 200 000 À —— 2) 300 600 F 














Le repli sensible de La livre a pro- 

S'adr. M° Th. MAGLO, avocat à Créteil (94000). 4, allée de la Toison-d'Or. é fonds d'Etar. 
TEL 43-87.18-90, M° R BOISSEL, avocat, 5. boulevard Sain-Germain à Paris 5. Le mines de craie Lee ls 
23-48-58. hausse du métal fin, ont gagné plus 







de 2dollars. 






Vente au Palais de Justice de PARIS, le jeudi 16 juin 1988, à 14 b 30 
UREAUX 


LOCAL A USAGE DE B 


à PARIS 19° 
339, 339 bis et 339 ter rue de Belleville 
et 16 et 18, passage des Mauxins 


Mise à prix : 200 000 F 


















Banque 














S'adresser à M B, de SARIAC, avocat, 70, avenue Marceau, PARIS évélerai pertes le filiale américaine de Beazer 
(47:23-93-67, exclusivement de 10 h à 12 h}, M° GUERIN, syndic à L'AIGLE Hp. À Au snoncé a” prin- à dollars par action Koppes po près 
us dernier. La banque auraït, en pour 
et, 











VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à BOBIGNY 


UN APPARTEMENT DE 5 PCES À PIERREFITE (3) 


1 à4, place d'Alembert, « Résidence GERMINAL » 
— TPS au 2 6e, pore 2, bis IL, esc. nique, et Les 1219/100000= des p- ©. 
mu Une care re 143, au souaol, bAL I, ec. unique, et es 12/100000® des p. c. 






de la société SEGMOQ (société 
d'éudes a de patim mobilières), 

société ayant réalisé le promotion de par deux fois relevé sa proposition en 
Tignes et de Val-Fréjus. Jugées « par- 3 : 5 
£ F à Les op la portant à 56 dollars, puis à 60 dot: 




















© La BRED prend une participa 
tion chez Goy-Haurette. — La . rassembler 
ea société commune avec la Montedi- 



























Vente sur noisie immobilière ru Pulls de Justice de VERSAILLES (Yvelines) rmpipiate ft hp reg ler DA 
, pl EU pnan E ereregi 15 Re 1988, 29 h 30 pation de SI % dans le capital de la UE 130 milliards de lires 
commse société de Bourse Dans millions de francs), quasiment 

CONFLANS SAINTE-HONORINE un premier temps, la BRED va acqué- triplé par rapport à l'année précédente 

. Crrclimes) rir 30 % du capital de cette societé de _ (55,9 miliids). Son che d'efléses 

Lieudit « Le Chemin de Neuville Ouest » taïle moyenne, qui emploie cent dix atieint 3000 milliards de lires 

Rue des Frères-Damme travaille Dati AE gr = Rond a Fe Siléa 


francs, dont 
Cene 


3 PARCELLES DE TERRE 


cadasirées section AB, m« 228 — 111 ct 235 d’une superficie totale de $ à 
(d'un seul temant) sur lesquelles existe = en vertu d'un bai à construction — us 














nier, Enichem a investi 800 milliards 














bâtiments lesquels sont actuellement lonés et exploités 
a société NOUVEAU COUNTRY CLUB DE CONFLANS notamment administrateur d'une de Eres (+ 11 &). La structure finan- 
Mi à prix : 500 000 F SICAV de la BRED. no ma de la société s'est renforcée, 
Cabinet de me Some, avocat, 19. merssine sophie 78000 Versailles se — Lou nn Éraon de A4 8 dr pie api bnrese Guns learn 
: utsslez, ML. 2 3H-SDOTT U D a firme sméricaine Koppecs (maté tissements) au lieu de 47 & en 1986, 
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ALLÉE LELEEEES STEP REREEECE 


Notionnel 10 %. — Cotation en 
Nombre de contrats: 79 313 


CHANGES 


Dollar :5,85F + 


La hausse du dollar s'est pour- 
suivie jeudi 2 juin sur loutes les 
laces financières internationales. 
devise américaine a ainsi coté 
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Marché des options négociables 
le 1= juin 1988 
Nombre de contrats : 10 823 


Pourcantage du 1° juin 1988 
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5,85 F (contre 5,8165 F La veille). 


De son cüté, le deutschemark a un 
péré: 3,3#10 F contre 


peu récu 

3,3776 F. Les cambistes 
missent aucune explication, se 
contentant de 


Ces 
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___ ÉTRANGER 


Siran : M. Bozargan 
dénonce le « despotisme 
du régime ». 

4-5 Les conclusions du som- 
met de Moscou. 

6 Grande-Bretagne : la ler- 
meté de M" Thatcher à . 
propos des otages est de 
plus en plus controversée. . 





Le Monde 


: POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE :__ ÉCONOMIE : SERVICES 

TM. 7 Raymond Barre | 11 Le troisièrnie têve de l'ex- | 22 Cinéma : Gid, de Cr | 26 Les « bouchons » du cie 
s'apprête à structurer son FLNC. Eastwood. : -M. Nalles annonces rs 
Propre mouvement. — L'examen du pourvoi de | 23 COMMUNICATION : la us: des 9 Des à 

— M. Chirac : « L'ouverture Klaus Barbie. guerre des chaines spor- ! product 
est une mise en scène ». 12La marés d'algues en tives. 27 La Commissio: sion suropéenne 
9 La -campag les Scandinavie. est prête à aider les pays en 
" élections énielatives, — ÉDUCATION dix-neuf SPORTS développement à amortir le 

mesures d'urgence. 27 Tennis : les internationaux choc de la rigueur. 


La polémique sur l’affaire d’° 


de France. 





uvéa 





Alors que M. Chevènement a levé je 


« secret défense » sur le rapport 


teurs généraux, la polémique sur l'affaire 


d'Ouvéa continue en métropole. 


secrétaire du PS, M. Mauroy, a estimé, 
mercredi 1" juin à Lille, que « c’est l'hon- 
veur de la démocratie que de défendre son 
institution militaire, de La savoir et de La 
vouloir forte et garante de la sécurité de 
l'ensemble des Français, Mais c'est aussi 
J'honneur de la démocratie que de confier à 
la justice, S' existe des. présomptions 
graves et concordantes, La responsabilité de 
Pinvestisation et, s'il y a lieu, de la sanc- 


tion ». 


«Je trouve absolument lamentable et 
affligeant que l’on veuille prendre l'armée 
pour bouc émissaire d’un règlement de 


M. Chevènement lèv 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
décidé de -déclassifier pour les 
besoïns de la justice « le rapport que 
de général Michel Berthier, inspec- 
teur général de l'armée de terre. et 
le général Guy Rouchaud, inspec- 
teur général de la gendarmerie 
rationale. lui ont remis après leur 
enquête de commandement sur 
l'assaut contre la grotte de Gossanah 
et les événements qui ont suivi à 
Ouvéa. 

Cette décision de M. Chevène- 
ment, annoncée à LE membres de 
son entourage qui l'accompagnaient 
le mercredi Îer juin à Belfort, pour sa 
campagne électorale, signifie que le 
rapport d'enquête, qui ressort d’une 
procédure administrative interne à 
l'armée, peut être transmis au garde 
des sceaux et communiqué À un juge 
d'instruction dans le cadre de l'infor- 
mation judicisire ouverte sur les 
conditions de l'assaut donné contre 
la grotte et sur les événements qui 
ont suivi cet assaut. 

Après leur entretien, dès leur 
retour de Nouvelle-Calédonie, lundi, 
avec M. Chevènement, les deux 
généraux avaient remis un exem- 

Laire de leur rapport au ministre de 
a défense. Ce rapport est 


des mspec- 


Le premier  France-Inter. 


e le «secret-défense » 


-confidentiel-défense». c'est-à-dire 
uné catégorie de classement relati- 
vement basse dans la hiérarchie et 
réservée aux informations qui ne 
présentent pas, en elles-mêmes, un 
Caractère secret mais dont la 
connaissance, la réunion ou l'exploi- 
tation peuvent conduire à la divulga- 
tion d'un secret intéressant la 
défense nationale et la sûreté de 
l'Etat. Ce même timbre peut couvrir 
des documents du ministère de la 
défense relatifs à la participation 
des armées au maintien de l'ordre. 
On indique au ministère de la 
défense que le fait de « déclassifier » 
le rapport des généraux Berthier et 
Rouchaud n'implique pas que le 
texte en soit rendu public par 
l'armée. ‘ 

Ce n'est pas La première fois que, 
dans une enquête judiciaire, un rap- 
port de commandement est transmis 
à la justice. Ainsi. dans un passé 
récent, le rapport du général Boyé, 
sur le comportement de gendarmes 
dans l'affaire des « Irlandais de Vin- 
cennes», en juin 1983, avait été déjà 
communiqué au garde des sceaux à 
la demande de la justice. 


JL 





AFGHANISTAN 
Libération 
du photographe italien 
détenu à Kaboul 


. Fausto Biloslavo, le photographe 
italien détenu en istan depuis 
novembre dernier, 4 été libéré, le 
mercredi le juin à Kaboul, et devait 
rentrer à Rome jeudi après-midi. a 
annoncé, jeudi matin, le ministre ita- 
Jien des affaires étrangères. La 
mème source a précisé que le jeune 
homme devait arriver -par vol spé- 
ciel, en compagnie du secrétaire 
général du ministère, M. Bruno Bot- 
tai, qui avait remis ces jours derniers 
au président afghan Najibuilab une 
lettre du chef de l'Etat italien, 
M. Francesco Cossiga, demandant 
la grâce du journaliste. — {AFP}. 





Le numéro du-« Monde » 
daté 2 juin 1988 
a êté tiré à 532 466 exemplaires 





Dans un entretien à « Paris-Match » 


Le général Vidal : 


comptes politiques entre l’ancien et Factuel 
gouvernement », a déclaré, pour sa part, le 
secrétaire général du RPR, M. Toubon, sur 


A Paris, le dernier des militants indé- 
pendantistes arrêtés après l'assaüt d'Ouvéa, 
.. Josué Ihmeling, a été placé sous mandat de 
‘dépôt, mercredi, par ‘le juge Jean-Louis 
Maxières, sous les inculpations d’« 2553s55- 
nat. rébellion commise par personnes 
armées, séquestration ‘illégale avec prise 
d'otages, association de malfaiteurs ». 

A Nouméa, la décision du parquet de 
confier l'enquête judiciaire sur les circons- 
tances de la mort d’Alphonse Dianou, Wen- 
ceslas Lavelloi et Waïma Amossa au doyen 
des juges d'instruction, M Joelle Ron- 
dreux, est vivement critiquée par les diri- 


5 È qui voient dans 


geants indépendantistes, À 
cette décision la preuve que les magistrats 
locaux ont plutôt envie, dans cette affaire, 
de prendre leur temps. : 

La désignation de M Rondreux suscite 
d'ailleurs une certaine irritation au cabinet 
du ministre de la justice où l’on s'étonnait. 
mercredi soir, que ce juge d'instruction n'ait 
apparemment pris encore aucune di 
tion pour appliquer les directives données au 
parquet par la chancellerie. 

Sur le territoire, la situation reste ten- 
due. Plusieurs coups de feu ont été tirés, 
mercredi, près de Canala, en direction d’un 
groupe de gendarmes et de magistrats, dont 
le procureur de La République de Nouméa, 
venus faire Le point sur les incidents de ces 
dernières semaines. 


Selon l'AFP et « Libération » 


sur l'enquête militaire de commandement | Le rapport des inspecteurs généraux confirmerait 
Pexistence de sévices contre Alphonse Dianou 


Les conciusions du rapport des 
deux inspecteurs généraux apparais- 
sent rejoindre les constatations 
faites par deux médecins du centre 
hospitalier territorial de Nouméa 
qui, sans pretiquer d'autopsie, ont 
eu cependant à examiner les corps 
des dix-neuf tués canaques. 

En ce qui concerne la mort 
d'Alphonse Dianou, chef des: ravis- 
seurs, l'AFP, qui cite des + sources 
autorisées », indique que l’enquête 
des généraux Berthier et Rouchaud 
aurait établi que la perfusion faite à 
Alphonse Dianou, par le médecin 
militaire F. Thomas, lui a ensuite été 
arrachée dans des conditions encore 
indéterminées. Dianou aurait été 
laissé sans soins, durant plusieurs 
heures, sur un brancard, à Saint- 
Joseph, bourgade où les troupes 
d'assaut avaient établi leurs quar- 
tiers. Transporté ensuite, par camion 
militaire, jusqu'à l'aérodrome 
d'Ouloup où était installée une 
antenne chirurgicale, il aurait, tou- 
jours d'après l'AFP, Eté frappé à 
coup de pieds sur sa civière. A l'arri- 
vée à Ouloup, on devait constater la 
mort du chef du commando, 


« Ils ont été tirés 


parce qu’ils sortaient avec des armes » 


Dans son dernier numéro, Paris- 
Match Les entretien pat d 
général Vi commandant su, 
rieur des forces armées en Nouvelle- 
Calédonie, qui a eu lieu le 11 mai, 
Celui-ci déclare notamment, à 
propos des circonstances de la mort 
d'Al Dianou et de Wenceslas 
Lavelloï : « {ls ont été tirés. Hs sor- 
taient avec des armes. C'est pour ça 
qu'on a ouvert le feu sur eux. La 
consigne était de ne pas tirer sur les 
gens non armés qui levaient les 
bras (...). Dans ce ces précis, il n'y 
avait pas d'alternarive : ou les gens 
se rendaient où ils étaient morts. II 
n'y a guère -d'autre possibilité. 
L'assai, re peui pas prendre de 
risques. Au moment de l'assaut, il 
faut tirer jusqu'au moment où ça ne 
dire plus en face. » 

‘ Le général Vidal précise 
qu'Aïlphonse Dianou, blesse, « avait 
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reçu pas mal de gaz» lors de l'utili- 
sation des grenades pendant l'assaut 
final, mais qu'il était encore vivant 
au terme de son transfert à Saint- 
Joseph : « LI n'y avait qu'un blessé. 
c'était Dianou. J'étais parti cinq 
minutes voir les otages qui venaient 
de sortir par la cheminée [de la 
grone]. Je me suis absenté cing à 
dix minutes au maximum. Je suis 
redescendu et j'ai trouvé Alphonse 
Diamou sur sa civière, avec un mêde- 
cin qui lui posait une perfu- 
sion. (…) Pratiquement, dès la fin 
du combat, j'ai vu Dianou sur sa 
civière, à la grorte. Ensuite, je suis 
rentré parce qu'on me demandait 
des comptes rendus. Je suis allé 
d'abord à Saint-Joseph. C'est là, au 
moment où j'allais repartir, que j'ai 
vu Dianou arriver, vivant, en héli- 
coptère. » 





Bro- | Paribas. Avance d'Alcatel, La 





Ouvert ma. au san. 9 h 45 à 19h. 
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; aurait pénétré de face ». 
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Libération, dans son édition du 
2 juin, apporte d'autres précisions : 
« Les généraux enquêteurs, écrit le 
quotidien. ont recueilli des témoi- 
gnages. remis au ministre, faisant 
état de la violence à l'égard du pri- 
sonrier blessé, alors qu'il était 
transporié par une unité de gendar- 
merie mobile. Le rapport ferait, en 
particulier, état de l'aspec: du 
visage d'Alphonse Dianou qui était 
« lisse » à Sainr-Joseph er + rumé- 
fié à Ouloup, après un transfert 
de 35 kilomètres par voie routière, 
Selon certains militaires, rencontrés 
par les enquéteurs, le chef de l'unité 
chargée de transporter Dianou, un 
capitaine de gendarmerie, suspendu 
lundi par le ministre, aurait lui. 
mème participé à Ce qui pourrait 
s'avérer être purement et simple- 
ment un lynchage -. 

Toutes ces précisions qui vont 
dans le même sens que les informa- 
tions publiées par plusieurs journaux 
ces derniers jours, explique la sanc- 
tion prise par M. Chevènement 
contre un militaire, dont le nom n'a 
pas été communiquée. Le Figaro du 
le juin, croyait savoir que « l'offi- 
cièr ne reconnaît aucun des faïts 
qu'on lui reproche ». 

Les - homicides volontaires », 
dont parle l'information judiciaire 
ouverte lundi, visent les cas de Wen- 
ceslas Lavelloi, autre responsable du 
commando, er de Waïna Amossa, un 
des porteurs de thé. à 
"Plusieurs témoignages des prison- 
niers canaques affirment qu'ils sont 
morts au cours d'une «corvée de 
bois », c'est-à-dire après la fin des 
combats. 

‘Faisant état des mêmes + sources 
autorisées », l'AFP indique que 
« d'après le sommaire examen 
médico-légal externe pratiqué quel- 
ques heures après le drame à l'aëéro- 
port d'Oulop, à Ouvéa +, Wenceslas 
Lavelloi serait mort d' + une balle en 
plein front » Quand à Waïna 
Amossa., l'examen médico-légal 
externe indiquerait qu'une + balle 


Ces constations devront être 
confirmées par les autopsies deman- 
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 Matinée du 2 juin 
Etfritement 
. Après huit séances de hausse, 
l'effritement est au menu jeudi 
matin à la Bourse de Paris. D'abord 
au port d'équilibre, ou presque 
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Victimes 


Ce matin Comme tous les 
matins, quelle vie f C'est le réveil 
qui me couine aux oreëlles, c'est 
mes yeux bouffis dans la glace 
du lavebo, c'est le cocktail de 
vitarnines destiné à secouer la 
gélatine qui me sert de cervelle, 
c'est le métro crada, c'est 
Maurice-alors-il-vient-ce-café, 
t'est cette saloperie d’ascansaur 
bloqué au sixième. il y 3 des 
jours, je vous jure, c'est le bordel 
de mon placard à balai, c'est une 
pile de papiers qui s'écroule, 
c'est’ une lettre rattrapée au vol 
Et c'est le ciel qui me dégringole 
sur {a tête. 

Us s'appellent Claire et 
Nicolas, is ont cinq et quatre 
ans. Dimanche dernier, ils 
savaient pas trop quoi faire pour 
la fête des mères, vu qu'ils n'ont 
plus de maman. Elle a été fau- 
chée par un chauffard il y a à 
peine six mois en allant les cher- 
cher à l'école. Alors, leur pepe 
s'est dit : Tiens, ce serait peut- 
être une bonne idée d'aïler rajoin- 
dre d'autres familles de victimes 
de la circulation, place du Troca- 
déno, histoire de têcher quelques 
ballons à la mémoire de Cécile, 
Piarre, Paul et les autres. Intec- 
dit 1 Verboten ! Les flics {es teur 


Grève à Pierrelatte 
Le blocus d’Eurodif 


VALENCE 
de notre correspondant 











L'usine d'enrichissement d'ura- 
nium Eurodif de Pierrelatre 
(Drôme). baptisée usine Georges- 


credi le juin à 6 heures du matin 
par des piquets de grève qui empé- 
chent la relève des techniciens et 
personnels en poste depuis la veille à 
22 heures. 

Près d'un millier de personnes sur 
les mille cent salariés de J'usine se 
sont mises en grève à l'appel de qua- 
tre organisations syndicales, CGT, 
CFDT, FO, HAN es 
inter-professionnel des agents 
l'énergie nucléaire). Seule la CGC 
n'a pes pris part au mouvement. Les 

Ï lament un rattrapage 
ire : 3 % pour 1987 Es 
« francs pour tous et tout de 
suite » pour 1988. Les iations 
e mercredi re direction 
n'avaient pas abouti. 

Saisi en référé par la direction de 
l'usine, le tribunal de Valence a 
autorisé meréredi soir l'utilisation de 
la force publique pour faire évacuer 
les piquets de grève. 

G.M. 
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1987) des Français propriétaires d'ex- 


agricoles : 
1) situées en TUNISIE et cé 
rh pis cédées 
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Besse, est bloquée depuis le mer- ! 





ont crevés, leurs balons. Allez, 
du balai, ciscuiez ! 

C'est même pss lui qui m'a 
écrir. c'est un copain. H voudrait 
qu'on protsste, qu'on crie : Non 
à l'emnistie de certaines mfrac- 
tions, celles qui peuvent tuer. 
assassiner, envoyer au trou 
n'importe lequai d'entre nous, 
celles qui risquent de foutra en 
l'ai, joh carambolage, des exis- 
tences entières |! Excès de 
vitesse, conduite en état 
d'ivresse, ligne jaune 
— pousse-tai de Eh, hé connai ! 
— feux rouges brülés… utile de 
continuer, VOUS Savez de quoi je 
veux parier. 

EU y avait un post-scriptum à La 
lettre. Le numéro de 1éléphane 
du père des gamins. J'attends 


enfants à l'école avant d'añer 
bosser. Faut l’excuser 7 
Ce matn comme tous les 
matins, Jacques était seu) à 
entendre le réveil, seul devant 
son lavabo, seul à s'occuper des 
petits, seul... C'est pes une-vie. 
CLAUDE SARRAUTE. 


: Découverte pétrolière 


« prometteuse » au Brésil 
L'industrie pétrolière a accueilli 
avec une très grande prudence et 


: quelque scepticisme l'annonce 
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: triomphale fañe mardi 31 mai par Le 
: président brésilien José Sarney de [a 


découverte d'un gigantesque Champ 
pétrolifère dans l'embouchure de 
l'Amazone. : 

Le chef d'Etat qualifiant cette 
découverte d°« historique » à 
annoncé que la dimension du 
Champ, mis au jour par la compa- 


| gnie mationale Petrobas dans l'ile de 
} Marajo, la plus grande des îles 


| 
| 


| 
| 


situées dans le delta de l' 
était comparable à l’ensemble de la 
mer du Nord, soit près de 20 mil 
liards de barils de bruc.. 
se la nouvelle aie era irmée, elle 
leverserait la géopolitique pétro- 
Bère, les seuls champs de dimension 
comparable — les « éléphants» dans 
le jargon pétrolier — découverts à ce 
jour étant ceux du Mo 
(Ghawar en Arabie Saoudite 
contient 45,5 milliards de barils}, 
alors que les plus grands gisements 
de la mer du Nord ne contiennent 
individuellement que 2 à 4 milliards 
de barils 
© Tentative de suicide à Paris, 
— Une jeune femme, âgée d'une 
trentaine d'années, s'est jetée, le 
jeudi 2 juin vers 8 heures, avec deux 
enfams, deux garçons, par la fenêtre 
d'un appartement situé au quatrième 
étage d’un immeuble, 32, rue 
Raymond-Losserand à Paris (14+). La 
désespérée, dont l'idemtité n'a pas 





. | été communiquée, ainsi que l'un des 


deux enfants, seraient dans un état 
desespéré, tandis que le second gar- 
Son serait, lui, dans une état grave. 
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